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que nos végétaux indigènes communiquent
aux laines et aux lainages.

Par le cit. Dambotjrney, Négociant à Rouen.
NOUVELLE ÉDITION,

Reçue, corfigêëJ et dans laquelle se troupe
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AVIS
DE L' Ê D IT EU R.

t
JtNDlQUER à nos Mahufadures les fleufs , les
fruits, Jes bois , les plantes & les racines indigènes
ou naturalifés , propres à fuppléer les matières colo¬
rantes que l'Etranger ne nous fournit qu'à grands
frais , leur enfeigner des procédés fsmples par îefquels
elles peuvent multiplier leurs nuances & coniolider
leurs couleurs : tel eft le but de l'Ouvrage dont j'offre
aujourd'hui à mes Concitoyens une nouvelle Edition »

qui contient plus de 1500 nuances Johdes au favori
& au vinaigre.

C'efi en iyyp ( vieux flyle) que le citoyen Dam-
bourhey , jaloux de la profpérité de fon pays , com«
mença fes premiers eiïais tindorials. Ses recherches,
fes travaux , fes veilles , fa fortune , rien ne file
épargné pour trouver , dans le fein même de fa Patrie *

des moyens faciles & peu coûteux de donner à nos

Manufaôures une prépondérance fur celles qui nous
environnent. Il y réuiïît,

■ i '
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ij "AVIS DE L'EDITEUR,
En i 786 ( vieux flyle ) l'Adminiftration d'alors ,*

inftruite de l'heureux réfultat de Tes opérations, & con¬

vaincue de l'utilité de fi précieufes découvertes pour
nos Manufactures , fe chargea de les faire imprimer,
à fes frais, fous le titre de Recueil de Procédés & d'Ex*
périencesfur les Teintures , &c. } afin de les répan¬
dre dans nos atteliers à un prix modique.

En 1*788 (vieux ffyle ) la même Adminiflration
fit réimprimer, à fes frais, la continuation des travaux
de cet infatigable Citoyen , fous le titre de Supplé¬
ment au Recueil de Procédés & Expériences , &c.

Mais , loin d'atteindre le but qu'on s'étoit propofé s

ces deux Ouvrages , imprimés en très-petit nombre &
avec un luxe typographique , qui le portoic à un prix
très-haut , fe font trouvés , en peu de temps , épuifés
ou perdus , fans avoir été connus de nos Manufactures 9

pour qui ils étoient deftinés, que par les comptes avan¬

tageux qui en avoient été rendus dans les différent
papiers publics.

C'eft ce qui me détermina , à la follicitation dé
pdufieurs Chefs d'Atteliers , à m'adreffer au citoyen
Dambourney. Je lui communiquai les différentes de¬
mandes qui m'étoient faites de toutes parts de fon Ou-
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"AVIS DE L'EDITE UR. iij

vrage , qui , dans les circonffances actuelles , pouvolt
être d'une grande reffource pour nos Manufacture^' :

je lui demandai la réimprefîion de Tes Ouvrages. Ce
généreux Citoyen, toujours porté à l'encouragement
des Arts& au bonheur de fes Concitoyens, y foufcri-
vit volontiers. Il m'en confia un Exemplaire de l'un &
l'autre , me traça la route à fuivre pour opérer la re¬
fonte de ces deux ouvrages en un feul , afin d'en faire
jouir tous nos Concitoyens à un prix modique ; ôc
malgré fon grand âge & fes infirmités il me promit en¬
core de l'enrichir de nouvelles découvertes.

/

Le format in~8o étant le plus commode } c'efl ce¬
lui que j'ai adopté. Toutes les expériences primitives
y font clafîees, par ordre alphabétique .des noms fran¬
çais des végétaux qui ont fourni des nuances. Les ad¬
ditions ou expériences nouvelles fe trouvent à la fuite
des articles primitifs auxquels ils appartiennent, félon
l'ordre alphabétique , & défignés par un {impie régîet.
Une table générale & alphabétique des couleurs, ainfî
qu'une autre table des végétaux, terminent cet ouvrage
& facilitent, d'un fimple coup-d'œil , les différentes re¬

cherches.

Je pourrois maintenant, pour l'éloge de cet Ou¬
vrage , dont le titre feul en eft un déjà fuffifant ,

! ij
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jv AVIS DE L'EDITEUR.
}

«fi er tout ce qu'en ont die les Journaux de Paris , En¬
cyclopédique , de Rouen , CEfprit des Journaux , ld
Chambre de Commerce } &c. de ij26 ; mais je crain¬
drais de m'attirer les reproches faits à quelques Edi¬
teurs de donner aux Livres qu'ils réimpriment des élo¬
ges intéreffes ; je me bornerai au rapport des Comrnif-
faires delà ci-devant Académie de Rouen,

» Nous CommirTaires nommés par l'Académie pour

» examiner & lui rendre compte d'un Manuforit dé
» M. Darnbourney , Secrétaire perpétuel pour la paf-
»tie des Sciences , ledit Manufcrit intitulé : (i) Jour-*
& nal & détail de mes opérations tinctoriales fur laines,
p préparées par le mordant de feu M. Deîafoîie & par
>5 quelques autres que j'y ai fuppléés pour certaines cou¬

pleurs feulement, celui de ?vL Deîafoîie m'ayant le plus
» généralement réuffi > pour extraire & fixer les fécules
» colorantes denos végétaux indigènes , contenant 218
p pagesin-foliq : «Nous croirions déjà en donner une
» idée très-avantageufe à quiconque conr.oît le zeîe &
p la fagacité de fon Auteur , en annonçant uniquement
» que ce Journal efi l'expofé d'un travail commencé

III «««■. 1 ■ «mm • ■ -...irff

(1) On voir que cet Ouvrage rs'avoit pas encore acquisîa
formç perfectionnée que l'Auteur lui a donné depuis,
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rAVlS DE L'EDITEUR. v

» fuivî , prefque fans interruption , depuis le z 3 Sep¬
tembre 1779 jufqu'au 30 Décembre 1783.

» Le but de M. Dambourney ëtoit d'elTayer nos vé-
» gétaux indigènes par le mordant de M. Delafoîie ,

» & de s'afTurer jufqu à quel point ils pouvoient rem-

5> placer les fubflances tindoriales que nous tirons de
» l'étranger ; motif fouverainement capable d'exciter &
» de foutenir le zele de notre Auteur patriote , par
» l'efpérance d'affranchir la Nation d'une dépendance
» onéreufê , Se fie pouvoir la parer de fes propres
39 richeffes.

» Avec quelle fenfibilité a-t-il dû voir ce travail
» fructifier dans fes mains , & les fubflances , les plus
» viles en apparence , lui fournir les plus riches Se
«les plus folides couleurs! aoo nuances font le prix
» inéftimabfë de fes veilles ; & fi le bleu , dont il
«s'e'fl approché de bien des côtés fans avoir pu le

^ s> rencontrer encore exempt de mélange ; fi cette cou-
» leur précieufe eût pu fe réunir à fes autres décou-
» vertes , il ne lui refloit plus rien à défirer. C'eft
« une conquête deflinée à de nouveaux efforts , & que
p nous ne croyons pas fupérieure à fa confiance.

p Qu'il s'applaudifTe^ en attendant, des produits fé-
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vj AVIS DE V EDITE UR.

»duifants de la fume terre , du peuplier d'Italie , du
» farrafin , dubouîeau ,du noyer , de la bruyere , de
» îa .garance , & fur-tout des baies de la bourdaine.
»Ilfîudroit tout citer, détailler, pour montrer féten-
» due de la reconnoiffance qu'il mérite.

» La garance s'efl élevée , par fon a&ivité , prefque
» au niveau de l'écarîate. Cette reftridion même'pa-
33 roît être de trop : fi îa garance , en effet , le cede
» à cette couleur preciêufe par un ton un peu plus fé-
» rieux , elle l'emporte infiniment fur elle par une fo~
>3 lidité inaltérable.

» Toutes les couleurs vertes que nous fournit la
» teinture étoient dues jufqu'à ce jour à la combinai-
» fondu jaune & du bleu. Il étoitréfervé à M. Dam-
»bourneyde trouver ces couleurs combinées parla na-
» ture elle-même dans les baies du rhamnus jrangula 9

î> qui lui ont fourni un vert natif; découverte unique
s» dans ce genre & feule capable de l'indemnifer de la
p longueur de fon travail.

» Ç'eft dans cette belle fuite d'opérations qu'il efl
» intéreffant de le voir interroger fans ceffe la nature,
•s) revenir avec emprelie ment fur les couleurs les plus
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Zà VIS DE V E DITE UR. vij
» faites, par leur éclat, pour tempérer fon ardeur impa-
7s tiente , les combiner , effayer même de les décompo-
» fer , dans la vue d'en extraire de nouveaux tréfors.

» Mais que d'ennuis dévorés ne fuppofent pas de fi
» nombreufes expériences 1 Les racines , les fleurs , les
» fruits les plus colorés, font toujours ceux qui tien-
» nent le moins ce qu'ils femblent promettre ,ou bien
»la couleur la plus féduifante s'évanouit à l'épreuve
» qui doit en certifier la folidité. Qu'on réfléchiffè main-
» tenant aux tentatives heureufes ou infruéhieufes que
» M. Dambourney a dû faire , & dont les nuances qu'il
» préfente ne font que le réfultat 3 & l'on commencera
» à prendre une jufie idée de l'étendue de fes opéra-
» tions.

» Sans perdre de vue fon objet principal il a cher-
v ehé tous les moyens de communiquer au fil & au
» coton les riches couleurs qu'il a fu fixer fur la laine ;
» & l'inutilité même de fes opérations efl une acquifi-
» tion réelle pour la fcience , puifqu'elle difpenfe à l'a-
» venir d'une infinité de tentatives faftidieufes & fiériles
» les perfonnes qui fe propoferoient de parcourir , après
» lui, cette nouvelle carrière.

» Obfervateur attentif, rédaéleur fidele , M. Dam-
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viîj "AVIS DE rEDITEUR.
» bourney ne paroît occupé ( dans tout le cours de fbfi
» ouvrage ) que du foin de tranfmettre dans toute leur
» intégrité les procédés qu'il décrit, les manipulations
» particulières qui lui ont réuiTi le mieux ; de faire palier
» enfin fon exaâitude , fon intelligence } s'il efl pofli-
» ble , dans lame de tous fes Ledeurs.

» On retrouve par-tout dans cet ouvrage cette pré-
» cifion , cette clarté qui décèlent un artifte maître de
» fon travail , l'intérêt qui fait eftimer la fcience , la
» candeur & la modeflie qui font chérir le favant. «

» A Rouen ce 21 Juillet 1784. Signés Pinard ,

» GoJJeaume , Mejai^e. «

'

r

A VE R TISSE ME NT.
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AVERTISSEMENT
DE V A U T E

Le (avant ouvrage que Lepiîeur d'Appiigny
fit paroître en l'année 1770 } fous le titre
modefle tfEJfai fur les moyens de perfec¬
tionner VArt de la Teinture , m'avoir inf-
piré le défir de multiplier les ingrédients co¬
lorants > en les cherchant parmi nos végé¬
taux indigènes. Mais long-temps je fus arrêté
|>ar la perfuafion que la fugacité de leurs fé¬
cules s'étoit oppofée au fuccès des expérien¬
ces que l'on en avoir dû faire avant moi. Ce¬
pendant L'objet confiant de mes regrets, mon

digne ami , feu Louis Delafollie, m'ayant
donné fon procédé pour fixer fur les laines
les colorants réputés de petit-teint, je me li¬
vrai à l'efpoir de réalifer mon projet.

J'entrepris donc , en Septembre 1779 , ce
travail, qui depuis a été encouragé par l'ao

a
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îj Avertissement.
cueil de l'Adminiffration , les fuffrages du cé¬
lébré Macquer 6c ceux de fon favant fuccef-
feur.

Les fleurs , les fruits , les bois , les plantes
6c les racines indigènes ounaturalifées dans no¬
tre Département 6c ceuxcirconvoifins, m'ont
procuré fur laine plus de 1200 nuances folides
au favon 6c au vinaigre.

Quoiqu'efTentielIement diverfes , plufieurs
de ces nuances fembîent fe confondre , parce

que différents végétaux m'ont donné des ré-
fultats qui fe rapprochent. C'eff une généro-
fité de la nature , qui nous procure ainfi des
fupplémentsôc la liberté de préférer ceux dont
l'acquifition ou le traitement offriront le plus
de facilité. Les couleurs, que leur bifarrerie
femble même exclure de la décoration des
habillements, font précieufes pour les ombres
6c les demi-teintes des tapifTeries.

On ohje&era peut-être que, dans la prati¬
que a&uelle , on exécute , par des mélanges
d'ingrédients , la plupart de celles que j'ai ob¬
tenues : j'en conviens ; mais le fuccès dépend
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A V É R .T I S S E M E N T. ïij
alors de I'exaflitude des dofes & de l'unifor¬
mité' dans l'énergie de chacune des drogues
employées. L'air ôc le foîeil , principes ôc
fléaux de toutes les couleurs , attaquent d'a¬
bord les moins folides de ces ingrédients &
bringent l'étoffe. Dans mon fyftême > au con¬
traire , point de variétés à craindre dans l'é¬
nergie , point d'erreurs dans les dofes : le fo-
leil n'agiflant que fur des atomes colorants
homogènes ou intimement combinés par la
nature , il les altéré à la longue ; mais par
une dégradation uniforme & fans les barrer
ni bringer.

Je dois connoître allez les principes du
commerce pour ne point ignorer qu'on efl
fouvent forcé d'acheter les matières premiè¬
res de nos arts chez les Nations auxquelles
jl efl encore intéreflant de vendre les pro¬
duits de notre induftrie , que ( ceflant ces

échanges ) elles ne feroient point en état de
payer. Je n'ai donc jamais préfumé que mon
travail, perfeéftonné même par des mains plus
habiles , nous difpenfât de tirer des ingré-

a ij
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jv Avertissement.
clients colorants de 1 étranger. Mais il m'a
paru au moins agréable de connoître les ri-
cheffcs naturelles de ce climat, fauf à n'en
ufer que dans les circonftanccs critiques , oc-
cadencées par des guerres 3 ou par le mono¬

pole , ou par la politique fîfcale des états
voifins.

L'Académie de Rouen applaudit à mes ef-
fais comme à des objets de curiofité , à des
moyens tendants aux progrés de Part & de
Phiftoire naturelle/La Société d'Agriculture
s'y efc intéreiTée 3 parce que , vu qu'ils prépa¬
rent une valeur vénale à quantité d'herbes

K

nuifiblcs aux grains 5 elle efpcre que lës cul¬
tivateurs en deviendront plus attentifs à les
en extirper ; elle fe datte même que les arbuf-
tes les plus vils en apparence m'ayant procuré
les plus belles couleurs , on fe déterminera
peut-être à leur çonfacrer les îerreins arides
qu marécageux qui ^ jusqu'à préfent, fe refu#
foient à la culture & qui fufHront à leur vé¬

gétation.
Qn çeffera d'être furpris de la quantité
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d'arbres Ôc d'arbriffeaux d'origine étranger©
dont j'ai fait ufage , en apprenant que le ci¬
toyen Pinard , Profapffeur de Botanique à
Rouen ; les citoyens Rondeaux , Parfait
Grandin , Limézy ôc quelques autres ama¬
teurs m ont facrifié des branches de prefque
tous ceux qu'ils font cultiver. Je les prie d'en
agréer ici les a&es de ma reconnoiffance
notamment le citoyen Parfait Grandin , qui
m'a généreufemenc donné toutes les laines
fines que mes nonibreufes expériences ont
confommées.

Ce traité, purement de pratique, n'offrira
point de réflexions ou d'hypothefes théori¬
ques. Il n'appartient qu'aux maîtres d'expli¬
quer les principes d'un art ge'néralemenc
exercé ; mais qui doit, jufqu'à préfent, pref¬
que tous fes fuccès à la tradition , au tra¬
vail opiniâtre ôc à des hazards heureufement
faifis. Je crois feulement pouvoir induire de
mes nombreufes expériences que , fans terres
atténuées & phîogifliquées , telles que celles
çjui réfultent de la fonte des fels ôc de la dif-
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tj Avertissement.
folution des métaux 9 il n'y a point de foli-
dité dans les couleurs. Je penfe avoir de mê¬
me obfervé que toutes ces terres doivent être
immédiatement portées fur la laine dans le
bouillon d^apprêt , & qu'elles dénaturent
prefque toujours le bain colorant. Quelque
fcrupuleufes qu'aient néanmoins été mes ob-
fervations depuis cinq années , j'ai fi fouvent
été dupe des apparences que je ne crois
rien d'impoffible à découvrir dans un pays

prefque inconnu 3 &: je n'entends propofer
d'exclufion pour aucune tentative.

L'apprêt imaginé par mon ami L. Delafol-
lie eft celui qui m'a réufîi Je plus générale¬
ment pour fixer les fécules de nos végétaux.
Je me fuis cependant permis avec fuccès à
l'égard de quelques-unes , d'en varier la bafe
métallique. Souvent même les recettes trivia¬
les m'ont donné des nuances nouvelles & fo¬
liées. Le récit naïf de mes opérations eft tout
ce que je crois devoir offrir auxArtifles^ aux¬

quels il eft réfervé de les perfectionner.
J'ai balancé long temps fur le plan à fuivre
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Avertissement. vïj
& la forme à donner à cet effai. Mon pre¬
mier projet étoit de le rédiger par claffes
de couleurs , & il avoit obtenu l'approbation
du citoyen Macquer ; mais on m'a obje&é
que le même végétal m'ayant procuré des cou¬
leurs différentes , fuivant les moyens divers
par lefquels il étoit traité , il en réfulteroit
confufion , ou tout au moins néceiïité d'y re¬
venir à plusieurs fois. IiÀdminiftration con-

fultée a donc préféré celui que m'avoit fug-
géré notre Profeffeur de Botanique. Il con¬
fite en ce que , par ordre alphabétique des
noms français ou adoptés dans cette langue ,

je donne le détail de toutes les nuances que
m'a procuré chaque objet interrogé par di-
verfes manipulations. Le nom botanique ,

marginal ou trivial , impofé par Linné, pré¬
viendra toute erreur , quant à l'identité du
végétal dont je me fuis fervi , ôc les réful-
tats fe trouvent claffes par couleurs dans une
des tables qui termine l'ouvrage.

Ce rraité eff précédé de la defcription de
l'atcelier de des inftruments indifpenfables

SCD LYON 1



viij Avertissement.
pour cc nouveau genre de teinture ; de la
compofition du mordant ou apprêt du ci¬
toyen Delafollie , & de toutes les modifica¬
tions que la réflexion ou lehazard m'ont mis
dans le cas d'y apporter. J'expofe les précau¬
tions à prendre pour réuflir dans les difToîu-
tions métalliques & leur emploi. Enfin je ne
parle que d'après l'expérience.

Je demande d'avance grâce pour le ffyle.
Je délire qu'il ne rebute pas les Savants , en
droit de m'infîruire ; mais j'écris particuliè¬
rement pour cette clalTe d'hommes a&ifs &
précieux , qui préfèrent la clarté à l'élocu-
tion.

RECUEÏt
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ECUEIL

PROCÉDÉS ET D'EXPÉRIENCES
Sur les Teintures solides

que nos Végétaux indigènes communiquent aux Laines
& aux Lainages.

CHAPITRE PREMIER.

De VAttelier.

e s nouvelles Teintures étant uniquement extra&ives ,
il faut commencer par réduire les bois , les racines & les
plantes dans un état de divifion qui facilite à l'eau bouil¬
lante la communication de leurs atomes colorants. C'efi: ce

qu'on ne peut efpérer en grand, que des moulins à couteaux ,
tels que ceux qui font en ufage pour puîvérifer l'écorce de
chêne, & en faire ce qu'on appelle du Ta/z. Le mouvement
leur fera imprimé par le vent, par un courant d'eau . ou

par des chevaux , félon les circonftances & la fituation.
Toutes les décoéHens doivent être faites dans des chau¬

dières de cuivre , montées d'après l'ufage moderne , c'eft-
à-dire fur des fourneaux à évents , qui permettent à la
flamme de circuler prefque dans tout leur pourtour. Ceci,

A
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1 Procédés 5* Expériences
cil accélérant l'ébullition , économife beaucoup de temps 5c
de matières combuftibles.

L'intérieur de la chaudière doit être garni d'un panier
ferré, ou d'un fac de canevas, qui , au moyen d'une moufle
fixée au plancher, perpendiculairement au centre du vafe ,

puiffe être enlevé après la décoétion faite. On fe débar-
raffe ainfi du marc de l'ingrédient colorant , pour ne Iaiffer
dans la chaudière que le bain tiré fuffifamment au clair. Mais
parce qu'on emploie quelques fruits , & beaucoup de vé¬
gétaux en feve ou herbacés , le fac me fembîe préférable
à leur égard , en ce qu'après que la fufpenfion l'a égoutté »
on peut le porter fous une prejfe établie à cet effet dans
un coin de l'Attelier , & en obtenir encore beaucoup de
bain , que l'emploi du panier laifferoit perdre. Il faut avoir
foin de Javer en eau courante ces paniers , ou ces facs ,

tandis qu'ils font encore chauds, afin que la couleur qu'ils
viennent d'acquérir ne puiffe influer fur celles à l'extraéfion
defquelles on les deftine fucceffivement.

Le bain , ainfi refiant dans la chaudière, eft prêt à rece¬
voir la laine piettée ou apprêtée de quelque façon que ce"
foit. Mais tous les bains ne colorent pas dans Sé même in¬
tervalle de temps, ni au même degré de feu. Les uns fe
communiquent rapidement , & même fans bouillir : tels font
en général les jaunes que =le bouillon ternit & dégrade en
les bruniffant. Ceux des rubiacées , ou plantes de la famille
de la Garance, exigent un peu plus de temps , mais très-
peu d'èbulljtion^ Il en efi: de même de mon vert-olive-natif,
ÔC de quelques autres cités en leur lieu: ils peuvent donc
être traités dans les chaudières montées d'après l'ufage mo¬
derne. Mais une multitude d'autres nuances ne fe porte fur
la laine que graduellement, par l'évaporation d'une grande
partie du bain , & fa réduélion en extrait ou rob. Il ne con¬
vient donc y employer que des chaudières dont le feu ne
frappe que le fond , afin que la réduélion fe puiffe opérer
fans brûler ni le métal , ni le contenu* Il feroit même à défi¬
ler , fi cela ne rendoitpas les virements de la laine par trop

SCD LYON 1



fur les Teintures folides. $
difficiles y que ces chaudières euflent la forme d'une cloche
renverfée , qu'elles fulTent plus étroites dans le fond qu'à
l'orifice, afin que la diminution de I'efpace pût compenfer
celle du bain réduit. Telles font toutes les couleurs dont le
procédé exige le long bouillon.

Les chaudières montées à l'uTage antique font préférables
aufii pour pietter ou donner les mordants aux laines, en ce
que la confervation des autres exige qu'on y laiiïe une trop
grande quantité d'eau , qui délaie & affaiblit l'apprêt. Te!
vafe , par exemple , convenable pour teindre les foixante
livres de laine deftinées à la fabrication d'un drap , devroit
être vide à moitié peur les apprêter. Or , la monture mo*
derne ne le permet pas , puifque la flamme circule jufqu'aux
trois quarts de fa hauteur. En général tous les apprêts qut
font ainfi noyés ou délayés deviennent débiles &" manquent
le but. 11 n'y faut que la quantité d'eau indirpénfabiement
ïiéceflkire pour manier & tourner la laine , à l'aide de l'ébul—
lition ( I ).

La plupart de nos ingrédients indigènes font riches en
qualité , mais pauvres en quantité du colorant ,& par consé¬
quent ils occupent beaucoup de place. Il conviendroit donc
d'en faire la décociion dans une vafte chaudière à évents ,

puis en tranfvafer le bain tiré au clair, dans celles ci-deffas
deftinées à la Teinture par réduction. On avance même beau¬
coup les opérations en faifant déjà réduire & concentrer ces
foairis colorants avant d'y abattre les laines, qui, par l'eau
qu'elles y apportent, les étendent &C délavent toujours.

L'Attelier fera d'ailleurs fourni de tous les Inltruments
ufités, & fervi par un Contre-Maître & des Ouvriers ac¬
coutumés à teindre en laine. Quant aux manipulations s

j'efpere qu'on les trouvera fuffifamment décrites dans le
cours & à chaque article de cet Ouvrage,

(i) Toutes les décodions & opérations peuvent fe faire en em^
ployant le charbon de terre,, comme avec le bois.A %
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Précédés & Expériences

CHAPITRE I J.

Mordants métalliques divers. Apprêt de feu M. Delafollie.

j[3 a n s un bocal ou matras de verre à long & large col ,

aflez grand pour que la moitié de fa capacité refte vide ,

verfez quatre livres d'acide-nitreux , à vingt-fix fols la livre
c'eft-à-dire peu concentré. Pofez ce bocal dans un grand
plat de terre , prefque plein de cendres froides , pour l'y
fixer debout. Adaptez un bouchon de liège convenable à
fon orifice, & placez le tout fous le manteau d'une chemi¬
née. Projettez-y peu-à-peu , par fortes pincées , jufqu à feize
onces de bifmuth , ou étain de glace , réduites en poudre
grofiiere , & bouchez promptement après chaque projec¬
tion , afin de prévenir la perte des vapeurs rouges , en évi¬
tant fur-tout de les refpirer. Ne projettez de nouveau qu'a.,
près la diffolution totale de chaque pincée , & ainfi de fuite
jufqu'à l'emploi des feize onces. La folution bien faite doit
avoir une couleur de vert de mer clair , laiffer très-peu de boue
noire au fond, & ne charier ni dépofer aucuns fels ou cryftaux
blancs. Çonfervez-la bien bouchée pour ne vous en fervir
que le lendemain, & au plus tard, le quatrième jour après
qu'elle a été faite, vu qu'elle perd aifément, fon phlogiftt-
que.

Pour apprêter foixante livres de laine defline'es à former
un drap , prenez cinq livres de tartre rouge, ou blanc, bien
choifi, pulvérifé récemment & pafle au tamis de crin : dix
livres de faumure de fel marin faite en eau froide pu tti$e,
& faturée au poids de quatre degrés du pefe-liqueur des
Savonniers.

Mettez au bouillon une chaudière deftinée à teindre la
laine d'un drap , mais feulement à moitié pleine ; projetrez-
y doucement , & par poignées d'environ quatre onces, le
tartre en poudre , afin d'éviter que l'effervefcence , qui eft
ïiéceiTaire, ne fafie franchir à l'eau les bords du vafe , c§
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fur les Teintures folides» $ ■

quj arriveroit fi l'on y jettoit le tartre en trop grande quan¬
tité à-la-fois. Verfez-y enfùite fimultanéraent la diffolution
métallique & la faumure ; palliez & rabotez de fond pour
exa&ement mêler & répartir le contenu en la chaudière , &
abattez-y diligemment les foixante livres de laine lavée de
fon dégrâis & bien égouttée de fon lavage ; plongez & noyez-
la le plus exactement poflîble ; travaillez-la aux crochets»
également & promptement , afin qu'elle s'impregne bien
de l'apprêt. Pou fiez le feu pour ramener l'ébullition, de la¬
quelle vous profiterez pour la tourner plufieurs fois. Laiffez
bouillir doucement une demi-heure , fans prefque ceffer de-
crocheter. Enlevez la laine pour la barquer 8c laiffer égoutter
de cet apprêt, lequel je défignerai , pour abréger , par les
lettres LF.

Dans l'intervalle , difpofez le bain colorant dans lequel
vous abattrez votre laine , & l'y travaillerez fuivant l'art.

Si vous défirez teindre des étoffes en pièces , il faut les

paffer au tourniquet, les noyer dans l'eau bouillante , pat
plufieurs tours , pendant un demi-quart-d'heure , les enle¬
ver , & dans la même eau , fi les étoffes font blanches &
propres , former votre apprêt, toujours enl raifon des dofes
de drogues & quantité d'eau ci-deffus défignées pour le
poids de foixante livres. Le tout étant bien mélangé , abat¬
tez-y l'étoffe tout-à-la-fois pour la bien imprégner. Repaf-
fez-la au moulinet ; pouffez le feu 8c tournez pendant demi-
heure , en l'étendant fur fa largeur , afin qu'elle prenne la
couleur également. Il faut ici plus de feu que pour la laine ,

vu que les parties de l'étoffe , qui paffent fucceffivetnent
hors delà chaudière, éventent 8c refroidiffent'confidéra-
blement le bain d'apprêt. Enlevez la piece fur le moulinet
Se l'y laiflez égoutter , en lui donnant diverfes fituations ,

pour qu'il ne refte pas beaucoup plus d'apprêt dans une
partie que dans d'autres. Après une demi-heure , vous la
pourrez abattre encore tout-à-la-fois dans le bain colorant,
où étant exa&ement plongée , vous la repafferez & tour¬
nerez an moulinet, jufqu'à ce qu'elle ait atteint la nuance
àéfirée.
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4 Procédés & Expériences
Ces manipulations étant indifpenfables & communes a tou$

les apprêts métalliques qui vont fuivre , je ne les répéterai
pas à chacun , afin d'éviter la prolixité. On voudra bien
donc y revenir & s'y conformer.

Mais avant d'entreprendre un apprêt en grand , il efl
prudent de s'afliirer en petit des conditions effentielles ci-
après ; favoir ,

1° Si la diïïblution eft bonne , vu que la moindre né¬
gligence dans la manipulation , dans le choix du métal,
dans celui dumeniïrue & des drogues acceffoires, peut faire
manquer l'opération , perdre le temps , la dépenfe , & al¬
térer" la qualité delà laine.

a0 Si cette laine efl fuffifamment dégraifTée & lavée de
fon bain de dégrais.

30 Si les ingrédients colorants font en proportion requife
Se d'énergie fuffifante pour la nuance qu'on délire.

40 Jufqu'à quel degré de réduction on doit amener les
bains de longue cuite, pour obtenir la couleur qu'on s'efî
propofée ; & enfin tout ce qu'il convient de pratiquer ou
d'éviter , pour être moralement affiuré du fuccès.

A cet effet, prenez fept gros humides ou quatre gros fecs
de la laine , ou de l'étoffe dont il s'agit.

Mettez dans un poêlon de cuivre rouge , ou jaune , félon
ïa nature de votre chaudière , fix demiards ou pinte Si de¬
mie , ou 7% pouces cubes de la même eau , qui doit vous
fervir en grand. Dès que vous l'aurez amenée à l'ébulli-
tion , projettez-y par pincées dix-huit grains de votre tar¬
tre en poudre. L'effervefcence calmée , jettez-y enfemble
dix-huit grains de votre folution métallique & trente-fix
grains de votre faumure. Mêlez " bien le tout ; abattez-
y votre laine ou étoffe , travaillez & remuez pendant de¬
mi-heure afi petit bouillon. Enlevez , égouttez & abattez dans
un bain colorant , compofé dans les proportions relatives
aux projets de l'opération en grand, faiifà les changer d'a¬
près l'effet de l'opération en petit, laquelle doit auffi vous
fervir à peu-près de réglé pour la durée & le degré de feu;
à employer.
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far les Teintures folidês, y
Il ne faut pas induire les proportions de jfolution métal¬

lique & d'eau en grand , de celles ci-deflu5 en petit. On
doit, lors de l'opération en grand, augmenter la folution
& diminuer l'eau du bain, parce que foixante livres de
laine ne peuvent jamais être égouttées aufii exadlement que
quatre gros. Elles apportent donc néceffairement dans la
chaudière beaucoup de fluide * qu'il faut compenfer en di-*
ininuant l'eau & renfonçant les parties avives. Or , eh petit,
la diffolution métallique eft en raifon du feizieme du poids
de la laine ; & en grand , elle doit être au moins d'un dou¬
zième ; le tartre doit toujours être en poids égal , & la
faumure en poids double de la difToIution métallique.
Première modification que j'ai cru devoir apporter au Mordant

ci-dejfus , à dejfein d'exalter les rouges des rubiacées.

J'ai fubfbitué au tartre en poudre la même dofe de crème
ou cryftal de tartre, également pulvé rifé & tamifé.

Id. A la folution du bifmuth par l'acide nitreux , celle de
rétain fin de Malack , ou tout au moins de Cornouailles, en

petits chapeaux , grenaillé ou gratté fur le tour , 8c projette
dans l'eait régale ci-après.

Dans quatre livres de bonne éau-forté , à trentë-fix fols
la livre , & quatre onces d'eau pure , diffolvant bien le favon ,

j'ai fait fondre à froid quatre onces de fel ammoniac d'Egypte
en poudre grofliëre. Lôrfqti'il a été bien fondu , j'ai mis le
bocal ou matras fur un bain de cendres que j'ai échauffé
par degrés, & j'y ai projetté peu-à-peu , par pincées d'en¬
viron trente-fix grains chacune , neuf onces d'étain finement
gratté en rubans. J'ai oblervé de tenir le matras bouché #

& de ne l'ouvrir que pour projetter de nouveau auffi-tôc
que la diffolution delà projeédion précédente étoit complette.
La chaleur du bain de cendres également entretenue , la fo¬
lution s'efl: trouvée accomplie en dix-huit heures de temps.
Elle pefoit cinq livres une oncë , qui, avec autant de crème
de tartre & dix livres deux onces de faumure , formoit l'ap¬
prêt de foixante livres de laine, ou de lainages.
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8 Procédés & Expériences
Cette diflolution peut fe faire au foleil pendant les mois

de Juin , Juillet & Août ; mais elle exige au moins trois
jours, c'eft-à-dire trente heures d'expofition à l'activité de
lés rayons.

Elle ne doit être employée que deux à trois jours après
qu'elle eft: bien repofée & épurée. Elle conferve fon phlc-
giftique pendant plus de deux mois , & jufqu'à ce qu'elle
perde de fa diaphanité, en commençant à girafolifer (i).

Cet apprêt eft exquis aufli pour les jaunes extraits de la
famille des peupliers ; mais la folution avec moitié moins de
métal leur fuffit. Je défignerai celle ci-defliis par la lettre
E 7, qui annonce que l'étain y eft entré pour un huitième
du poids du menftrue.

Si de fa nature la laine a peu de nerf, il arrive qu'elle fe
détériore & fe cordelle dans cet apprêt ; en ce cas il con¬
vient doubler la dofe de crème de tartre, & diminuer d'un
quart celle de la faumure, La laine en fort en meilleur état,
mais le rouge en eft moins rofé , & il porte plus à la cou¬
leur de feu qu'à l'écarlate.

En fubftituant dans cet apprêt E £, l'alun à la crème de
tartre, la garance communique à la laine une éclatante cou¬
leur de glaiicium, ou de pavot cornu (a).

Deuxième

(i) Je prie leLecfeur d'exeufer ce mot fa&ice , qui m'a paru ex¬

primer brièvement que la folution devient laiteufe & chatoyante ,

comme la nacre de perle , ou la pierre de girafol.
(t) L'eau régale de Margraffeft compofée d'une once d'acide ni-

treux pur , & trente-fix grains de fel ammoniac. MM. Bayen & Char-
lat y ont ajouté depuis une jufqu'à trois parties d'eïu. Ils annoncent
encore que dans trois onces d'acide marin , ils ont diffous , à l'aide
du temps &• du feu, jufqu'à une once d'étain ; expérience que j'ai
vainement tenté de répéter , fans doute parce que je n'aurai pas
opéré avec affez de précifion. J'eulfe été pourtant fort curieux de
voir l'effet en Teinture de cette folution fuper-faturée de métal.
Peut-être eût»elle procuré aux rouges de garance ce degré de rofag®
yiileur manque uniquement pour les affimiler à l'écarlate»
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far îes Teintures folid.es. §
Deuxième dijfolation TÈtain.

Dans quatre gros d'eau-forte, j'âl fait fondre un gros de
fel marin. Ce menftrue a opéré la difloTûtioh d'un gros d'é-
tain. Mais peu de jours après je vis s'y former une aggré-
gation de cryftaux, ce qui me détermina à laiffer lé petit ma»
iras en place & bien tranquille. Trois femaines après j'en
retirai un bloc de cryftaux, pelant un gros , fort femhlable à
du nitre de troifieme cuite, mais d'une faveur plus acidè.
ÏI fulmina vigôureufement fur les charbons ardents : cepen¬
dant I'étain refta conftamment diflous. L'expérience répétée
m'a donné Une fécondé fois les mêmes réfultats. Mais l'ap¬
prêt formé de cette folution a porté moins au rouge que
cëlfés faites par eau régale muriatique dans lefquelles il ne
s'eft point Formé de cryfîaux, '& qui m'ôht donné par la
garance une belle couleur mitoyenne entre la fleur du glau-
càifrn & celle du coquelicot des champs. Après y avoir réflé¬
chi , je fuis tenté de croire que l'eau-forté que j'avois em¬
ployée dans les deux folutiùns qui ont cryftallife'contenoit
excès d'acide, lequel fe fera emparé d'une portion de l'alkali
du fel matin 3 d'où fera refaite ce nitrë quadrangulaire au¬
quel on connoît la propriété de fulminer, quand il eft ert
contaét avec un feu bien ardent.

Lors donc que ron foupçonne i'eau-forte d'être trop con¬
centrée , il convient d'y ajouter de l'ëau , & l'on obtient une
bofifté folution , qui porte au rouge , dès qu'il ne s'y form®
point de cryftaux.

Troifieme dijfolutiort (TEtain.

Répétition de celles énoncées ci-deflus, excepté que je nV
ai projette que trente-fix grains d'étain. L'apprêt que j'en ai
Formé m'a donné pour la garance une couleur pfeudo-écar-
lace très-voifine de celle du coquelicot des champs. EMR~
défignera cet apprêt , en annonçant que l'eau régale eft mu¬
riatique > & que I'étain y eft diflbus à raifon d'un huitième.

B
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Quatrième dijfolution. Pourpre de Caflius.
Neuf grains de la foiution ci-deiïus, 5c autant de celle de

vingt-cinq feuilles d'or, en livret, difl'outes dans quatre gros
d'eau regale ammoniacale , dix-huit grains de crème de tartre
& trente-flx grains de faumure m'ont donné dans une pinte
5c demie d'eau bouillante l'apprêt de quatre gros de laine.
Le pourpre de Caflius s'eft manifefté dans ce bouillon , mais
feulement en gris-de-lin, à caufe de la quantité d'eau dans
laquelle il étoit délayé. Cette laine a contra&é dans le bain
de garance un beau rouge qui jouoit l'écarlate. Elle a, dans
le bain de bois de Fernambouc , acquis un béau pourpre
foncé , qui réfifte au vinaigre , ainfi qu'au favon du feu¬
trage. Dans unjaain de peuplier d'Italie elle a pris le jaune
le plus doré, que quinze miiuites d'immerfion dans le plus
fort vinaigre de vin n'alterent aucunement. C'efl: bien dom¬
mage que cet apprêt, que je défignerai parles lettresE &
0, c'eft-à-dire foiution d'étain 5c d'or, foit trop cherepour
l'ufage en grand ; mais j'y ai trouvé un fupplément économi¬
que pour fixer de même les colorants des bois de Fernam¬
bouc, de Sainte-Marthe , de Campêche, 5c même du Fuflet»

Ejfais infructueux.
J'ai tenté féparément l'emploi des diflblutions de zinc,

d'antimoine crud , du régule d'antimoine , du plomb &
de la mine du cobalt;mais aucune de ces terres métalliques
n'a fixé agréablement les fécules colorantes* Seroit-ce par
défaut de phlogiftique, ou de ténuité de leurs atomes? Je
m'en rapporte 5c je me borné à citer des faits.

Cinquième dijfolution d'Etain.
Dans une phiole à médecine , contenant fix pouces cubes

ou | de pinte, j'ai verfé deux gros d'acide-marin fumant &
de couleur d'or , fans y ajouter d'eau. Mon projet étoit d'y
difloudre trente-fix grains d'étain de Malack ; mais pendant
vingt-quatre heures de foins 5c de feu, js n'y en ai pu di£
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fur les Teinturesfolides. II
foudre que dix-huit grains. A peine quatre grains y avoient-
âls été projettés en deux heures, que la couleur citrine dif-
parut, & le menftrue devint blanc & limpide comme de
l'eau filtrée. Cette limpidité s'efl: maintenue jufqu'après la
dîfiolution des dix-huit grains (i). La laine apprêtée avec
cette folution indiquée par les lettes EAMF f , c'eft-à-
dire étain difîbus dans l'acide marin fumant , a pris dans
le bain de garance un rouge écarlate très-brillant.

Comme par cet apprêt le bois de Fernambouc , au même
poids que la laine , m'avoit procuré des pourpres foncés Se
férieux, j'ignore par quelle infpiration je m'avifai de faire
cuire enfemble dans cinq verres, ou \ de pinte d'eau , une
once d?écorce de bouleau , & dix-huit grains de Fernam¬
bouc pulvérifés. Le bain coulé , j'y abattis un gros de laine
& de lainage , qui acquirent l'une Se l'autre une nuance
rofée , aimable & intenfe , qui tranche fur l'étoffe Se s'em¬
bellit au vinaigre, ainfi qu'au feutrage par l'eau de favon auflî
chaude que la main la puiffe fupporter. On nomma cette
agréable couleur Ecarlate de Venife. En doublant la dofe
du bois de Fernambouc , j'obtins la couleur de la fleur
nommée Amaranthe ou PaJfe velours, également folide. Mais
dans le cours de l'Ouvrage il fera fait mention plus détail¬
lée des bons effets de cette écorce , ingrédient du crû , à
bas prix , qui m'a procuré les moyens de fixer , en les
avivant , tous les bois étrangers , riches en couleurs fuga-
ce$c

Sixième dijfolutioti d'étain.

Dans un gros d'acide nitreux , un gros d'acide marin ,

Se dix-huit grains d'eau , j'ai fait difioudre à chaud dix-
huit grains d'étain. L'apprêt qui en efl: réfulté m'a procuré

(x) Nota..... Que l'Artifte qui opere fe tienne fur fes gardes
& ïafTe cette difiblution dans un vafe de verre rrés-vafte , en pro'
portion du contenu j car l'extrême élafticité des vapeurs dilaté"
par le feu eût fait caffer ma phiole fi le bouchon ne ieur eût
in fautant avec explofion, -•n «
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de belles & foliâes couleurs, par les bains de tous les.boîs
étrangers , avec l'addition de l'écorce de bouleau. Son mérite
principal eft qu'il prévient fur la laine en flocons , toutes
brinjures ou inégalités. II fera défigné par les caraâeres'f
AN | AME a ^ , ce qui fignifie un huitième d'étain, dif-
fous dans moitié acide nitreux & moitié acide marin.

Septième & Jinguliere dijfolution d'étain.
Dans quatre gros d'acide nitreux , un gros d'acide ma¬

rin & deux gros d'eau , j'ai fait diffoudre un gros d'étain
aufli tumultueufement que fi j'euffe projette de la limaille
d'acier dans de l'eau - forte, La laine qui en a reçu l'apprêt
a acquis la couleur d'écarlate de Ve'nife dans le bain de Fer-
nambouc & d'écorce de bouleau : couleur de giaucium dans
celui de garance, & Amérjquaine ou violet bleuâtre dans
le bain du bois d'inde ou de campêche. Cette diffalution
a l'avantage de fe faire fans feu , parce que I'effervefcence
occafionnée par les premières projetions échauffe tellement
le menftrue , que , de temps à autre , on eft obligé ^'ou¬
vrir le bouchon,afin de prévenir lafra&ure du matrisTMais
toutes les fois qu'il ne s'agit pas d'exalter la couleur de Ig
garance, l'opération ci-après me femble préférable.

Huitième dijfolution d'Etain.
Dans trois onces d'acide nitreux , à vingt-fix fols h li¬

vre , une once d'acide marin à cinquante-deux fols, Se qua¬
tre gros d'eau , j'ai fait diffoudre à chaud deux g'ros d'é¬
tain. Les apprêts formés par cette diffolution économique
ont bien réuffi pour les bois colorans étrangers , pour les

jaunes des peupliers, carmélites clairs ou fauves chatoyans *
dits Caca Dauphin. Mais ils n'ont dans les bains de garance
eontra&é que la couleur de capucine. Je défignerai ces ap-

prfts par les caractères ; ANSAMEX , qoi annonJlt
trois quarts d'acide nitreux , un quart d'acide marin Si
xm. feizieme d'étain diffous.
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Dijfqlution 4e Cuivre.»
Dans cfeux gros d'acide nitreux j'ai fait difïoudre S

froid trente-fix grains de cuivre rouge ou de rofette. La
folution eft reftée d'une agréable couleur bleue : elle efl:
préférable à celle du vitriol de Chypre dans l'eau , parce
qu'elle efl: plus phlogyftiquée. Il n'en faut employer que
neuf grains , avec dix-huit grains de tartre & trente-fix
grains de faumure , dans fix derniards ou pinte & demie
d'eau , pour apprêter quatre gros de laine. On verra par
la fuite dans quelles circonftances m'a été utile cet apprêt,
indiqué par la lettre C.

Dijfolution du Fer.
Dans quatre gros d'acide marin , j'ai fait diflbudre I.

froid trente-fix grains de petits clous à Tapiflier, non-rouil-
lés. La folution efl: de couleur de citron-verdâtre ;& par les
motifs expofés à l'article du cuivre , elle efl: beaucoup pré¬
férable à celle du vitriol vert ou couperofe dans l'eau. J'ai
mieux aimé auflx me fervir d'acide marin, parce que , de
tous les menftrues, il efl: celui qui conferve le plus long¬
temps le phlogyftique des métaux. Il fuffit également de
neuf grains de cette folution pour concourir à l'apprêt de
quatre gros de laine. La lettre F fera le figne caraélérif-
tique de celui-ci.

Apprêt de la Laine en bouillon de tartre & alun.
Les proportions que j'ai reconnues pour les meilleu¬

res font celles ci-après, que M» BernardFlavigny, d'El-
beuf, a bien voulu m'indiquer,

Pour apprêter foixante livres de laine, projettez peu-à-
peu , dans une quantité à-peu-près fuffifante d'eau en ébuî-
Jition, trois livres de tartre ronge ou blanc , en poudre „

paffée au tamis.de crin, L'effervefcence ceflee, refroidiflez
par urr-eu deux féaux d'eau nouvelle , & jettez dans la
chaudière neuf livres de bon alun de Rome, concaflé en mor¬

ceaux gros comme des noix. Dès que l'alun fera bien
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fonda , palliez , rabotez & abattez votre laine , en la tra«
vaillant aux crochets & en la tournant plufieurs fois pen¬
dant une demi-heure. Pouffez un peu le feu pour mainte¬
nir entre chaud & bouillon pendant trois-quarts d'heure ,

puis faites bouillir vivement dans l'efpace de dix à douze
minutes ; enlevez , barquez , égoutez votre laine, & lui
lailfez palfer ainfi toute la nuit pour teindre le lende¬
main.

,

Cet apprêt ne donne pas aux couleurs la même foiidité
que les tçrres métalliques, mais ce défaut eft un peu com-
penfé par fon économie & par l'éclat qu'il communique
à quelques-unes. Il eft unique , par exemple , pour quel¬
ques jaunps, & fur-tout pour les nuances tirées de l'or-
eèil'le des Canaries , que l'on fe propofe de virer en rofe
à peu-près folide , par Pavivage dans les acides végétaux
ou minéraux, après que le drap eft revenu du foulon.

Voici ta réduction des proportions ci-deiïus pour l'eflàî
en petit, où , comme ffe Paî déjà dit , elles doivent être
un peu moindres que dans l'opération en grand.

Dans une pinte & demie d'eau bouillante projettez par
pincées douze grains de tartre en poudre ; appaifez le bouil¬
lon par un demi-verre d'eau & la diminution du feu. Fai¬
tes-y fondre trente-fix grains d'alun de Rome en poudre:
enfuite ,abattez-y quatre gros de laine dégraiftee ; travail¬
lez-la entre chaud & bouillon pendant une heure ; puis après
trois à quatre minutes d'ébullition enlevez-la. Cet apprêt
fera diftingué par le caraétere A T , qui exprime alun Sç
tartre.

J'ai cherché long-temps à combiner quelques apprêts du
coton avec ceux de la laine , notamment en la pêtriftàncà
froid dans la terre de l'alun , ou quelques terres métalli¬
ques précipitées par l'eau de potalfe, ou bien en la faifant
cuire dans le bain tiré au clair d'une déco&ion du quart de
fon poids de crottin de mouton réduit en purée. Dans l'un
ou l'autre cas on fait fécher la laine ainfi pétrie , puis ors
la lave & Iailfe bien dégorger j mais ce travail exige beau-
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ëoup de temps & de main-d'œuvre. La laine fe f oule 8c
fe cordelle dans toutes ces manipulations, & un très-petit
nombre des produits dédommage de ces inconvénients. On
verra, dans le cours des opérations , dans quelles circonf-
tances m'ont réufTx ces apprêts, que j'indique feulement
dans l'efpoir que d'autres en obtiendront plus de fiiccès»

Dijfolution de VAlquifoux.
Inutilement j'ai tenté de le diffoudreen acide nîtreux , en

acide marin du commerce /employés féparémênt, ni dans la
combinaifon en parties égales de l'un & de l'autre , ni par
l'huile de vitriol.

Mais dans deux gros d'acide rritfeîix fumant, j'ai projette
à la fois dix-huit grains d'alquifoux réduits en poudre grôf-
fiere , & j'ai placé fur un bain de cendres la phiole quixon-
tenoit le tout.

A peine a-t-ellé été échauffée que le menftrue s'efl
chargé d'une boue citriné , mate , 8c les dix-huit grains
ont été diffous en urte demi-heure. Une heure après il s'é-
toit précipité un magma blanc , & le menjîrue avoit repris fa
couleur & fa tranfparence naturelle.

J'en ai fait uii apprêt ordinaire pour quatre gtos,deïaine,
après avoir agité la phiole pour brouiller & mélanger le dé¬
pôt. La terre métallique s'eft parfaitement étenduë dans
l'eau , 8c la laine en gft fortie feulement falie d'Un jaune
mat & rouillé. Le baffin de cuivre jauhe, dans lequel avoît
été fait ce bouillon d'aprêt, s'efl; coloré d'un bleu de trempe
d'acier, ce qui annonce l'ëxpanfiôn abondante du foie dè fùU-
fre décompofé.

Daris un bain de deux gros de belle gkrànce robée d'Oif-
fel, j'ai abattu un gros de laine de' cet apprêt, qui d'abord
y a pris un jaune aurore affez bon , puis un brun que le
long bouillon a tourné en carmélite natif, très-brillant,
qui gagne bien peu à repaffer en bain de baies féches de
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bourdaine & de peuplier d'Italie , fi précieux pour égayer
& faire chatoyer les autres.

Dans un bain d'un gros de bois de campêche effilé , j'ai
abattu un gros de laine de l'apprêt ci-deffus , quia viré le
bain en jaune , & y a pris un mufc très-folide , mais peu
tranfparent.

La laine ainfi apprêtée par îa folutîon d'alquifoux , abat¬
tue dans un bain de peuplier d'Italie , en altéré & ternit
le jaune.

Neuvième, dijfolution d'Etain.
Dans une once d'acide marin & deux gros d'acide rir-

treùx .du commercé , j'ai fait difîoudre'à chaud , en qua¬
tre heures , un grosd'étain en rubans. L'apprêt ordinaire de
la laine , par cette dilfolution , m'a procuré , dans un bai»
d'un poids & demi, de belle garance, la meilleure imita¬
tion d e Vécarlate $ & fon déchet m'a fourni encore une
belle nuance aurore-capucine.

La lainedu même apprêt, dans un bain de trois gros d'écorce
de bouleau & d'une once de baies mûres & fraîches de
iroëne> a pris une bonne couleur canelle-aurore»

Eau Régale Jinguliere.
Dans deux gros d'acide nitreux du commerce j'ai fait

Tondre à froid dix-huit grains de nitre rafiné de troifieme
cuite'y réduit en poudre fubtile. Quand il a été parfaitement
fondu j'y ai projetté peu à peu onze grains d'étain , qui
s*y font diflous à froid au mois d'Avril, fans dépôt ni nua¬
ges. J'ai laide le tout pendant vingt-quatre heures, à l'expi¬
ration defquelles la foîution girafolifoit. Auffi l'apprêt que
j'en ai fait étoit-il médiocre. Il faudroit , je crois , l'em¬
ployer auffi-tôt qu'elle efl finie, puifqu'elle perd fi facile¬
ment fon phlogiftique. Mai* j'étois loin de penfer que
dans du nitre de troifieme cuite il reftât encore aidez de fel
marin pour régalifei* l'acide nitreux.

Mais ce qui m'a plus furpris encore , c'efi: qu'en ajou¬
tant à deux gros d'acide marin dix-huit grains de nitre de

troifieme
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troîfieme cuite , l'étain que j'y ai projetté , ne s'efi diiTous
iii à chaud , ni à froid.

J'ai fait chauffer la diffolution girafolifante ci-deffus , Se
j'y ai projetté encore deux gros d'étain i qui s'y font dif.
fous ; mais à Titillant le tout a formé une pommade blan¬
che , femblable à du très-beau Gérât de GalUn • puis en
verfant deffus une folution de trente-fix grains d'étain ,

par trois gros d'acide marin & Un gros d'acide nirreux
,

la pommade a difparu , en laiffant un léger dépôt de cou'euc
de plomb. La liqueur efl devenue claire , diaphane j'en
ai formé de bons apprêts pour rouge de garance & pour
cramoifi des bois.

Effai infructueux de folution de Bifmutki
Dans deux gros d'acide marin j'ai voulu diftoudrë

trente-fix grains de bifmuth ; mais je n'ai pu y réufïïr, ni à
chaud, ni à froid , quoique leDiélionnaire dé Macquer dûc
me le faire efpérer.

Sel de Bifmuth.
Autour d'une phiole fêlée, dans laquelle j'avoîs,'depuis trois

mois,enfermé une diflolution de bifmuth par l'acide nitreux, j'a*
trouvé extérieurement une cryflallifation confidérable , très-»
nette & brillante , comme du beau nitre bien rafiné. J'en aï
mis un peu fur un charbon ardent, qui Ta fait fondre , mais
non pas fulminer : d'où j'ai conclu que ce n'étoit pointdu nitre pur , mais fa combinaifon avec le bifmuth.

J'en ai pefé dix-huit grains , autant, de crème de tartre „& trente-fix grains de faumure , dont j'ai fait l'apprêt de
quatre gros de laine bien dégraiffée. ; mais dans aucune

efpece de bains elle n'a contraélé des couleurs aufli net¬
tes que par l'apprêt LP\ où la diffolution de bifmuth efl
employée fluide^

Dixième diffolution d^Etain*
Dans deux onces d'acide marin i deux onces d'acide ni®

Êreux & deux gros d'eau pure , à la fimple expofition au
G
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foleil dans le mois de Mai , j'ai fait diftoudre deux gros
& demi d'étain , ce qui correfpond à peu près à un qua¬
torzième du poids du menftrue. Cet apprêt, fort bon pour
les bois , eft paftable pour la garance, qu'il poufte feule¬
ment trop au jaune.

Onzième diffolution d'Etain.
L'illuftre Macquer annonçoit dans fon Dictionnaire que,

dans deux tiers d'acide nitreux & un tiers d'acide marin ,

avoit , à l'aide du temps , & fans feu , difious de l'étain
en poids égal à celui du menftrue. J'ai donc pris deux gros
d'acide nitreux & un gros d'acide marin, dans lefquels je
me propofois de diiïoudre trois gros d'étain ; mais , après y
en avoir , en vingt-quatre heures , projetté deux gros dix-
huit grains , j'ai trouvé un dépôt au fond du matras , &
je n'ai ofé poufler plus avant.

La laine apprêtée avec cette diftolution, que je défigne-
rai apprêt E , fort d'étain, a réuffi dans le bain de garan¬
ce , dans ceux de bois de Fernambouc , de Campêche 6c
du Peuplier d'Italie -, mais en moins de quinze jours la fo~
lution a girafolifé.

Dijfolution d'Etain pour le pétrijfage de la foie teinte en
couleur cerife , par la cochenille.

«Dans quatre gros d'eau-forte & deux gros d'efprit de
fel , projettez peu à peu jufqu'à trois gros d'étain , c'eft-

» à-dire jufqu'à moitié du poids du menftrue. Cette diflb-
jj lution doit être de couleur brune foncée , fans paroître
3? trouble. «

D'après ces données j'ai fait de cette diftolution aflez pour
en remplir une phiole d'un quart de pinte , ou douze
pouces cubes , dont je me fuis fervi avec fuccès pendant
dix mois. C'eft l'apprêt que je défignerai par laine vierge
pétrie E.

J'ai d'abord tenté d'appliquer ce procédé à la laine pour
la teindre en couleur cerife par la cochenille , & cela m'a
réufli j mais cette belle & riche couleur feroit bien chere 3
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ftjjl'on n'avoit pas occafion d'employer les déchets, ta pre¬
mière teinte eft de l'intenfité des belles cerifes de Mont¬
morency très-mûres. L'œil s'y repofe agréablement, & cela
formeroit des habits beaucoup plus nobles que ceux d'écar-
late. La fécondé mife acquiert encore une jolie & douce
nuance cerife , moins intenfe , mais qui ne brûle point le
regard comme I'écarlate; & cette fecor.de mife diminueroit
d'un tiers les frais de la première.

Dans l'efpoir d'approcher économiquement de cette fé¬
condé teinte, par l'emploi du bois de Fernambouc, j'ai pé¬
tri de nouvelle laine vierge dans cette diftolution , puis
l'ayant exprimée & lavée à une feule eau , j'en ai abattu
un gros dans un bain de fon poids d'écorce feche de bou¬
leau, & de trente-fix grains de bois de Fernambouc. Après
tous les pronoftics favorables , lalaine en eft fortie fort uni¬
ment teinte en cramoifi clair , mais n'ayant point, ou du
moins très-peu de reflet, par conféquent inférieure à mon

ancienne imitation de I'écarlate de Venife.
Je me fuis alfuré par des opérations multipliées , dont jb

rendrai compte, que cet apprêt réuffiiïbit, d'ailleurs, pref-
que aufîi bien que celui défigné par E f. Je l'ai même trouvé
plus commode pourjes effais en petit, vu qu'il n'exige ni
crème de tartre , ni faumure, & par conféquent n'expofe
point à des erreurs dans les dofes. Il difpenfe d'une cuite
d'une heure & demie , néceflaire pour faire le bouillon
d'apprêt, ce qui, notamment en été, eft un grand avantage.
On peut, à mefure des circonftances ou du défir, pétrir
dans cette diftolution quatre gros de laine fimplement dé-
graiflee, l'exprimer , la laver, & en moins de vingt mi¬
nutes elle eft prête à recevoir la teinture. Mais cet apprêt
confomme plus de difiolution ; car quelqu'exacïement que
la laine foit exprimée , elle en retient une portion furabon-
dante, qui fe perd dans les lavages néceiïaires. Cette perte
eft , à la vérité , diminuée parjl'économie de la crème de tar¬
tre , de k faumure , & d'une heure & demie de confom-
mation de combuftible. Refte donc à favoir s'il feroit pra->

C a
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ticabîe en grand. Voici au moins ce que j'imagînerois pour
y parvenir.

La diffolution ainfi faturée d'étain eft fi peu corrofive,
qu'elle n'altere le tiffu ni la couleur de l'épiderme & des
ongles des mains ; ainfi nul danger à craindre pour les hom¬
mes qu'on emploieroit au pêtrifiage.

Dans un fort cuvier de bois blanc ( préférablement du
populus tremula) on jerteroit à la fois deux ou trois livres
de laine bien fechée de fon lavage de dégrais. On l'arroferoit
de difiolution , & un homme , chauffé de fabors propres, la
pétrirait à pieds, ainfi que cela fe pratique pour le coton
que l'on difpofe au décreufage, première opération du rouge
des Indes. On lui fournirok de même de la laine , jufqu'à ce

que toute la mife pour un drap y eût paffé. A mefure que la
laine s'imprégneroit de la diffolution , un homme , en de¬
hors du cuvier , la retournero>t pour la présenter fous les
pieds du pêtriffeur ^ jufqu'à ce que toute îamaffe parût bien
également imprégnée, Si la totalité à la fois préfentoit trop de
difficultés on Pattaqueroit par parties , comme de quinze
livres par chaque cuvée, & je crois que ce feroit le moyen
le p1 us affûté.

Il refteroit à épreindre cette laine affez vigoureufemenf
pour en retirer le plus" de diffolution qu'il feroit poffible,
Et pour y parvenir voici encore ce qui m'avoit fervi en
1771, pour m'épargner la main-d'œuvre , de tordre le coton
dans l'apprêt du rouge bon. teint.

J'avois fait faire un baril fans fond , ni bouge , compofé
de douves étroites, de bois blanc , épaifTes de deux pouces ,

toutes criblées de petits trous de vilebrequin , difpofés en

quinconce , & autant répétés qu'il fe pouvoit , fans alté¬
rer leur réfiflance au ferrage, Cette efpece de manchon portoiç
quatre ceintures, chacune de trois cercles du même bois
de tremb'e écorcé ; favoir , une fur chaqué bout & deux
1 des diftances également prifes fur fa hauteur. Ce manchon
étoit placé debout fur une faifcelle proportionnée : on Pem-
pîifîqit de pentes de coton fortant des bains d'apprêts; on les

SCD LYON 1



fur les Teinturesfolides, a j-*

y rangeait fo'gneufement, pour éviter les faux rhums & fa¬
ciliter l'égalité de la preflion. Lorfqu'il étoit comblé on po-
foit deffus le coton un plateau du même bois blanc , forte¬
ment barré & portant un pouce de diametre de moins que
l'intérieur du manchon. Au centre de ce plateau l'on faifoit
defcendre le long moyeu d'une vis perpendiculaire , que l'on
ferroit à mefure de l'écoulement des apprêts à travers les
trous de vilebrequin. Ce liquide étoit conduit par les rigoles
de la fai(celle dans un cuvier deftiné à le recevoir. Lorfque
trois hommes appliquant leurs forces combinées à la roue de
la vis ne pouvoient plus la faire agir , on jugeoit la preflion
fuffifante. On viroit à gauche , on retiroit le plateau , & les
pentes de coton parfaiterrfent épreignées ^ étoient étendues
aux perches de la fécherie avec une économie de temps &
de main-d'œuvre confidérable.

Je fuis periuadé que le même appareil feroit le feul capa¬

ble de bien épreindre la laine en jjrand , & de ménaget
beaucoup de diflolution , laquelle efl: bonne pour pétrir de
nouvelle laine , jufqu'à ce qu'elle foit toute abforbée. Le
manchon, la faifcelle & les cuviers en confommeroient un

peu dans les commencements, mais une fois qu'ils en fe-
roient imbus , ils n'en altéreroient point la qualité. D'ailleurs*
lès (uppléments que chaque nouveau pêtriflage exigeroit
Jui rendroient le peu d'énergie qu'elle auroit pu perdre. *

Iïijfolution de Manganaife, d'après M. Sage.
Dans quatre gros d'eau-forte j'ai fait fondre à froid neuf

grains de fucre rafiné , à defleind'y difloudre trente-fix grains
de manganaife, grofllérement pulvérifée. N'appercevant au¬
cun effet après la première projection , j'ai placé le petit boca!
fur un bain de cendres chaudes. Alors la diflolution a com¬

mencé avec des vapeurs très-rutilantes & fuffoquantes; telle
que celles du bifmuth. Mais, en huit heures de chauffe affez
vive, je n'ai pu difloudre que douze grains du minéral, Se
j'en ai fait un apprêt d'ufage au bouillon, fur quatre gros
4e laine.
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Pour 1 effayer , j en ai abattu demi-gros dans un riche baîn

de garance , où d'abord elle a beaucoup promis par le beau
jaune vif qu'elle y a contrafté auffi-tôt I'immerfzon. Cepen¬
dant la teinture achevée n'étoit qu'en carmélite terne & fans
chatoiement ; donc bien inférieure à celle que j'avois obte¬
nue par la folution de l'alquifoux.

Dans, quatre verres d'eau j'ai fait cuire fept gros de brin¬
dilles féches de peuplier d'Italie. J'ai abattu dans la colature
un gros de laine apprêtée par la manganaife. Elle y a pris
d'abord un foible jaune terne, puis , au très-long bouillon,
un mufc clair , bruniture de jaune fans reflet. Je ne vois
donc rien de bon à efpérer de cet apprêt, puifqu'il n'a point
gu de fuccès dans les deux colorants les plus faciles à traiter.

Dijfolution d Etain par Vhuile de vitriol.

Quoique ci-devant je n'éufle pu y parvenir en fuivant
exactement le procédé décrit dans le Philofophefans préten¬
tion , ce que j'ai lu dans VAnalyfeckymique de M. Sage, m'a
déterminé à une nouvelle tentative.

J'ai donc pris quatre gros d'huilede vitriol du commerce
& quatre gros d'eau pure , dans l'efpoir d'y diflbudre un
gros d'étain. J'ai attendu pendant une heure, depuis la pre¬
mière projection à froid , pour voir s'échapper du métal
quelques bulles d'air qui n'ont pas continué. Alors j'ai pofé
Je matras fur les cendres chaudes , & les bulles ont augmen¬
té en nombre & en volume. Cependant, en douze heures
de chauffe , à peine dix-huit grains étoient di/fous. J'ai pris
le parti d'y ajouter un gros d'acide marin , & un gros d'eau
pure. J'ai continué la chauffe 5c la projection pendant encore
douze heures, après lefquelles je n'ai trouvé avoir diffous
que trente-fix grains d'étain en tout. Cette diffolutjon exha-
Joit une forte odeur de foie dé foufre.

J'en ai fermé un apprêt ordinaire fur quatre gros de laine
qui en eft fortie en bon état; mais de tous les bains celui
de cochenille eft le feul où elle ait réufïï.
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Alun retrouvé dans les déchets.

J'avois confervé &iaiffé évaporer à l'air d'une chambre
fouvent habitée, le déchet d'un petit alunage pour le coton
rouge, compofé de cinq gros d'alun de Rome,

ï Six femaines après j'y ai trouvé des cryftaux d'alun ifolés,
qui, lavés & fechés , ont pefé trois gros dix-huit grains,
ci, .3 gros 18 grains»

J'ai filtré l'eau-mere reliante, & en¬
core un mois après j'y ai retrouvé des
cryftaux d'alun ifolés, pefant cinquante-
quatre grains , ci 54

Partant, alun retrouvé de cinq gros, 4 gros.

J'en conclus, qu'en confervant ainfi dans un coin de la
fécherie , toujours échauffée , tous les déchets d'alunage d'un
attelier de teinture en rouge des Indes , l'évaporation ne
coûteroit rien ; la liqueur réduite , tranfportée en lieu frais ,

la cryftallifation s'opéreroit, & l'on pourroit économifer ~

ou au moins plus de trois quarts de l'alun qu'on y eonfom-
me. Cette économie feroit d'autant mains à négliger qu'il
faut quatre onces d'alun par livre de coton , dont on retrou-
veroit au moins trois onces , & que dans plus d'un attelier
des environs de Rouen on teint de fix cents à mille livres
pefant de coton par femaine. On accéléreroit cette opération
en établiftânt une chaudière pour faire évaporer plus promp-
tement.

Eau Régale , d'après M. Sage.
D ans quatre gros d'eau-forte j'ai fait fondre doucement

un gros de fel ammoniac. Enfuite j'y ai projetté de l'étain
en rubans , qui , fans le fecours du feu, quoique dans les
premiers jours de Mars , s'eft difî'ous avec une extrême effer_
vefcence. Mais bientôt il fe réduifit en chaux précipitée an
fond du matras^ J'attribuai cet inconvénient à l'excès d'acide
de l'eau-forte employée, & j'y ajoutai un demi-gros d'ea^
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pure. Alors , fur les cendres chaudes, j'y fis difîbucfre, et?
quatre heures , cinquante-deux grains d'étain , & tout le
précipité difparut.

Je fis dès le lendemain un apprêt ordinaire de cette dilfo*
lution fur quatre gros de laine , dont partie abattue dans
un bain de garance., y a contra&é un beau mordoré aurore?
bien pétillant.

Une autre portion abattue dans un bain préparatoire d'é-
carîate , aiguifé par la même dilfolution , l'a totalement dé¬
pouillé de parties colorantes, & en eft fortze couleur de ce-
rife , fi unie & fi aimable, que je n'ai point paffé au bain
de rougie. J'ai feutré cette laine , ÔC cette action , long-temps

-continuée , l'a encore embellie , en la cramoifiant légère¬
ment.

En ufant depuis d'eau-forte moins concentrée pour cette
dilfolution , je l'ai obtenue très-limpide & fans aucun dépôto
L'étain y eft entré pour un quart du menftrue , & la célé¬
rité de l'opération ajoute encore à fion mérite. Je défignerai
cet apprêt fous le nom d'apprêt E ou E ammoniacal.

DICTIONNAIRE

Ou Ordre alphabétique pour la lettre initiale (i) des noms
français ou adoptés dans cette langue pour les végétaux
qui ont été les fujets de mes Expériences,

' 'À* : - • - I
laterne a grandes feuilles ( Rhamnus-Alaternus. )

Ce joli arbrilfeau , builfon toujours vert, eft originaire des
pays méridionaux ; mais il réfifte aux plus rudes hivers enNormandie,

(i) Je ne me fuis aftreint dans cet article qu'à l'ordre de la lettre
initiale, à caufe de quelques analogies entre les produits des végé¬
taux. D'ailleurs la férié n'en eft pas afTez confidérable pour qu'a
ne trouve pas aifémeot ce que l'on cherche.
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Normandie , » fi l'on a la précaution d'en couvrir les racinesb avec des feuilles feches ou de la litiere ; étant ainfi pro^
b tégée , fi les branches pendent 9 la fouche repoufle & forme
j) en peu de temps un nouveau buifton.

» On peut le multiplier par les marcottes ( même par bou->Vtures ) & l'élever de fes femences, que Ton rire de P-o-
» vence , d'Italie , d'Efpagne * ^&c. On les feme dans oes
)> terrines,que l'on enterre dans des couches chaudes. Ii arrive
b quelquefois qu'elles ne leve-nt que la fécondé année (i). aLe fieur Va'rin , Jardinier en chef de l'Académie * a trouve
l Dieppedalle, une lieue de Rouen , fur la roche de M» Ca-
beuil, & fur celle de M. Gallot, des cépées d'alaterne, àfeuilles larges, qui femblent y être naturalifées , & dont lagrofletir annonce qu'elles y ont réfifté au froid depuis prèsd'un fiecle. Comme les deux jardins fitués au pied de cesroches ont ci-devant appartenu , l'un à Mi le Gendre , Né¬gociant célébré; l'autre à une famille de nobleffe antique ,il eft à préfumer que ces anciens propriétaires auront fuievenir d'Efpagne ou de Provence quelques plants de cetar-
brifleau , qu'i-s auront d'abord entretenu par curiofité. Com¬
me l'expofition eft très-favorable les graines y auront mûri >& entre celles que les oifeaux auront tranfportées , quel¬
ques-unes auront germé dans des crevaftes de ces rochesmarheufes, où il fe fera trouvé du terreau* Leurs racines
y auront pénétré affez profondément pour fe trouver à l'a¬
bri des gelées extraordinaires de 1709 , 174c?, 1776 &C1784. Car les cépées y exiftenc encore en bon état, &" nous
y avons obfervé tous les cara&eres d'identité avec leursanalogues , cultivés dans le jardin botanique de l'Académie.J'ai pris trois onces de menues branches, ou brindilles *en feuilles fraîches d'alaterne, hachées par le pilon à cou¬
teaux , & je les ai fait cuire pendant une heure & démig

(1) j'emprunterai prefqiie tomes les deferiptions & les moyen#de culture du Traité des Arbres Arbuftes de M. Duhamel daMonceau,
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dans une pinte d'eau. Le bai il coulé, ou tiré au clair, s'efî
trouvé coloré en jaune-fauve. J'y ai abattu un gros de laine
de l'apprêt L F, qui en demi-heure , entre chaud bouil¬
lon , y a Contra&é un beau jaune-fouci, qui réfifte égale¬
ment à un quart-d'heure d'irnmerfion à froid dans le vinaigré
êc dans l'eau de favon. Cette laine enlevée , j'ai remarqué
que le bain n'étoit ni fali , ni troublé , ce qui m'a déter¬
miné d'y abattre encore autant de la laine du même apprêt.
Dans l'efpace de quarante-cinq minutes, dont quinze de bouil¬
lon , elle y a pris un beau fouci un peu olivâtre, couleur ex-
quife pour les velours d'Utrecht & pannes de laine ou de
poil de chevre. Après l'avoir enlevée, j'ai rifqué encore
dans le refiant du bain un demi-gros de la même laine , qui
en une heure & demie de bouillon , c'eft-à-dire jufqu'à
la réduélion prefque entiere, en eft fortie teinte en un
beau fouci-mufc doré.

Dans un nouveau bain femblable j'ai abattu , en première
jnife, un échantillon de velours blanc de coton débouilli,
engalé & aluné, pefant un gros. Il y a contracté un jaune-
•verdâtre , paffable & aflez folide. Un gros de laine IF, y
abattue en fécondé mife, en eft fortie, après une demi-heure,
dans bouillir , teinte en ce beau jaune de ravenelles doubles
«te la grande efpece. Un demi-gros de la même laine encore
en troilieme mife y a pris, en une heure & demie de bouillon,
un fouci-mordoré. Sans doute que le velours de coton ayant
moins employé des parties colorantes en première mife, &
la fécondé n'ayant pas bouilli, il en eft relié davantage as
profit de la troifieme.

Dans un autre «fiai j'ai pris des brindilles (i) de î'alaterne
défigné par M. Duhamel par la phrafe ( minore folio ) , les¬
quelles j'avois lailfé fécher à l'ombre avec leurs feuilles. Après

(i) Je demande indulgence pour ce mot, qui n'eft pas français,
quoique M. de la Quiatinie l'ait fouvent employé. Mais il épargne I»
périphrafe de jeunes peulTures de l'année, & c'eft une économie d«
paroles.
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Ies avoir hachées , j'en ai pefé deux onces, qui, jettées dan
une pinte d'eau, l'ont colorée , même à ftoid , en beau jaune
Je les ai fait cuire pendant une heure, & dans le bain coulé
j'ai abattu un gros de laine d'apprêt ZF,à laquelle, entre
chaud & bouillon, pendant demi-heure , il a communiqué un
jaune-jonquille, tranfparent & bien folide. Une fécondé mife
pareille , mais bouillie pendant demi-heure , en fortit d'une
bonne couleur jaune, mais plus opaque. Un demi-gros entroifieme mife, après trois quarts-d'heure de bouillon , s'y

! mordora. Je ne pus pafler à la quatrième mife , mais feu"
jement parce qu'il me reftoit trop peu de bain , car il n'é"

! toit pas encore fali,
Le fil de coton décreufé dans l'eau bouillante Se un peu'

d'eau-mere du nitre , ne prend point le beau jaune de l'ala-»
terne; mais lorfqu'au fortir Se lavé de ce décreufage , on l'a
pétri dans 13 terre précipitée du vitriol de Chypre par l'eau
de potafie, qu'on l'y a laifle féjournsr pendant fix heures,
puis féché , lavé & dégorgé , alors dans un bain neuf d'à*
Jaterne, il acquiert un jaune gai très-agréable, mais qui n'eft
pas beaucoup plus folide que celui de la gaude, lequel çoû-.
teroit beaucoup moins. La même préparation ne communi*
que au coton , dans les bains riches du thuya Se du peu->
plier d'Italie , que des jaunes aurores ternes , & auflî peu
aflurés,

Alsine ( Ste.lla.ria ). Dans une pinte d'eau , j'ai fait cuire
une forte poignée de plantes fleuries de ce joli gazon à gran¬
des fleurs blanches qui décore le pied des haies Se des
taillis au commencement de Mai. En moins d'un quare
d'heure de bouillon le bain fe colora d'un très-beau jaune
qui promettoit beaucoup. Cependant la laine vierge, pétrieÉ , lavée, n'y a pris qu'une nuance terne de ventre de cra¬

paud. Je crois qu'il faut eflayer de laines d'autres apprêts ;
çar encore que beaucoup de végétaux nous donnent du jaune,
la franchife de celui que promet Je bain de çelui-çi n'eft pas
I négliger.

0 %
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Arbre de Vie ( Thuyâ Occidentalis ). ou Thuya de Ca«
«ada. Ce grand & bel Arbre , toujours vert , réuffit très-
bien dans notre climat.'Il s'y propage de marcottes, peut-
être même de boutures-, & s'éleve très-aifément de fes fe-
mences. Cette efpece fe plaît dans les terreins humides &
forts. Trois onces de fes jeunes branches vertes, groffiére-
snent hachées , cuites pendant une heure & demie dans fix
demiards ou pinte & demie d'eau , m'ont donné un bain de
couleur d'urine trouble , qui d'abord exhaloit l'odeur des
poires de coing, puis enfuite & très-vivement celle du fto
rax. Le bain foutiré , j'y abattis un gros de laine d'apprêt
£F, qui ,auffi-tot fafubmerfion, y acquit un jaune jonquille,
prefque fouci. En demi-heure, entre chaud & bouillon,
cette couleur prit de l'intenfité , fans perdre de fon éclat, &
yéfifta pendant une heure au vinaigre de vin & à l'eau de
favon à froid. Une fécondé mife dans le déchet du bain ac¬
quit &conferva même au bouillon la même teinte. Une troi-
fieme, mais feulement d'un demi-gros , pouffée au bouil¬
lon pendant deux heures , y prit un mufc doré , également
yiche & folide. En général les produits en teinture de cet
arbre font très-analogues à ceux de l'alaterne, & méritentIî
même diftin&ion. Je ne puis rien dire de ceux du gros
bois, vu que je n'ai pas été à portée d'en eflayer.

Le Thuya de la Chine ( Thuyâ Orientalis), malgré fa
reflèmblance extérieure , eft bien différent quant à notre art,
L'odeur dp fon bain approche de celle du cyprès. Il eft trou?
ble , mais d'un jaune plus foncé. La laine LP n'y prend, aq
premier bouillon, qu'une couleur de citron mat& terne , qui,
sén trois heures d'ébulîition , fe change en mufc , peu intenfe,
ynais folide. Cet arbre fe multiplie aifément par fes femences,
§c il fe contente dès. terreins médiocres & fabloneux.

Arbre aux Anémones ( Ca.lycan.thus floridus), Deux
çmces de ces jeunes branches, fans feuilles , foit fraîches,
fojt féchées à l'ombre, hachées & cuites pendant une heure
flans trois-quarts de pinte d'eau , m'ont donné un bain
ISStdpré clair, II exhaloit la plus fuaye odeur d'épices çp®»
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innées, telles que îe girofle , la mufcade & ïa canefle. En
un quart-d'heure , fans bouillir , un gros de laine LFy ac¬
quit une couleur de jonquille très-folide. La fécondé mife
pareille dans le déchet prit, en une heure de bouillon ,une
couleur de marron , & la troifieme , d'un demi-gros feu¬
lement , en bouillant deux heures , y prit encore un mufc
foheé, Cet agréable arbrifleau fe plaît en Normandie, à l'ex-*
pofition au Nord , en terre fubftancieufe, & s'y multiplie,
par marcottes , ainfi que par les drageons , qu'il poufle
abondamment (i).

Arbre poison ( Rkus Toxicodendron ). Prévenu que
les émanations de cet Arbrifleau pafloient pour être dange-
reufes, je ne m'en fuis rapporté qu'à moi pour fa tritura¬
tion & fon emploi. J'ai haché trois onces de fes brandilles
coupées en Janvier , & je les ai fait cuire dans une pinte
d'eau. Un gros de laine d'apprêt L F y à pris , en trois heu¬
res de bouillon , un mufc doré bien folide, Je n'ai refîentt
aucunes impreflions délétères pendant ce travail en petit ; mais
îe peu de rareté de la couleur qu'il procure ne compenfe
point le rifque réel ou imaginaire de fon emploi en grand,,

Arbre de Neige ( Chionanthus Virgitiica ) nommé par
les Anglais Stiaw Drapp. Cet arbrifleau , qui nous vient dei
l'Amérique feptentrionale , fupporte nos hivers. Ufe mul¬
tiplie par fes femences & par les marcottes. Comme fes
fleurs blanches forment des grappes, il femble , Iorfqu'il
en efl: chargé , qu'il foit couvert de neige. Trois onces de
•——

s
(i) Comme les branches hachées font très-odorantes , j'en al ré¬

duit en poudre & mis infufer , pendant un mois au foleil, un grosdans une pinte de bonne eau-de-vie de vin , qui , diftillée au bain-
marie, me donna un tiers de pinte de produit très-parfumé & fans
aucune odeur ni goût de feu. J'y ajoutai autant de folution de fucre
provenant des fragments, gros comme des noix de fucre fin , feu¬
lement plongé dans l'eau froide & qui fcndoit doucement, fans ad¬
dition de fluide. Après le mélange & filtracïon par le coton dans un
^entonnoir de verre bien clos , i! en réfultâ la plus fuave liqueur de^effert que l'on crût faite en Amérique»
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fes jeunes branches en feuilles vertas, hachées 8c cuites dans
une pinte d'eau , m'ont donné un bain olivâtre qui promet-
toit ; mais la laine d'apprêt LF n'y a pris , au premier
bouillon , qu'un jaune mat & opaque , lequel, en trois heu¬
res d'ébullition , ne fe vire qu'en une couleur merdoie
dorée & folide.

Arbre aux Boutons ( Cephalanthus Qccidentalis ).
Cet arbriffeau , qui redoute le froid & exige prefque tou¬
jours le fecours de l'Orangerie contre les hivers de ce pays-
ci, ne préfente pas de grandes reflources à la Teinture ;
cependant, M. le Chevalier Muftel ayant bien voulu m'en
facrifier quelques branches , j'en ai haché trois onces »

gui, bouillies pendant une heure & demie dans une pinte
«d'eau, m'ont procuré un bain jaune foncé , lequel fe mor^
dore en bouillant. La laine LF , au poids d'un gros , y a

pris , en quatre heures d'ébullition , une couleur noifette
foncée, prefquemufc , bien afîurée.

Arbre de Judée ou dé Judas ( Cercis Jiliquafîrum')m
Cet arbre , de moyenne grandeur, & l'un des plus beaux
que l'on puiffe cultiver , Réleve très-aifément de femences ;
il Raccommode des terreins fecs <$£ fablonneux , pourvu
qn'iîs aient un peu de fond. Comme il fe garnit bien de
jeunes branches lorfqu'on le moignonne , ou Iprfqu'on la
tond au croiffant , il peut fournir beaucoup de matériaux
à la teinture. Deux onces de ces jeunes branches hachées
«uitesdansj de pinte d'eau , ont communiqué à un grer^
de laine LF , en trois heures de bouillon , une riche cou¬

leur de Nankin très-folide. Je ne l'ai pas éprouvé en fe-?
sonde mife.

Acacia ( faux ) , Robinia pfeudo Acacia. Ce bel & grand
arbre , également utile par la folidité , le fil de fon bois,
& agréable par l'odeur fuave de fes fleurs blanches en

grappes , fe multiplie aifément par fes femences & par les
rejets qui fortent naturellement de fes4 racines. Son açcroif-
fetnent rapide , & fa facilité à s'accommoder des terreins;
|gcs , font encore très-recommandables. Il ne l'eft pas

SCD LYON 1



A $î
moins pour notre Art. Deux onces de fon gros bois fec ,

divifé par les couteaux , & cuites pendant deux heures
dans une pinte d'eau , ont communiqué à un gros de laine
d'apprêt LF , un jaune ravenelle prefque aufii brillant que
celui que donne le Fuftet. Sa couleur fe manifefle lente¬
ment ; mais le bain une fois tiré ne fe falic point , & il
eft utile jufqu'à la fin , de forte que la troifieme rnife efl
prefque aufii colorée que la première. D'ailleurs il teint
beaucoup plus uniment que lé bois de Fuftet , qui bringe
toujours un peu.

Si l'on dofe fortement, c'eft-à-dire fi l'on emploie qua¬
tre à cinq onces de gros bois , & qu'on y laiffe bouillir
la laine pendant quatre heures , elle y acquiert une cou¬
leur de mufc doré très-riche , dont on peut varier l'inten-
fité & les nuances à volonté

, par les dofes du bois Se la
durée de l'ébuilition. Les jeunes branches employées fraî¬
ches , donnent un bain qui fent beaucoup la décoélion de
la régliiïe /a laquelle les jeunes racines de cet arbre font
un bon fupplément dans les tifanes. Le bain de ces jeunes
branches communique à la laine des jaunes citrons plus ou
moins colorés , félon la quantité de l'ingrédient & le tempsqu'on emploie à extraire fon bain.

Vu que cet arbre eft rangé dans la claffe des végétaux àfleurs légumineufes , je me fuis quelque-temps flatté d'obte¬
nir , par la macération & fermentation de fes feuilles dans
l'eau , quelques produits analogues à ceux des feuilles de
l'anil ou indigo ; mais je n'ai retiré de cette tentative ,
comme de beaucoup d'autres , faites fur les arbres & les
plantes de cette famille , que des regrets du temps que j'yavois perdu. Néanmoins, vu que je n'en ai pas interrogéainfi tous les individus , je ne me rebute pas , Se j'invite
les Amateurs de la Teinture à joindre leurs efforts aux
miens pour parvenir à une découverte auflx intéreffante.

Les brindilles feches de 1'Acacia à fleurs rofes ( Ro-binia Hifpida ) m'ont donné un bain qui écume Se moulfe
beaucoup , puis devient de couleur jaune dorée. En trois
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quarts d'heure d'ébullition dans ce bain , fa laine de l'ap¬
prêt L F acquiert une jolie couleur de Nankin ou de coton
de Siam , & en trois heures un caneiledoré 5 qui iéfifteau
vinaigre , ainfi qu'au favon à froid.

Les jeunes branches vertes de I'Acacià de Sibérie ( Ro~>
binia. Caragagna., vel Sibirica ) m'ont donné un vilain bain
mouffeux & trouble,dans lequel la laine d'apprêt LFn'acquiert
rien , même au premier bouillon. Enfin , après quatre heu-
res , elle y prend une foible nuance de vigogne claire Sç
folide. J'ai fait fur fes fenilles la même tentative que fur
celles du Pfeudo-Acacia , mais avec auffi peu de fuccès*
t'extrême puanteur de cette derniere macération étoit même
bien capable de rebuter pour jamais d'un elfai en grand.

Azédarach d'Italie ( Melia A{edarack ). M. Rondeaux
me donna , le 0.9 Juin 1784 , une branche d'un pouce de
diametre d'un de ces arbrifleaux , qui , depuis long-temps 4

réfiftoit chez lui ,„en pleine terre, dans une expofition très-fa¬
vorable, mais que le long hiver dernier avoit fait périr. J'en
ai haché & fait cuire trois onces dans une pinte d'eau. Le
bain eft devenu d'une foible couleur de Nankin ; j'y ai
plongé deux gros mouillés de laine de l'apprêt É, qui en
quatre heures de bouillon y a pris une jolie & folide couleur
rofée , un peu glacée , de Nankim

Aurone ( Artemijia Abrotanum ). Cet arbufte-buifion ré-
fifte aux hivers en pleine terre, &fe multiplie aifémentpar
les marcottes ; il fufïit même que quelqu'une de fes bran¬
ches rampe à terre , pour qu'elle poufle fpontanément des
racines qui s'implantent d'elles-mêmes. Trois onces de fes
brindilles ligneufes , bien hachées &C cuites pendant deux
heures dans une pinte d'eau , ont communiqué à un gros de
laine d'apprêt LF une alfez belle couleur jaune orangée*
inatte , pleine de fonds. Mais tant d'autres fujets, plusaifés
à fe procurer , nous donnent cette nuance , qu'il n'efl: fait
mention de celui-ci que comme d'un objet de curiofité.

Aune ( Betula Alnus ). Cet arbre , qui fe plaît dans les
terreins humides , mais non conflamment noyés d'eau, s'y

multipli®
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finiiitipîîe facilement de marcottes , d'éclats defes vieilles Cou¬
ches , pour peu qu'il refte de racines attachées à leur écor-
ce. Il s'éleve aulfi de fes femences, dont on accéléré &
allure le fuccès en tranfporta'nt en lieu convenable &: defti-
né à cette pépinière des gazons levés aux environs des
grands arbres portants graines, Outre beaucoup d'ufages aux¬
quels ce bois elt utile , la Teinture réclame fon écorce pourla couleur noire qu'elle procure , lorfqu'on ajoute à fon bairi
la folution de vitriol de fer , ou la rouille des vieilles ferai!—
les, décompofée dans les acides végétaux. Voici , de plus île détail des diverfes nuances que j'en ai obtenues.

Deux onces d'écorce , ou trois ortces de brindilles fraîches
d'Aune , hachées & cuites dans une pinte d'eau pendant uneheure & demie , m'ont donné un bain jaune ravenelle

, dans
la côlature duquel j'ai abattu ungrosde laine LF , qui, tra¬
vaillée pendant trente minutes entre chaud & bouillon

, a
pris un jaune-ravenelle mat, & qui , en y féjournant encore
autant au petit bouillon, s'efl viré en une allez belle couleur
merdoie dotée.

En ajoutant un peu de vitriol vert , ou mieux encore
quelques gouttes de dilfolution dé fer , dans le déchet de cebairi , on obtient * fur laine du même apprêt, un gris-jaunâ¬tre excellent pour les demi-teintes & ombres des chairs pourles figures des tapilTeries. La laine d'apprêt AT y con¬tracte un gris-foncé.

Le bois .écorcé frais de l'Aune , étant haché & cuit pen¬dant deux heures
, donne , dans les mêmes proportions , unebonne bruniture coulear de tabac rapé de France.

Les brindilles,coupêes & employées au mois de Mars, ont dau même poids de trois onces & en deux heures de.cuite jfourni un bain couleur de canèlle , dans la colature duquelun gros de laine If a pris,au premier bouillon , un jaune-
rompu , mais agréable , bonne ombre de jaune. En y ajou¬tant un quart du poids de là laine en garance on lui com¬
munique un mordoré clair alTez beau : excellent pied pourtbtis les lainages que l'on délire teindre ên carmélites, il né

È

\

SCD LYON 1



34 A
refte plus qu'à les palfer dans un bain de quatre fois leut
poids de baies feches de bourdaine , 6c d'autant de jeunes
branches de peuplier d'Italie, ainfi qu'on le verra aux arti¬
cles particuliers de ces deux ingrédients colorants.

Une once de brindilles d'Aune , bien fécbées à l'ombre ,

pulvérifées , cuite pendant une heure & demie dans les
rrois quarts d'une pinte d'eau , a donné un bain jaune fauve,
allez riche. La laine de l'apprêt Ë , au poids d'un gros, y
a pris, en deux heures de bouillon, une couleur de vigo¬
gne un peu fauve.

Une once d'écorce d'Aune féchée à l'ombre, pulvérifée,
cuite pendant une heure & demie dans les trois quarts
d'une pinte d'eau , a produit un bain jaune-mordoré , e»
ajoutant à fa colature à peu près portion égale de cuite de
bois de Campêche ; puis y abattant un gros de laine pré¬
parée dafis un apprêt mélangé de fix grains de folution de
cuivre , fix grains id. d'étain ,fix grains id. de bifmuth , ÔC
deux gouttes de folution de fer ( le tout pour apprêter par
le travail ordinaire quatre gros de laine feche .) Le gros de
ladite laine abattue a contraéïé une couleur de boue d-e-
!?aris ttès-intenfe Se très-folide.

Althea Frutex des Jardiniers ( Hibifcus Syriacus. )
Cet arbriffeau , fi agréable par les fleurs dont il fe couron¬
ne vers la fin du mois d'Août, fe multiplie par marcottes
& par fés femences» Il n'eft pas d'une grande reffource
en teinture ; mais je dois le compte de fes produits en ce
genre. Son bois employé frais efl très-fucré & amilacé. Il
ne feroit peut-être pas impolfible d'en extraire amidon &
fucre , ou quelqu'autre produit utile réfultant de fa décoc¬
tion fermentée. Deux onces de ce bois haché , cuites dans
une pinte d'eau , n'ont communiqué à un gros de lainsLFs
qu'une couleur tendre ventre-de-biche.

Une forte poignée de fes belles fleurs purpurines , cuite
pendant une heure dans trois quarts de pinte d'eau , m'a
donné un bain très-mucilagineux & un peu violâtre. La laine

F , au poids d'un gros, y a pris d'abord un vert ten-

SCD LYON 1



A
31

tîre & cerne , puis, en deux à trois heures de bouillon , un
gris violant , ou elpece de mufc , fingulier & fort folide.

Aube-Epine des haies , ou Epine blanche ( Cratœgus
Oxiacantha). Cet arbre , fi commun , fe multiplie par fes fe-
mences , foit en pépinière , foit dans nos bois-taillis, où l'on
peut lever les jeunes plants produits par les fruits que lesoifeaux y tranfporten-t. Quoique ces femences ne germentordinairement que la fécondé année après leur dépôt en
terre , M. Duhamel du Monceau indique le moyen d'en ac¬
célérer la jouifiance. Il faut, aufll-tôt que les fruits com¬
mencent à rougir , les flratifier avec de la terre un peuhumide. Us fe confervent ainfi l'hiver, & en les femant à h
fin de Février fuivant , dans des terrines enfouies dans des
couches chaudes , les jeunes plantes lèvent dès la premièreannée.

Dans une pinte d'eau , j'ai fait cuire une once & demie
de gros bois d'épine blanche , coupé depuis un an. Le bain
étant amené par l'ébullition à la couleur du Nankin, la lai¬
ne pétrie E , lavée, y a pris un beau ton de canelle fine ,
très-unie.

Deux onces de l'écorce , ou trois onces des jeunes bran¬
ches fraîches, hachées & cuites pendant deux heures dans
une pinte d'eau , procurent un bain , dans la colature du¬
quel un gros de laine L F contracte une couleur jaune mat-

te, qui fe mordoré en trois ou quatre heures de bouillon.
Les branches grofies comme le doigt donnent un mordoré
moins riche , en ce qu'en proportion elles comportent moins
d'écorce & plus de bois que les brindilles ou poufîures de
J'année.

frefque tous les individus de cette famille donnent à
peu près les mêmes produits & couleur, excepté celui don,t
|1 va être mention.

^mÉlanchier, ( Mefpilus Inçrmis. ) Deux onces de fon
E a
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écorce fraîche, cuites pendant deux heures , m'ont donnés
fur un gros de laine d'apprêt LF , une couleur de coton
de Siam un peu dorée , très-agréable.

Trois onces hachées de fon bois fraîchement écorcé , cui¬
tes pendànt troi? heures,ont produit la même couleur , mais
plus intenfe & tirant fur le mufc. Le meilleur emploi eft
celui des branches & brindilles, telles qu'on les coupe, &
bien hachées»

âlizier de nos forêts ( Cratœgus Torminalis.) Cet ar¬
bre , de moyenne grandeur , fe plaît à l'ombre , Se dans
îes cantons de nos forêts où la terre a beaucoup de fonds»
Il fe multiplie de femences par marcottes & par les jeunes
plants qu'on trouve dans les bois. Ses branches d'une an¬
née donnent un bain de couleur d'abricot , dans lequel, en
demi-heure de bouillon, la laine L F acquiert une tendre
couleur de chair, puis , en deux ou trois heures d'ébulii-
îion , un mufc rougeâtre fort folide.

Absynthe ( Artemijia, Abfyntkium. ) Cette plante fe
multiplie par-fes femences. Une once de fes branches feches
Se pulvérifées , cuite pendant une heure dans trois-quarts
de pinte d'eau , a produit un bain dans lequel la laine LF,
au poids d'un gros, a contraélé un jaune-olivâtre-grifaille
aflez médiocre.

Arbre du Vernis ( Rhus Vernix ) ou Vernis du Japon.
Il fe multiplie comme tous les autres Rhus ; mais fon bois
& écorce ne donnent en Teinture qi'i'une couleur olivâtre
fale. On verra ci-après combien l'efpece commune a d'à-
yantages fur celle-ci.

Agnus Castus ( Vitex. ) Cet arbrififeau , fort agréable
pour les fleurs dont il efl: couvert au mois de Juillet, fe
multiplie par fes femences Se marcottes , Se fe plaît en
toutes efpeces de terres. Ses jeunes branches fraîches , ha¬
chées au poids de deux onces Se cuites pendant deux heu¬
res dans rrois-quarts de pinte d'eau , commmuniquent à
un gros de laine LF une allez bonne bruniture? olhuître
& fonibre.
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Artichaut (Cynara Scolymus.) On connoît affez les
moyens de multiplier cette plante, commune dans nos po¬
tagers. La Teinture n'en réclame que les portions les plus
viles, & dont on ne fait aucun ufage. Une poignée de fon
fanage , hachée & cuite pendant une heure dans une pinte
d'eau , procure un bain dont la colature communique, en
une heure de bouillon , à un gros de laine IF , un allez
beau jaune ravenelle , que la longue ébullition vire en une

couleur de vigogne dorée bien folide.
Aubifoin , Bluet, ( Centaurea Cyanus. ) Quoique mes

Expériences fur ce végétal , qui promet tant & donne fi
peu en Teinture , ne foient que négatives , je dois les rap¬
porter , afin de prévenir la perte du temps des Artiftes
qui pourroient être féduits par fes apparences trompeufes ,

ou pour les engager à l'interroger par des moyens diffé¬
rents.

J'ai commencé par fes belles fleurs , dont quatre onces s"
cuites pendant une heure dans une pinte d'eau , m'ont donné
pn bain de couleur fauve , dans lequel les laines , de quel¬
que façon que je les eufle préparées , n'ont pu perdre leur
blancheur.

Les feuls pétales bleus effeuillés , pilés dans un mortier
de marbre &mis dans un grand verre , avec trente-fix graing
de vitriol de fer Se un quart de pinte d'eau froide , ont donné
un bain bleu très-beau , mais qui, au premier feu , fe vire
en gris, & ne teint pas plus qu'à froid.

Avec ces pétales effeuillés , j'ai monté une petite cuve
dans le genre de celles d'indigo à froid. Une fermentation
yinenfe s'y efl: établie en huit jours, & de gris fale que le
liquide étoit d'abord , il efl: paffé au vert-bleuâtre. En cet
état il n'a communiqué aucune Teinture , ni à froid , ni à
chaud.

Quelques grains de fel de Saturne colorent ce bain en

pourpre ; mais ne lui donnent pas plus d'énergie tin&o-
riale.

J'ai tenté quatre autres Effais fur cê fujet ingrat ; fa-
yoir,
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I® tes pétales effeuillés , non broyés, mis en macération

avec de l'urine alkalifée, chaux fraifée & eau de potaffe.
o.® Les feuls calices des mêmes fleurs , avec les aîkalis ci-»

de/Tus.

3° Les tiges & feuilles vertes , dépouillées de leurs fleurs,
tnifes à fermenter dans l'eau pure, froide.

4° Les feuls pétales en urine alkalifée , chaux fraifée ,
vitriol de fer & eau de potaffe.

Vingt-deux jours après , le fujet du troifieme Effai ayant
paffé delà fermentation vineufe à l'acéteufe , j'en ai formé
un bain, qui , en trois heures de bouillon , a communiqué
à la laine LF une couleur de vigogne folide, mais matte,
& qui ne compenfe point la puanteur du bain, Iorfqu'iî
commence à bouillir.

Aucun des trois autres Effais n'a réuffi.
Je crois que le fuc exprimé à froid des fleurs d'Aubi-

foin pourroit colorer en bleu le fucre des tablettes & des
dragées qu'on prendroit la peine d'en enduire au pinceau ;
mais je ne l'ai pas efïayé.

Astragalle ( Aftragalus Galegiformis. ) Une fort»
poignée des tiges & feuilles de cette plante vivace , étant
hachée & cuite pendant une heure dans une pinte d'eau ,

m'a procuré un bain d'un affez beau jaune. Mais il commu¬
nique à peine à Ia^aine LF , une ignoble couleur de ven¬
tre de crapaud.

Aigremoine ( Agri.mon.ia Eupatoria. ) Cette plante , très-
commune dans quelques friches & dans les taillis, fe mul¬
tiplie à volonté par fes graines. Une forte poignée de fes
feuilles & tiges commençant à fleurir , étant hachée & cuite
pendant une heure & demie dans une pinte d'eau, m'a donné
un bain d'un jaune foncé ,dans lequel un gros de lained'ap-
prêt L Fa pris , en trois heures de bouillon, une belle cou-*
leur de Nankin-doré , prefque caneîle , très-vive & folide^
Les mêmes parties de cette plante , violacées par leur ma¬
turité ( le 14 Septembre ) m'ont donné un bain fauve , qui t

Çii trois heures d'ébullition, a communiqué à h laiqe d#
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tnême apprêt une couleur de poil caftor clair & dore,
C'eft, en toute faifon, un bon ingrédient colorant.

Agripaume (Leonurus Cardiaca.) Cette plante vivace
fe multiplie par éclats de fouches, drageons enracinés & fe-
mences. Elle fe plaît au pied des haies claires, mais elle af-
fecle de fe cantonner. Une forte poignée de fes tiges & feuil¬
les vertes , hachées, cuite dans une pinte d'eau pendant uneheure & demie, donne un bain de couleur olive-dorée , danslequel un gros de laine LF ne prend, même pendant uneheure de bouillon, qu'un jaune terne ; mais en continuant
encore l'ébullition pendant trois heures , elle y acquiert unbeau brun foncé un peu violent, également folide au vinai¬
gre & au favon à froid.

Dans I'efpoir d'obtenir la dilTolution de la fubftance muéo-réfineufe des plantes , j'ai fait cuire dans une pinte d'eau &
un verre de leflive de foude, une forte poignée de feuilles
vertes & tiges fleuries d'agripaume. Le bain s'eft d'aborcï
montré d'un beâu jaune , puis il eft devenu jaune-fauve. Alors
j'ai abattu dans fa colature un gros de laine-vierge pétrie E,lavée , qui a pris urte couleur olive-tendre, allez belle. Lalaine enlevée , j'ai neutralifé le bain , par un peu d'acidenitreux. La laine y réabattue & bouillie pendant trois quartsd'heure, en eft fortie teinte en une fuperbe nuance d'olivefoncée

, très-dorée : c'eft une des plus riches couleurs fé-rieufes que mon travail m'ait procuré.
Amàrantiie , Pafle-velours ( Celojîa Coccinea.) Sesbelles fleurs donnent un fuperbe bain pourpre. Cependantaucun des apprêts que je connoilTe n'y a pu rien faire ac¬quérir à la laine. Mais le fujet eft fi beau qu'il mérite de

nouveaux effais , ÔC notamment YAma.ranth.us caudatus
( Queue de Renard ) dont la multiplication feroit bien plusaifée.

Algalou , Porte-chapeau ( Valinrus Aculcatus Rkam-
nus. ) Cet arbriffeau , quoiqu'il fuit originaire des Provincesméridionales, fupporte nos hivers en pleine terre. Il fe mul¬
tiplie par drageons & par les femences tirées de Provence
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& du Languedoc , où elles munirent plus parfaitement,; Oû
pourroit-en former des haies d'une excellente défenfe ; car
fes épines font multipliées & très-aigues. Deux onces de fes
jeunes branches fraîches , garnies de feuilles , au mois de
Mai, hachées &£ cuites pendant une heure dans trois quarts
de pinte d'eau , m'ont donné d'abord un beau bain jaune ,
que l'ébullition falit & rend mucilagineux. Un gros de laine
de l'apprêt LF y a pris au commencement un jaune fale i
que deux heures & demie de bouillon ont vire' en un mor¬
doré à l'épreuve de tout acide & alkali végétal.

Aristoloche Clématite ( Arijïolochia Clem.ati.tis. )
Cette plante croît également dans les fables, les terres éner¬
giques 6c le long des rivieres. Une poignée de fes feuillès
& tiges en fleurs, hachée §C cuite dans trois quarts de pinte
d'eau , m'a procuré ,dans le mois de Juillet , un bain jaune-
foncé, prefque brun, dont la colature a communiqué à u«
gros de laine LF , après trois-quarts-d'heure de bouillon»
un citron-verdâtre , qui, en bouillant encore deux heures
devient un jaune d'ombre , efpece de merdoie folide.

Argentine ( Potentilla Anferina, ) Une poignée de fes
feuilles, cuite dans trois quarts de pinte d'eau, a donné era
trois heures & demie de bouillon ,à un gros de laine L Ft
une couleur mordorée folide.

La plante entiere de la Potentilla Fruticofa donne un
bain mordoré d'odeur fort re'fineufe , qui, en quatre heu¬
res d'ébullition , communique à là laine du même apprêt, en
la maintenant très-douce, un beau maron-mordoré fort folide»

Abricotier (Prunus Armeniaca.) Tout le monde con-
noît cet arbre, agréable & utile , îainfi que les moyens de le
multiplier. Je n'en ai employé que de jeunes branches que
le Jardinier retranchoit en le taillant au mois de Février,;
Trois onces de ces brindilles hachées, cuites pendant deux
heures dans une pinte d'eau , ont donné un bain dans le¬
quel un gros de laine LF a pris, en trois heures de bouil¬
lon, une vraie couleur de canelle dorée. Le bois des noyaux
concaffé dans un mortijer, & cuit pendant deux heures &

demie
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4tdemie, au poids d'une once dans une demî-pînte iFeâu, acommuniqué à la laine du même apprêt un beau mufc-doré.

AmorPUa, Indigo bâtard (Amorpha Frùtieofa.) C'ètëùn abrifleau dont i! efl prudent de garantir les racines en le£couvrant de feuilles , ou de litierë , avant l'hiver, I! femultiplie par feS drageons Se fes femences. Ses branches
vertes ne m'ont procuré , fur là laine L F > qu'une couleurjaune-Olivâtre, ventre de crapaud; Je n'ai éprouvé de cëSfeuilles macérées, comme celles de l'indigo franc , ou anil,qu'une puanteur infupportahle ën effayant de former un bairtde leur fermentation.

Arrête-b<sof ( Ononis Arvenfis j. Une poignée de festiges fleuries, cuite pendant une heure dans une demi-pinted'eau, ne m'a donné , fur la laine LF , qu'une couleur deVigogne-jaunâtre. Mais Y Ononis, défignée par l'épithete deftatrix, a fourni un bain fort fëmblable en couleur à celuidu brou de rioiX , Si dans lequel la laine du même apprêta contra&é , en trois heures de bouillon , la plus vraie riuancede merdoie bien folide.
Arrochè violette ( AtriplexJïàrt'enjts Rube'rrimà). Celégume,commun dans nos potagers,fe multiplie par fes grainesj,Si atterrit tout fon accrôiflemerit en trois mois. Il végété vi-goureufement dans prefque tous les terreins ; ainfî l'on peuts'en procurer ailement beaucoup! Une forte poignée de fesfeuilles Se tiges en fleur, cuite dans une pinte d'eau ^ l'acolorée d'un alîez beau poupre , lequel s'efl: dégradé au longbouillon, Se n'a communiqué à un gros de laine d'apprêtLF, qu'un olive-jaune-verdâtre , mais agréable & folide,ArROche puante ( Chenbpodiùm Vùlvaria. ) Cetteplante croît fpontanémerit dans les terreiriS fabfoneux, Se l'a¬bondance de feS graines Faciliteroit fa multiplication confl-dérable dans un endroit circonfcrit , fans d'autres foins quede les femer,rii d'autre dépenfe que de l'arracher dans lestRois de Juillet Se d'Août. Une forte poignée de la planteentiere , cuite dans trais quarts de pinte d'eau, procure unbain jadne , dans lequel uni gros de laine de l'apprêt M ^

SCD LYON 1



^

contra&e une couleur de citron-verdâtre, agréable Se foliote»
Le bain exhale vivement l'odeur du fujet, mais heureufe-
ment elle n'eft point adhérente à la laine, Se le (impie la¬
vage la lui enlevs.

Apocïn , Gobe-mouche ( Afclepias Syriaca. ) Cette
plante Vivace fe multiplie par fes drageons abondants, Se
beaucoup plus promptement que par fes femences. Une
poignée de fes feuilles Se tiges hachées, cuite pendant une
demi-heure (je dis une heure & demie ) dans une pinte d'eau,
procure un bain qui d'abord, de couleur herbacée, fe change
en un jaune-clair. Un gros de laine IF y contraéïe, au pre¬
mier bouillon , une couleur de citron-verdâtre , puis après
eiicore deux heures de feu vif, un olive folide.

Airelle ( Vaccitiium Myrtkyllus. ) Ce joli petit arbufte
ne fe trouve guere aux environs de Rouen , que dans les
bois au-de(îns de Dernétal , vers le Montmain. Je ne l'ai
trouvé en abondance qu'à la diftance de neuf lieues , dans
le pârc de l'Abbaye du Bec, où il eft auiïi commun que la
bruyere. Je l'ai inutilement tranfplanté en diverfes faifons
dans les jardins. Peut-être l'y pourroit-on élever des fe¬
mences. On le trouve encore en quantité dans les boi$ d'E-
vreux, de la baffe Normandie Se de la Bretagne. Ses fruits
ou baies, d'un noir violet, mûrilfent en Août. Leur goût eft
agréable, Se ils font fort fains : on les vend aux marchés des
Villes voifines des lieux où ils croiflent. Je ne les ai point
interrogés en Teintures. Quatre onces des jeunes branches
en feuilles vertes , étant hachées Se cuites pendant une heure
& demie dans une pinte d'eau , m'ont procuré un bain gris
fale, Se fentant fort la réfine. Un gros de laine d'apprêt LF
y a pris, en trois heures de bouillon, une couleur de vigogne-
mordorée, ou mufc-canelle, qui réfifte pendant douzeheures
à l'immerfion à froid dans le vinaigre, comme dans l'eau dî
favon.

Les branches Iigneufes Se les racines, au même poids Se
durée de cuite, ont produitun bain un peu plus mufe Se moins
fais, La laine du même apprêt 9 en trois heures & demie d'%-
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bullition , y acquiert une couleur de canelis-mordorée aufi»
folide.

J'ai voulu éprouver fi l'apprêt E vireroit en jaune la fécule
colorante des branches feches de l'Airelle, ainfi qu'il y dé¬termine celle de la bruyere commune. J'en ai pris, à cet effet,

une once & demie, groffiérement pulvérifée , que j'ai fait
cuire pendant deux heures dans une pinte d'eau. Le bain
étant foutiré j'y ai abattu deux gros de laine mouillée, for-
tant de l'apprêt E ; mais elle n'y a contraélé qu'une couleur
de noifette-dorée.

Armoise ( Arthemijia vulgaris. ) Cette plante vivace
croît fpontanément dans les champs, au pied des haies, dans
les terreins fabloneux & les décombres des vieux murs de
moëlon. On la multiplie par fes drageons & par éclats des
vieilles fouches. Elle efl beaucoup plus recornmandable en
Médecine qu'en Teinture. Trois onces de fes tiges & feuil¬
les hachées , cuites dans trois quarts de pinte d'eau pendant
unç heure, ont communiqué à un gros de laine d'apprêt L F
une efpece de couleur merdoie, ou mufc-olivâtrepeu intenfe,mais tranfparent & folide.

Angélique sauvage (Angelicafylveftris.) Cette plantejeft commune dans les bas-prés & les marais. Quatre onces de
fes feuilles, tiges & racines, nouvellement cueillies,cuites pen¬dant une heure & demie dans une pinte d'eau, ont commu¬
niqué à un gros de laine IF, e n trois heures de bouillon ,
une couleur de vigogne-dorée fort jolie, & qui tient bien.

Apalachine (Ceanothus Americanus.) Ce joli abrifleau
croît en Canada,le long des chemins. Deux onces de fes jeunesbranches en feuilles , cuites pendant une heure & demie
dans trois-quarts de pinte d'eau , ont donné un bain jaunâtre
peu coloré. Un gros de laine IF abattu dans fa coIaturea
y a pris en trois quarts d'heure , entre chaud & bouillon ,
un jaune de gaude brillant, mais un peu bringé. Pouffé à
ré-bullition ce jaune fe ternit, puis en trois heures de fèu contw
pué au même degré , il change en un Nanfcin-canelle,
çfcaud de couleur & fort folide»

F a
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a c in s t ( Raminculus bulbofui). Cette petite plante »
dont les fleurs jaunes, qui femblent enduites d'une couche d§
yernis, annoncent le printemps , eft aflez connue des Jar¬
diniers par fa prodigieufe & incommode multiplication. Une
poignée des plantes entières , fleuries le 5,4 Mars , a été pilée
dans un mortier de marbre & cuite pendant une heure &
demie dans trois quarts de pinte d'eau. JLe bain olive-jau¬
nâtre a donné, en trois heures de bouillon , à un gros de
laine d'apprêt L F, une coqleur tendre de vigogne, très-jolie
& fohde.

Bagnaodier d'Orient (Coluteq Orientalis). Cet ar-
brifleau réuflit en Normandie & s'y multiplie de fes femen-
çes & rejetions. Quatre onces de fes brindilles fraîches , ha¬
chées & cuites pendant deux heures dans une pinte d'eau ,
m'ont donné un bain jaune-fale qui ne prqmettoit rien. Ce¬
pendant, en quatre heures de bouillon, un gros de laine
d'apprêt IF y a pris une bonne couleur de mufe.

Baonaodier commun ( Colutea Arborefcens ). Il atteint
plus de hauteur & de force que le précédent. En procédant
die mênae j'ai obtenu de celui-ci, fur la laine du même apprêt 9
feulement une couleur de vigogne.

Balsamine des jkroiks (Irqpatiens Balfamina).Cette,
jolie plante annuelle & d'automne eft très-facile à multiplier
par fes graines , & notamment l'efpeee fimple dont il eft ici
cjueftion.

' Bai pris, le iz d'Août, une bonne poignée des fleurs in¬
carnates & fimples , & je les ai fait cuire pendant une heure,
dans trois quarts de pinte d'eau. Le bain foutiré reffembloit
| une décoâion de fafrao. Un gros de laine IF y acquit ,
entre çhaud & bouillon, un jaune-foncé-ravenelle qui té-
flftoit au favon & au vinaigre. En lailfant bouillir la cquleuï
fe ternit & verdoie»

*

^Jn gros de laine d'apprêt E$ abattu dans un bain parejl^
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g'y prit que demi-teinte de la même couleur.
Ces laines enlevées, je réunfo les deux déchets dans un

même vafe, & j'y abattis un gros de laine préparée par laSolution de cuivre, ou d'apprêt G. Elle y prit en une heure
une hqnne couleur de vigogne, tirant fur le coton de Siam 9& une troifieme mife de ladite laine C , y acquit encore ,
pn trois heures de bouillon, un beau mufc-marron, très-égalSe bien folide.

Le lendemain je pris une moyenne plante entiere de cette
Balfamine, & j'en fis un bain qui devint trouble & louche 9mais de fonds jaune. La laine d'apprêt L F y acquit un beau
jaune-verdâtre tranfparent; celle d'apprêt E9 feulement une
yigogne-clajre.

De la laine d'apprêt C , abattue dans le déchet , y prit (
en trois heures de bouillon , un mufc-marron plus foncé quedans le bain des fleurs feules. Ce marron rabattu dans un bail}de baies feches de Bourdaine, y acquit une belle nuance
de mantçau-Sainte-Thérefe.

Ce colorant eft excellent. La plante à fleurs incarnate?
fimples peut être femée en plein champ à la fin de Mars
Se employée en Août & Septembre fuivant. Je regrette den'avoir point elTayé d'en faire fécher à l'ombre pour en
conferver, ce que je crois affez difficile , vu la quantité de
paucilage dont cette plante eft remplie.

Bardàne ( J[r3ium Lappa).ra\ employé fucceflivement
ïes feuilles & les racines fans en rien obtenir de mieux
qu'un vilain jaune-olivâtre & foie. Ce n'eft pas en Teinture
qu'il fautufer de cette plante ; il convient de la brûler verte,
entre fleur & graine, dans qn trou en terre, en évitant de
aiffer échapper la flamme. Trois livres de ces cendres m'ont
produit feize onces de falirt alkali très-blanc , & aulfi bon
que de la potafle réverbérée. Cela mériteroit de femer cette
plante , très-peu délicate , dans des friches , ou, dès la fe-
çonde année , on pourroit en couper les feuilles & les tiges
pour les incinérer.

Béhsn blanc ( Cucubalus Beàcn.) Cette herbe eft cqj&«
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tnunç dans les friches fabloneufes , le long des chemins &
au pied des haies. Une poignée de fes tiges & feuilles fleu¬
ries cuite pendant une heure & demie dans trois quarts de
pinte d'eau, m'a donné un bain ardoifé trouble , dans lequel;
en trois heures de bouillon , la laine d'apprêt LF a pris une
couleur de merdoie prefque mufc, agréable & bien aflurée.

Belle-Dame (Atropa. Bella-Dona.) Voilà encore un de
ces fujet's bien trompeurs, & qui m'ont fait perdre un temps
précieux. Le fuc pourpré dont fes baies font remplies ne
fembîoit pas moins me promettre qu'un fupplément à la
cochenille ; mais au premier feu il fe vira en un vert her¬
bacé qui ne déblanchit pas la laine, de quelque apprêt qu'elle
fut. La décoétion de fes feuilles & tiges ne lui communiqua
non plus, après trois heures de bouillon, qu'un olive-fade
& jaunâtre,

Benoîte ( Geum Urbanum). Cette plante vivace efl: ré¬
pandue prefque par-tout dans les terreins fabloneux , au pied
des haies & dans les taillis. Une poignée de fes racines broyées
dans un mortier m'a donné un bain couleur de noifette ,

exhalant une douce odeur .de girofle , lequel, en trois heures
de bouillon, fit acquérir à un gros de laine d'apprêt L F, une
belle couleur de mufe-doré , bien corfé & folide. Un bain
formé des plantes entières a donné à la même laine une jolie
couleur de noifette.

Îîerle ( Sium Latifolium), Une poignée des feuilles &
tiges fleuries de cette plante , hachée & cuite pendant une
heure & demie dans une pinte d'eau , m'a procuré un bain-
olivâtre qui fentoit l'angélique. Un gros de laine d'apprêt
LF, en trois heures de bouillon , n'y a pris qu'une foible
couleur de vigogne peu tranfparente.

Bêtoine ( Betonica Officinalis ). Prefque tous les taillis
tlairs font tapifles de cette plante utile. Une forte poignée de
fes feuilles & tiges fleuries m'a donné un bain jaune fauve,
qui exhaloit une vive odeur de romarin. Un gros de laine
d'apprêt LFy a pris d'abord un jaune-opaque , lequel, après
encore trois heures de bouillon , devint un mufç-foncé très-*
beaq & folide,
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Betti-Rave (Beta-Ruira). la racine écrafée dans un

mortier de marbre communique à l'eau , dès la première
chaleur , une couleur rouge admirable,que le bouillon tourne
en un aurore fale. A quelque degré que j'aie pris ce bain ,
il n'a pu rien faire acquérir à la laine d'aucun apprêt.

Bidens Tripartita. Cette plante annuelle croît fponta-rièment aux bords des rivieres,des mares ou étangs, & dans
les lieux frais & ombragés. Il eft facile d'en ramaffer la
graine & de la multiplier ainfi qu'elle le mérite. Une forte
poignée de fes feuilles & tiges fleuries , hachée & cuite
pendant une heure & demie dans une pinte d'eau , a pro¬
duit un bain aurore-olivâtre très«-intenfe & mucilagineux. Un
grosse laine LF y acquit, en demi-heure de chaleur douce ,
un jaune-aurore-doré fort riche , que le bouillon renforçafans le ternir. De nouvelle laine abattue dans le déchet y
a pris encore un beau jaune-aurore.

La bonté de cet ingrédient m'a fait défirer de le rendre
difponible en toutes faifons & circonflances. J'en ai donc
cueilli des plantes entières , entre fleur & graine , lefquelles
j'ai fait fécher à l'ombre. J'en ai haché une once & demie, &
l'ai fait cuire pendant deux heures dans trois quarts de pinted'eau. Ce bain exhaloit une odeur aromatique & poivrée. Sa
couleur étoit d'un fauve-doré. Un gros de laine d'apprêt LF
y a contraélé un aurore un peu plus férieux que dans le bain
de la plante fraîche , & le déchet a communiqué encore un
aurore-olivâtre très-bon & fplide.

Bignonia Catalpa, pet arbre ne redoute guere lefroid
, & fe multiplie par marcottes & par les femences quel'on tire de l'Amérique feptentrionale. Quoiqu'il fleurifle

bien en Normadie, je n'ai pu y trouver de filiques formées.
Trois onces d'une de fes branches, grofie comme le pouce ,divifées par les couteaux & bien cuites pendant deux heures
dans trois quarts de pinte d'eau , ont communiqué à un gros
de laine d'apprêt L F une belle couleur de noifette-rofée ,

franche & folide. La laine d'apprêt E y a pris un ton plus
canellé.

SCD LYON 1



Bistorti , ( Volygonum Biftorta ). Deux osees de fts
racines écrafées dans un mortier & cuites pendant deux heure®
dans trois quarts de pinte d'eau, ont donne un bain mordoré »
dans lequel, en trois à quatre heures de bouillon , un gros
de laine LF a pris la véritable couleur du poil de Caftor.
Cette plante vivâce mériteroit à cet égard d'être cultivée
en grand.

Blé de Vache (Mclampyrum Nemorofum ). Une forte
poignée de toute la plante fleurie , cuite pendant deux heu¬
res, a produit un bain olive très-intenfe , qui n'a commu¬
niqué à la laine L F ,en trois heures de bouillon, qu'un olive-
gris-fale.

Je mis cette plante fermenter dans l'eau i qu'elle colora*
iombrement d'une forte bruniturè , maïs fans que fon éner¬
gie tin&oriale en augmentât.

Le Melampyrum Pratenfe m'a donné un beau bain mor¬
doré foncé, mais la laine E n'y a pris qu'une douleur mer
doie opaque.

. >,-■■■ ' - i

Bleu de composition 9 ou Bleu dô Saxe. Tout le
monde fait que c'eft une diflblution de l'indigo dans l'huilé
de vitriol. Mon ambition étoit d'en obtenir, tant en bleu
qu'en vert , des nuances aufli foncées que celles que l'on
fait fur la cuve-d'Ittde, & , s'il étoit polfible , aufli folides»'
Quant à l'intenfité , j'en ai tiré , depuis le bleu célefie , juf-
qu'au bleu d'enfer j & depuis le vert naifànt ^ jufqu'au
vert cul-de-bouteille;

Quant à la folidité, mes couleurs ont réfifté , non-feule¬
ment au feutrage , mais encore ces feutres enveloppés de
linge, & plongés dans une forte diflblution de favon bouil¬
lante , ont été battus entre une felle & un battoir de bois ;
replongés & battus trois à quatre fois dans l'intervalle d'un
quart d'heure.

Alors, en les comparant avec les morceaux matrices con-
forvés incontinent après le feutrage, il n'y apparoifloit poinr

di
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de déchet fenfible l l'œil. Je puis donc efpérer qu'ils réfif*
feront au foulon.

L'intenfité a dépendu d'abord dé la dofe de compofition
dont mes bains étoient colorés. Mais comme je me fui»
apperçu que mes laines de tous apprêts, en foirtoient plusdu moins bringées , en proportion du degré de force du
bain , je n'ai trouvé , pour les unir , d'autre moyen quede les paffer fuccefïïvernent fur un plus ou moins grandnombre de bains foibles, mais neufs. Leurs effets répétés ,
par exemple , quatre fois , m'ont donné le Bleu d'enfer ftrois fois , le Bleu de Roi ; deux fois , les Bleus agréa-
lies, &c, &c.

Si de mes laines ainfi unies je voulois faire1 des verts jje les abattois dans un bain de cinq poids de peuplier d'I¬talie , qui, fur ce bleu de compofition , porte moins à l'o¬
live que fur le bleu de cuve. La gaude ne m'a point réufli
pour jaunir les bleus intenfes : fans doute l'acide vitriolique
en altéroit l'énergie. D'ailleurs comme fa teinte eft beaucoupmoins folide que celle du peuplier , jetrouvois un avantagedans l'emploi de celui-ci. Au refte , j'ai allez indifférem¬
ment donné le bain de jaune , le premier ou le fécond. J'at
obtenu les verts très-tendres , en abattant la laine apprêtée,mais encore blanche , dans les déchets des verts-canards &c
verts-bouteille.

Trois apprêts m'ont été particulièrement utiles pour les
bleus de compofition; favoir,

L'apprêt LF formé fans bouillit.
L'apprêt AT , par neuf grains de crème de tartrê & un

gros d'alun , pour quatre gros de laine.
L'apprêt E , ou bon pour les bois dë teinture.
Mais pour les bleus que l'on defline à être virés en vérf ,le dernier eft le meilleur , vu que l'apprêt £ F exalte moin»le jaune , & que le fécond, dans lequel il entre de l'alun,décompofe un peu le colorant du peuplier d'Italie.
Quant aux étoffes & draps en pièces , il n'eft pas diM-sile de les unir, foit en bleu , foie en vert.

é
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Bois d'Afrique, Quelques vailfeaujf expédiés deNantei?

à la. côte d'Afrique, en ont rapporté un bois d'un rouge
mordoré , propre à la Marquetterie , d'un grain ferré , fans
être dur , &-fe travaillant bien au rabot & fur le tour.

J'en ai fait râper pour l'eflayer en teinture , & j'ai vu
qu'il communiquoit lentement fa couleur au bain , dans le¬
quel la laine d'apprêt L F a pris le ton d'un garançage
commua > fans reflet, mais folide.

La laiiïe AT y acquiert divers mordorés tranfparents g
mais foibles aux acides , & rofants un peu su favon du feu¬
trage.

En y ajoutant l'écorce de bouleau & l'alun , la laine E ~ p
bonne pour les bois, y prend des tons cramoifis , marrons
pourprés & autres, qui peuvent palier pour folides , mais
à tous égards inférieurs à ceux obtenus du bois défigné dans
mon Recueil pour bois d'Angole. Il efl: vrai que ce bois d'A¬
frique ne fé vend que vingt-deux livres dix fols le quintal %
c'eft-à-dire prefque moitié moins que l'autre. Quelques
Teinturiers auxquels j'en ai fait voir mes elfais , en me
plaignant de leur peu de reflet, ne blâmoient point ce pré¬
tendu défaut , parce que cela le rendoit plus convenable
pour donner des pieds aux couleurs férieufes dont on vou-
droit le glacer par un fécond bain.

Bois-joli (Daphne Me{ercum). Ses tiges effeuillées }
hachées & cuites au poids de deux onces dans trois quarts
de pinte d'eau , pendant une heure & demie, donnent un
bain nif, jaune-verdâtre. La laine d'apprêt LF y acquiert
au premier bouillon une couleur de citron agréable , puis
en deux heures de feu , un tnufc clair &c doré bien folide.

. BoNduc (Guilanditia Dioica). Trois onces de fes jeunes
branches en feuilles, hachées , cuites pendant deux heures,
ont produit un bain jaune-olivâtre, dans lequel un gros de
laine LF a pris en trois quarts d'heure , entre chaud &
bouillon , une couleur de citron, jolie 9 ûas être pétillant©!
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Une fécondé mîfe, en deux heures de bouillon eft devenue
jaune-olive clair.

Bouleau (Betuîa alba). Une branche de deux pouces
de diametre , coupée depuis fix mois, a été hachée , bois
Se écorce , en petits éclats, ainfi que l'on hache le Campé-
che. J'en ai fait cuire trois onces pendant deux heures dans
une pinte d'eau. Un gros de laine d'apprêt LF, abattu dans
la colature de ce bain , y a contra&é en quatre heures d©
bouillon , c'eft-à-dire après une réduéiion confidérable »

une jolie couleur denoifette douce & folide.
La même efpece de bois coupé depuis fix femaines, traité

précifément de la même maniéré , a donné à ladite laine
une couleur de noifette pourprée, à très-peu-près comme
celle que produit le bois de Bignonia Catalpa. Employé le
jour même de fa coupe , la couleur a eu moins de violent
&C d'intenfité.

L'écorce feule de ce bois coupé depuis fix femaines , au

poids de deux onces, dans trois quarts de pinte d'eau, m'a
procuré nn très-beau bain canelle-marron ; mais au plus long
bouillon, la laine n'y a pris qu'une couleur de coton de
Siam, J'étois loin alors de prévoir l'utilité majeure dont cet

ingrédient me devoit être par la fuite , ainfi qu'on le verra
aux articles Campêche ,Fernambouc , Sainte-Marthe,
Sec,

Les brindilles ou verges de bouleau, coupées & employées
îe feptMars , ont donné un bain jaune femblable en couleur
§C en odeur à celui des jeunes branches du peuplier d'I¬
talie ; mais la laine d'apprêr LF y a contracté un jaune plus
terne.

J'ai ajouté au déchet de ce bain un peu de vitriol de fer,
il en eft réfulté , fur de nouvelle laine du même apprêt 9

une couleur olive fale.
Pans une demi-pinte d'eau j'ai fait cuire pendant une

fieure une once d'écorce de gros bois de boulead , fraîs
eoupé & haché. Alors j'y ai jette un gros de vieille orceille

Canaries delféchée par défaut de foin , & pulvérifçe»
G %
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Après encore une heure de petit bouillon j'ai coulé ce bain
& y ai abattu un gros de laine d'apprêt L F qui y a con¬
trarié une belle couleur mordorée, prefque pourpre, folide
au favon & au vinaigre. Cette fixation d'une fécule aulfi
fugace que celle de YOrceille, me fit efpérer que l'écorce
de bouleau me feroit également utile à l'égard des bois co¬
lorants étrangers ; & cet efpoir s'eft réalifé ainfi qu'on le
verra lorsqu'il fera queftion de chacun d'eux.

Dans trois quarts de pinte d'eau j'ai fait bouillir, pendant
une demi-heure, quatre gros d'écorce féche , & autant de
brindilles féchesde bouleau. J'ai refroidi ce bain pour y pro¬
jeter un gros de belle garance , que j'ai maintenue entre
phaud & bouillon pendant demi-heure. Le bain foutiré, j'y
#i abattu un gros de laine d'apprêt E , bon pour exalter le
rouge , qui pourtant n'y a pris qu'une nuance aurore très-
vive. Cette laine enlevée , j'ai ajouté au déchet un gros de
garance & laifie cuire doucement encore pendant un quart
d'heure. Le bain foutiré , j'y ai réabattu la laine déjà teinte.
Elle y a acquis un aurore plus éclatant que le premier.
Partie de cette laine , repafiëe dans un bain de peuplier d'I¬
talie & de baies féches de bourdaine , y efl devenue radieu-
fe ; mais ce feroit une couleur bien chere, & par confé*
quent de pure curiofité.

D'après l'idée que m'ont fuggéré MM. de Macky &
Fourcroy, j'ai tenté d'attaquer la partie réfineufe de l'écorcç
de bouleau. Mais l'efprit-de^vin , l'eau-de-vie , di/Tol-vanti
naturels de cette fubftance, induifant en des dépenfes trop
gonfidérables, j'ai cherché à y fuppléer par le\nenftrue fuivant.'

Dans trente-fix pouces cubes d'eau j'ai mélangé fix pouces
çubes de leflive de foude , au degré quatrième du pefe-Iiqueur
des Savonniers, &j'y ai fait cuire deux onces d'écorce fraîche
de bouleau , enlevée parla plane d'un bois de fix années dç
çroilTance.

Apr^g feulement trois quarts d'heure d'ébullition Je hajfl
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? . **étoit coloré d'un rouge foncé & violent, â-peu-près com¬
me une forte cuite de bois de Fernambouc. Je m'applaudif-
fois déjà de ce que cette leffive , peu difpendieufe , avoit
diflous la riche réfine de cette écorce. Mais les laines de
mes divers apprêts n'y ont pris qu'une nuance de Nankin-
grifaille. Je les ai enlevées , & j'ai projetté dans ce bain
dix-huit grains d'alun en poudre , qui l'ont d'abord fait
cailleboter , en ifolant les parties réfineufes. Cependant, à
l'aide du feu & du mouvement, l'homogénéité s'eft réta¬
blie. Les laines y réabattues ne s'y font point rehauffées
de couleur , & leur nerf a été atteint, au point de les rendre
très-difficiles à feutrer.

Cette fenfibilité de la laine aux alkalis , m'a déterminé 1
teindre dans ces bains riches, du coton qui y réfifte par¬
faitement. J'ai donc préparé , comme pour rouge des Indes»
plufieurs échevaux de coton , qui n'y ont pris qu'une nuance
de Nankin-canelle, mais bien folide au débouilli du favon.

Dans un bain alkalifé comme delfus j'ai fait cuire trois
onces d'écorce fraîche de bouleau. Dans ce bain bien tiré»
j'ai verfé peu-à-peu de l'huile de vitriol , qui l'a mordoré ,

ç.n lui faifant exhaler l'odeur ftyptique & auftere du cuir de
Rujfie. Alors de la laine-vierge, feulement engalée, alunée
Çc féchée, y a pris un beau ton canelle , comme d'un léger
garançage tranfparent , & qui s'eft bien feutré , en confer-
vant fa couleur telle que la donneroit, fur laine apprêtée , un
mélange de paille de farrafin commun , d'un peu de garance
& de peuplier d'Italie.

J'ai enfuite fait cuire dans de l'eau alkalifée une once de
brindilles féches de peuplier d'Italie. Le bain eft devenu
gnordoré-aurore. Quelques gouttes d'huile de vitriol l'ont
un peu éclairei, en lui donnant auffi l'odeur auftere. Mais
!alaine , quoique d'un bon apprêt JE, n'y a contra&é qu'une
bruniture de jaune-mordoré terne , & inférieure à celle que
l'on obtient d'un déchet ordinaire & furbouilli.

Dans un bain acidulé au ton du vinaigre par l'huile de
Vitriol f j'ai fait cuire trois ouces d'écorce fraîche de bouleau 5
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après uné heure d'ébullition le bain s'efl coloré d'aurore fan-
cée très-tranfparente. J'y ai abattu un gros de laine d'ap-
prêt A T par proportions doublées , & pendant trois heures
de teinture au bouillon , j'ai alimenté ce bain d'eau pure »

afin de prévenir la concentration de l'acide. Alors j'ai en¬
levé la laine , très-uniquement teinte en Nankin-canelle.
Elle s'efi:bien feutrée , mais le favonena viré la couleuren un

sffèz beau gris , qui redeyient Nankin dans l'acide; ainfi.
lî'eft que de petit teint.

Dans quatre verres d'eau acidulée , comme ci-defius, j'ai
fait cuire deux gros de belle garance, Le bain a paru jaune
comme celui du peuplier d'Italie cuit dans l'eau pure. Un
gros de laine d'apprêt double AT, y a pris un jaune-clair,
snais mat, lequel au feutrage sveft viré en Nankin-canelle j

partant, encore couleur faufie.
Il n'y a donc jufqu'à préfent que la laine-vierge enga-

îée & alunée, qui, dans un bain d'écorce de bouleau mo¬
dérément alkalifé , m'ait donné une couleur louable & fo!id§
de Nankin-canelle.

Comme il n'effc point d'arbre plus commun dans nos bois
jfi d'un accroilTettient aulTi prompt que le bouleau , cette

propriété de fon écorce , pour afiurer les faufTes couleurs,
eH une des découvertes qui m'ait le plus flatté. J'ai depuis
reconnu l'avantage de l'employer féche plutôt que fraîche;
& pour m'en procurer beaucoup & à bon marché, je n'ai
pas trouvé de meilleur moyen que d'en dépouiller les arbres
de dix-huit à vingt ans , les plus droits, lorfqu'ils font en
feve. La manipulation eft celle qu'on emploie pour écorcer
tes jeunes chênes afin de faire du tan : l'exficcation & la
pulvérifation font les mêmes. Le bouleau dépouillé refte en
feuilles le furplus de la faifon , & fon bois abattu l'hiver
fuivant m'a paru avoir acquis de la dureté. i

Bouleau-Merisier (Betula nigra). Ses brindilles en

feuilles, coupées depuis huit jours, m'ont procuré un bain
jaune-terne , un peu mucilagineux , exhalant une odetif
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îhîxte (d'amandes ameres & de meliîot » dmme celui dia
Makaleb. La laine d'apprêt LF y prend d'abord un ton
jaunâtre qui , au long bouillon, devient mufc-doré

, clair& tranfparent.
Boûrache ( Borago Officinalis. ) Une poignée des feuil¬les & tiges fleuries de cette plante annuelle , cuite dans une

pinte d'eau , n'a communiqué à la laine LF, au très-longbouillon , qu'une ignoble nuance de merdoie fale.
Bourdaine ( Rhamnus Frangula.y Cet arbifieau devientaflez grand fous les arbres de nos forêts , notamment dans

les terres humides. Il prend le port de builTon entre les
cépées des taillis dans les pays fecs & fabloneux. C'eft alors
qu'il eft préférable pour notre art, en ce que tous fes fuesfont perfe&ionnés par la chaleur , & qu'il s'y charge debaies ou fruits qui acquièrent une plus complette maturité»Il peut fe multiplier à l'infini par marcottes, drageons en¬racinés, & fur-tout par fes femences, qui lèvent immédia¬
tement après qu'elles font mûres, fi on prend la peine deles femer un peu à l'ombre, de forte que les jeunes plantsacquièrent alfez de confiftance pour réfifter à l'hiver fuivant,Ils donnent des fruits dès leur quatrième été. On peut ainlîfe procurer par-tout, dans un efpace circonfcrit, une grandequantité de ces baies , dont la récolte eft alors peu difpèn-dieufe , puifqu'on ne perd point de temps à les chercher çà& là dans les bois & les friches. C'eft de nos ingrédientscolorants indigènes , celui qui m'a le plus agréablement ré¬compensé de mes foins.

Le premier motif de mon attention à ce végétal , fut labelle couleur jaune de fes racines, dont j'efpérai former unfupp'ément au bois de Fujîet ; mais je n'en obtins fur lained'apprêt LF qu'un olive-clair, & la même couleur , maisd'une nuance plus intenfe & plus vive fur la laine A T hbien féchée de Ion apprêt ôc lavée enfuite. L'une & l'autreréfifterenc au vinaigre & au favon.
Vers le commencement de Juillet l'abondance des baiesencore vertes, mais ayant acquis prefque toute leur grolfeur 3
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m'invita d'en fairel'effai. J'en pris une forte poignée, que ]é
triturai dans un mortier , & fis cuire dans une demi-pinte
d'eau. Il en réfulta un bain jaune-clair dans lequel un gros
de laine LF acquit en demi-heure, entre chaud & bouil¬
lon, un jaune brillant & folide. Une fécondé mife , pouffé®
au bouillon , porta plus à l'aurore.

ta maturité me rendit encore ces baies plus intéreffantesH
J'en froiffai entre les mains deux fortes poignées dans uns
pinte d'eau, & j'en pris la moitié, que je fis bouillir peiv»
dant une demi-heure. Ce bain , d'une couleur entre bleu,
violet & pourpre , étant foutiré , j'y abattis un gros de laine
LF , qui y prit un gris-de-fer bleuâtre , prefque prune,
très-folide au favon , mais inégal & bringé.

Ayant fait cuire le même jour la moitié mife en réferve ,
j'y abattis un coupon de drap blanc & un d'efpagnolette
qui avoient fubi l'apprêt LF , & pefoient enfemble ungros<
Ils y contra&erent la même couleur, mais très-unie, plus
brillante , & ayant tranché l'étoffe , c'efl-à.-dire que la
corde même du drap en étoit empreinte aufîi-bien que le
poil. Cette couleur s'embellit au favon, mais elle viole un
peu dans le vinaigre.

Dans un troifieme effai j'obtins cette couleur un peu
plus bleue, au moyen de trente-fix grains de nitre purifié
que j'avois fait fondre dans le foun, mais l'immerfion dans
le vinaigre la reportoit toujours au violâtre.

En fubftituant le vitriol de Chypre au nitre, l'étoffe fut
teinte en merdoie très-folide , que le favon embellilfoit. Leî
cryflaux de Vénus produifirent, comme de raifon , un effet
pareil»

Du drap blanc d'apprêt L F ayant été teint en jaune ,
puis abattu dans le bain de baies mûres & fraîches , y a
pris un vert compofé qui a réfifté au favon ; mais tes acides
l'ont encore fait un peu violent.

En faifant cuire ces baies dans le déchet du bouillon d'ap¬
prêt LF, au lieu d'eau, elles fourniffent la couleur prune
beaucoup moins intente que dans l'eau pure® Va
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57tfn bain de trente fois le poids de baîes mûres de bout1*-daine , employées le jour même de leur récolte, contre urk

poids du fujet à teindre, m'a dohné fur drap d'apprêt L FUn bleu terne , que l'immerfion dans l'acide vitrioliqueédul-coré au degré du vinaigre a viré en prune violette. En pouf-*fant le bouillon le bleu a tourné au vert, & la couleur prunegft fortie moins riche du bain acide.
J'ai verfé dans le déchet de cette Teinture quelques gout¬tes de fel d'étain diffous dans l'acide marin. Le baineft de-Venu vraiment bleu ; mais de nouveau drap apprêté s'y eftteint, en un vert qui fléchit à tous les acides.
Toutes les diffolutions d'étain ont porté ce colorant auVert non folide.
D'après tous ces Elfais & plufieurs autres , j'ai tenté , leï8 Août 1781 , d'opérer un peu en grand.J'ai donc pris quatre aunes trois-quarts de drap blanc (ditRoyale) pefant trois livres fix* onces poids de marc. Je lesàî débouillies fur le moulinet en eau pure pendant demi-heure , puis enlevées & lavées à la riviere.J'ai mis dans une chaudière foixante pots d'eau de puitsdiffbivant bien le favon. Amené au bouillon , j'y ai projette,avec la précaution requife, l'apprêt L F fuivant; favoir ,Trois onces & demie de tartre rouge choifi, pulvérifé4c palté au tamis de crin.

Trois onces & demie de diltolution de bifmuth dansl'eau-forte, à raifon d'un poids de bifmuth dans quatre poidsd'acide.
Sept onces de faumure faturée de fel marin à froid, âquatre degrés du pefe-îiqueur des Savonniers.Après avoir bien agité & mêlé ce bouillon d'apprêt ,j'y ai abattu l'étoffe & travaillée au moulinet, entre très-êhaud & bouillon

, pendant une demi-heure , puis enlevée^,mife égoutter , fans laver.
J'ai fait un bain de foixante pots , tant d'eau que dequatre-vingt-dix livres de baies mûres de bourdaine, cueil¬lies de la veille , bien écraféis entre les mains & non cou-

H
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léei. torfqûe ce baîna Commencé de débouîllir j'y âî afeattia
le drap & l'ai travaillé au moulinet, pendant une heure ,
entre chaud vif & bouillon. Enlevé, lavé à la riviere , iï
étoit d'un bleu terne. Je l'ai repaffé au moulinet & réabattu
dans un bain froid d'acide vitriolique au degré d'un fort vi¬
naigre de vin ; tourné diligemment pendant une minute,
levé, lavé dans une cuvée d'eau de puits pour éduleorer
l'acide, puis à la riviere.

Alors ce coupon de royale eft refté d'un ton violet-bleuâ¬
tre un peu prune de Monjieun Je l'ai envoyé à Èlbeufpour
y recevoir l'apprêt & la prelTe , & m'en fuis fait faire un
habit complet, qui , porté pendant fix mois de chaque an¬
née , eft encore honnête en Septembre 1784. On n'y diftin-
gue aucune différence entre la couleur des plis & celle des
bafques. La teinture avoit intimement pénétré la chaîne de
ce drap , quoique très-foulé. Comme cette couleur étoit
indéfiniffable , puifqu'elle participe prefque également dot
violet , du bleu & de la prune t alors fort à la mode, les
Amateurs s'accordèrent à la nommer prune d'OiJfel ,à eaufô
qu'elle avoit été trouvée dans le village de ce nom, à deux
lieues de Rouen.

J'ai répété cette Teinture de quatre aunes trois-quarts de
royale par quatre-vingt-dix livres de baies mûres & fraî¬
ches de bourdaine. J'eus le même fuccès furies troisaunes
trois-quarts d'un blanc-bluet femblable à celle dont eft
queftion ci-deffus ; mais une aune de fupplément, qui étoit
d'un blanc écru & mat, prit une nuance de moins , quoi¬
qu'elle fût débouiliie , apprêtée , teinte , avivée & lavée
avec les autres auxquelles elle étoit coufue. Il convient
donc de préférer le drap d'un blanc-bluet.

J'ai fait cuire des baies mûres & fraîches dans de l'eau
blanchie par l'infufion de la marne en poudre. Un échantil¬
lon de drap blanc , d'apprêt E , n'y prit qu'un vert brin-
gé ; celui d'apprêt LF , un bleuâtre terne. J'ai verfé dam
le déchet une cuillerée de folution de fel ammoniac un
peu cuivreufe , parce qu'elle avoit corrodé le coquçmarè

SCD LYON 1



dans lequel on l'avoit faîte ; un gros de laine d'apprêt L F
y a pris une couleur équivoque entre vert, brun & bleu.

J'ai pris de la laine vierge , que j'ai débouillie dans une
légère folution de nitre. Enlevée fans laver , je l'ai abattue
dans un bain de baies mûres & fel ammoniac. Elle n'y a,
rien acquis de folide ; mais du drap d'apprêt LF en eft
forti teint d'un bleu violent , qui devient prune dans les
acides & bluet au favon ; ainfi point encore de bleu fo-
Side,

Dans I'efpoir de l'obtenir par la décompofition du rou¬
ge , qui , fans doite , joint à lui dans le fuc des baies *

produit le violet-pourpré, j'ai monté une petite cuve dans
le genre de celles de l'indigo à froid. Elle fut compoféed'un gros de vitriol de fer & un gros de chaux fraifée,
mis féparément chacun dans un huitième de pinte,ou fix
pouces cubes d'eau , puis mêlés & palliés , j'y ajoutai une
demi-pinte de forte déco&ion de baies mûres & récentes en
eau imprégnée de nitre. A une heure après-midi j'ai mêlé
& pallié le tout. Le bain raflis eft devenu d'un vert<a-
nard doré ; mais jufqu'à cinq heures du foir le contaéf
de l'air ne lui a point fait acquérir de bleu. Ce bain
vert , qui ne m'avoit encore été fourni par aucun de mes
elfais de cuves des fucs violets ou pourpres , me donnoit
de I'efpoir ; mais huit jours après il s'eft démenti en de¬
venant terne : rien de ce que j'y avois plongé dans l'in¬
tervalle n'y ayant acquis de couleur , je l'ai foutiré & fait
chauffer, La laine d'apprêt LF , que j'y abattis, y prit,
çn une heure de bouillon , une efpece de mufc-verdâtre „

qui s'embellit au favon, fans fléçhir au vinaigre; mais ce
n'étoit néanmoins qu'une couleur commune.

J'avois un jour préparé un petit bain de baies mures ÔC
récentes , froiffées dans l'eau , que je ne fis point chauffer,
& que d'autres Expériences plus preffantes me firent né¬
gliger» Huit jours après je le trouvai en fermentation vl«*
neufe , ce qui ne m'empêcha point de le faire cuire pen¬
dant une demi-heure, La laine d'apprêt LF, que j'y tra*

HT. —
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vaillaî, en fortit teinte en une efpece particulière de vert
agréable , quoique peu brillant , mais d'une réiiftance uni¬
que aux acides comme aux alkalis ; elle y avoic acquis
une douceur qui permettoit de la filer très-finement. Son
unique défaut étoit l'inégalité de la couleur, de forte que
les draps qu'on en auroit fabriqués n'auroient jamais pu
paffer que pour des beaux piquetés ou mélangés. Je répétai
plufieurs fois cette Expérience , & le plus ou le moins de
fuc des baies décidoit de l'intenfité de ce vert natif, que je
nuançai depuis le vert-pomme jufqu'au vert-canard ; mais ja¬
mais , fur la laine en flocons , je ne pus éviter les inégalités
OU brinjures.

Le drap ou l'efpagnolette d'apprêt LF prirent , au con¬
traire , les nuances très-uniment. Je parvins enfuiteà égayer
ces verts par une légère addition de fucre de Saturne dans
le bain. J'admirai les reffources de la Nature , qui, en mo¬
difiant d'une maniéré nouveile, par la fermentation vineufes
les atômes colorants des baies de bourdaine , en avoit dé¬
truit le rouge pour n'y biffer que le bleu & le jaune , mais
fi intimement combinés , que , pour la première fois , on
voyoit la couleur verte fortir d'un unique & même bain, &
d'une folidité bien fupérieure à celle de nos verts faclices.

Enchanté de cette nouveauté je réfolus de la confacrer
par des Effais en grand, comme ci-après.

Le 14 Août, vingt-fept livres pefant de baies mûres , ÔC
récemment cueillies, ont été triturées entre les mains dans
vingt-fept pots d'eau froide ; on a fait bouillir le tout pen¬
dant une demi-heure, puis mis dans un faç fous une preffe,
J1 en efl: forti vingt-cinq pots d'une liqueur violet-pour¬
pre , que l'on a laiffé à l'air dans des vafes de faïence dé¬
couverts.

Ce travail a été fait par trois perfonnes en deux heures
de temps, & a coûté douze fols.

La cueillette des baies revenoit à deux fols neuf deniers
par livre ; mais depuis on a trouvé des cantons plus abon¬
dants , de forte qu'elles n'ont coûté qu'à raifon d'un fol fi*
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deniers. Elles ne couteroient pas un fol la livre fi l'on en
faifoit des ferais dans des lieux circonfcrits.

Cinq jours après, ce jus ayant acquis la fermentation vï«
neufe , j'ai pris un coupon de fix aunes & un quart d'ef-
pagnolette blanche , non pafée au foufre , & pefant trois
livres quatre onces poids de marc.

J'ai mis dans une chaudière quarante pots d'eau de puitsV
difiolvant bien le favon. Lorsqu'elle a commencé à bouillie
j'y ai plongé l'étoffe , lui ai fait faire deux tours au mouli«
net, puis enlevée & égouttée fur la chaudière.

J'ai ramené l'ébullition & formé l'apprêt LF ;favoïr#
Vingt-fix gros de tartre rouge en poudre.
Autant de Solution de bifmuth dans l'eau-forte.
Cinquante-deux gros de faumure de fel-marin , l quatr®

degrés du pefe-liqueur des Savonniers.
J'ai travaillé pendant une demi-heure l'efpagnolette dans

cet apprêt prefque bouillant, puis enlevée & mife égout-
ter.

On a vidé la chaudière du déchet de cet apprêt, &
l'on y a verfé les vingt-cinq pots de jus violet en fermen¬
tation , & deux féaux ou dix pots d'eau; en tout, trente-
cinq pots de liquide.

Quand ce bain a été tiede , j'y ai projette une once de
fel ou fucre de Saturne , que j'ai remué & laiffé difîoudre
jufqu'à ce que le bain fût affez chaud pour piquer le
doigt.

Alors on y a plongé l'étoffe apprêtée , puis diligemment
paffée au moulinet , on l'a tournée pendant une heure 8c
demie entre chaud & bouillon , après quoi levée , égour«
tée , bien lavée à la riviere , elle s'eft trouvée teinte très-
uniment en vert-de-pré naifîant , nuance moyenne entre
vert-perroquet & vert-de-pré. Elle ne s'eft bringée ni dér
mentie au fec ni à la prefîe.

Nota. Je m'en fuis fait faire un habit , que j'ai porté pen¬
dant les hivers , partie des printemps & automnes de qua^
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ire années confécutives fans que la couleur en ait dégé¬
néré.

la main-d'œuvre de Teinture a duré fîx heures, en oc¬

cupant deux hommes , dont le falaire a coûté i ^ f»
Deux fagots & deux bourrées .... ia
Cueillette des baies, 0.7 livres,à a fols

ç deniers ........... 3 14
Expreflion & cuite du jus ..... la
Apprêt de l'étoffe 1$

Total 6* 13 f,

Ce qui , pour fix aunes Se un quart d'étoffe, fait reve¬
nir la teinture de chaque aune à ai fols 3 deniers.

Comme il n'en coûteroit pas beaucoup plus de main-
d'œuvre & de bois pour teindre une piece de vingt & une
aunes , la teinture en reviendroit tout au plus à vingt fols
par aune.

Cette jolie couleur fléchit très-peu en quinze minutes
#iromerfion en très-forte eau de favon, & à vingt-cinq
sninutes en vinaigre de vin à froid.

Autre Expérience.

Six aunes un quart d'efpagnolette blanche ,non foufrée,
©ne été apprêtées comme cj-deffus & teintes dans trente-
jfis pots de jus , produit de trente-fix livres de baies ex¬
primées deux jours auparavant , c'eft-à-dire ne faifant qu'en¬
trer en fermentation vineufe : aufli ce bain étoit-il beau¬
coup plus violet que le précédent. J'y fis fondre une once
de fuere de Saturne & travailler l'étoffe pendant une heure
trois quarts ; il en réfulta un vert plus intenfe , aufli fo-
lide , mais moins brillant que le premier. Cependant le cé¬
lébré Macquer , en applaudiffant à l'un & à l'autre, donna

_j| préférence au dernier.
Un échantillon de velours blanc de coton , qui y avoit

été attaché lors de l'apprêt & de la teinture, n'y acquit
«$u'u.n petit bleu-clair , qui ne réfifte à aucune ép.reuyç,
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Comme tes déchets de ces deux bains paroifïoient con¬

tenir encore beaucoup de parties colorantes , je les réunis
dans la même chaudière avec neuf pots de jus , produit dé
neuf livres de baies fernnentées. Six aunes un quart d'ef-
pagnolette apprêtée y furent travaillées Se en fortirent en¬
core teintes en un joli vert, entre pomme & perroquet t

lequel a grifaillé après deux ans de fervice.
Ce vert natif me démontrant qu'après la fermentation vi-

iieufe il ne reftoit plus dans le fuc des baies de bourdaine
que du bleu & du jaune , je penfai que fi je parvenois à
détruire ce jaune il me refleroit un bleu indigène , ob¬
jet toujours fubfiftant de mes recherches ; mais ni l'acefcence#
ni la putrification , ni l'addition d'aucunes fubftances fail¬
lies ou métalliques n'ont pu me procurer cet avantage. La
combinaifon , fans doute , efl trop intime , ou mes connoif-
fances font trop bornées. Je n'afpire qu'à la fatisfa&ion d'ap¬
plaudir le premier à l'Artifte qui y réuffira ; car je crois
la chofe poiïible", & de tous nos ingrédients indigènes ,

c'eft dans celui-ci que le bleu manifefte plus efficacement
fa préfence.

Les déjeâions des merles qui ont mangé ces fruits mûrs
font vraiment bleues , fans pourpre ni jaune. Mais de quelle
nature efl: le fuc gaftrique de ces oifeaux ?

Dans un petit bain de fuc fermenté de bourdaine , j'ai
verfé moitié d'une cuiller à café de folution faturée de fel
ammoniac. L'étoffe d'apprêt LF y a pris une riche cou¬
leur de vert de Saxe, qui tient au favon , mais rougit aui
vinaigre*

Le vitriol de fer le vire en olive-terne, mais folide. La
laine ou l'étoffe, pétries dans la terre du vitriol de Chy¬
pre , précipitées par l'eau de potaffe , puis féchées Se la¬
vées , Se abattues dans un bain de jus fermenté , y ont ac¬
quis un violet-brun-terne , efpece de puce , qui tient à tout.
Ces fujets ayant été apprêtés L F avant le pêtriffage dans
la terre du vitriol de Chypre , n'ont pris dans ce bain
qu'un olive fale & bringé»
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La îa'ne vierge, pétrie dans la terre précipitée de Falas

& d' un peu de bifmuth , féchée , lavée & abattue dans le
bain ci-deffus, y a pris un gris-olivâtre affez beau.

Le fuc des baies ayant paffé de la fermentation vineufe
à l'acéteufe , & prefque à la putride , communique à la laine
ou l'étoffe d'apprêt L F un vert-perroquet fort agréable.
En eontinnant le bouillon on obtient un olive-foncé qui ga¬

gne au favon & même au vinaigre.
Des baies de bourdaine , cueillies mûres Se gardées pen^

dant onze jours fur une toile en plein air , ont été cuites dahs
de 1' eau aiguifée par de l'acide vitriolique , auquel j'avois
fait diffoudre de la marne. 11 en eft réfulté un bain rouge-

pourpre fupérieur à celui de la cochenille ; mais la laine
X F y a déblanchi a peine. J'ai ajouté à ce bain une cuil¬
lerée de l'apprêt de M. Giroz , qui l'a tourné en prune de
Monfieur ; alors la même laine y a pris une nuance brune ,
qui verdit un peu au favon & fe rétablit dans le vinai¬
gre.

Dans le déchet de ce bain j'ai abattu un gros de laine
ATt qui y a pris un vert-ronce-d'Artois très-tranfparent g
folide au favon 6c au vinaigre , jolie & bonne couleur.
Une nouvelle mife du même apprêt , dans ce fécond dé¬
chet , a encore acquis une jolie dégradation de ronce d'Ar¬
tois.

L'excellence de ce colorant en violet-bîeu & en vert, étoit
balancée par le peu de temps qui refloit pour l'employer,
puifque l'intervalle en étoit prefcrit entre le 14 Août& le
30 Septembre , durée ordinaire de ces baies en état de ma¬
turité. Il étoit queftion de trouver le moyen de les con-
ferver & rendre difponibles. C'eft ce que j'ai tâché de me
procurer par les procédés fuivants.

J'ai pris cent quarante-quatre livres de baies mûres, que
jj'ai foulées comme le raifin dans cent quarante-quatre pots
d'eau. J'ai fait bouillir le tout pendant une demi-heure , puis
tiré au clair ee qui a pu pafler à travers d'un cannevas. Le
marc enfaché a été mis fous le prefloir. Il en eft réfulté
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sent trente-fix pots de jus violet, que j'ai entonné dansun muid & laifle débondé. La fermentation vineufe s'y eflpromptement établie , & dès qu'elle a diminué on a bondéle tonneau. Cette efpece de vin m'a fervi utilement pendanttrois mois pour teindre en vert ; mais le colorant a dé¬généré enluite * 8c quoique ce vin fe conferve plus de deuxannées t il ne convient plus que pour faire tranfparoître& chatoyer les couleurs brunes ou jaunes dans lefquelles onle fait entrer. Peut-être qu'en doublant Iadofe des baies furla même quantité d'eau , on ajoutero'ir à la durée de fonténergie tinéloriale : c'eft ce que je me propofe d'expérimen-ter.

'

Ladefîiccation décès baies me promit d'abord un fuccèsplus durable. En les paffant au four , avant que la fermen-tation vineufe pût s'y établir, je parvins à les rendre feches,fonantes& de garde. Comme je reconnus qu'elles perdoientdans cette opération fept huitièmes de leur poids , je m'enfis une réglé pour leur emploi. D'après les premiers effais,je fus enchanté de voir qu'elles avoienteonfervé la propriétéde teindre en prune d10ijfel, & je crus avoir un excellentfupplément au bois de Campëche , alors très-cher. J'y ga-gnois encore le précieux avantage de la foiidité
, jointe àl'indépendance ; mais cette douce illufiôn s'évanouit au boucd'un mois , Vu qu'elles ne procurèrent plus qu'un vert-olivâtre. Sans cloute une fermentation infenfibJe les avaitCodifiées, quoique le lieu du dépôt fût fort fec. Cepen¬dant leur ayant reconnu , bien fupérieurement au vin debourdaine , la propriété de rendre tranfparentes & cha¬toyantes toutes les couleurs auxquelles on les aflbcioir , jetne confolai dé cè que je perdois par ce qui me reffoit, Sequi ne m'a point échappé depuis. On verra dans le coursde mes Expériences de quelle utilité confiante m'a été cetingrédient. Il peut être recueilli & mis à peu de frais enétat de confêrvation

, dans les cantons éloignés des grandesVilles 8c des Manufactures. Là , 16 zele^our le travail natrouve fouvent point de falaire , Se cette récolte répan-
I
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dra quelques feeours fur les enfants & les vieillards qui s'erê
occuperont, & dont nos Teinturiers pourront les ache¬
ter. Il en efl 'de même de beaucoup d'aurres bons colorants
que la Nature nous prodigue prefqu'inutilement en Nor¬
mandie, où le prix excelîif de la main-d'œuvre nous em¬
pêche de les faire ramaffer.

Dans trois verres de ce jus ou V'itt, gardé depuis un an
j'ai fait cuire trente-fix grains de garance. Un gros de laine
LF y a pris un très-beau ton carmélite : c'eft un moyen
des plus prompts pour fe procurer cette nuance.

Quatre gros de baies mûres & féchées , cuites dans
une demi-pinte d'eau pendant une heure , ont donné un
bain dans lequel l'efpagnolette d'apprêt L F a pris un jaune-
ravenelle-olivâtt e. La laine AT, pafféë en purée de fiente
de brebis , y a pris la même couleur , mais moins intenfe.
L'addition d'un peu de garance a donné un afiez beau
mordoré.

-————-—

Un habit teint en prune par les baies mûres & fraîches
de bourdaine, au mois d'Août 1781 , fe trouvant un peu
terni, j'ai défirè', le 9 Septembre 1785 , le reteindre pac
le même moyen , 8c à cet effet je l'ai réapprêté L F , puis
abattu dans un bain de vingt cinq poids de baies très-mures,
nouvellement cueillies. Je ne fais par quel motif j'y ajou¬
tai un poids de bois de Campêche effilé , avec demi poids
d'alun de Rome ; mais , à mon grand étonnement , il en
fortit teint en très-beau noir tranfparent , bleuâtre, & le
drap foupîe 8c moelleux. Depuis lors, jufqu'au 15 Janvier
1788 , je l'ai porté au moins deux mois chaque année ,
fans qu'il fe foit démenti ni enfumé.

Ce beau noir velouté , fans pied de bleu ni addition de
Fer, m'ayant paru très-intérelfant , je voulus le répéter à
la fin d'Août 1786 , fur fept aunes de royale blanche.

J'y procédai d'abord , comme pour la teinture en cou¬
leur de prune en 1781. Je réapprêtai encore LF l'étoffe
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teinte , & dans ïe fécond bain j'ajoutai, comme en 1785 ,
aux baies de bourdaine , le bois de Campêche & l'alun.
Mais

, quoique certain de ne m'être en rien écarté des pro¬cédés antérieurs , je n'ai obtenu qu'un riche brun noirâ¬
tre , bien chatoyant, une des plus belles couleurs férieu-
fes alors à la mode , qui en dix-huit mois n'a rien perdu *
mais ce n'eft pas du noir. L'action de l'air , pendant quatreannées fur le mordant, qui d'abord avoit donné la couleur
prune, feroit-elle néceflaire pour déterminer le fécond ap¬prêt & le fécond bain à produire du noir ? J'efpere fortir
de cette incertitude cette annee , des que la maturité des

baies me permettra de renouveller l'opération.
Dans quatre verres ou une demi-pinte d'eau , j'ai fait

cuire deux onces de baies mûres & fraîches de bourdaine.
La decoélion étant tres-pourpree , je l'ai coulee au travers
d'un linge , avec exprelhon , &j'y ai mêlé dix-huit grains de
diffolution d'indigo par l'huile de vitriol , bien délayée dans
un verre d'eau tiede. Dans ce mélange j'ai abattu laine &
lainage d'apprêt E \ , & l'une & l'autre y ont acquis un
noir un peu bleuâtre. Ce qu'il y a de fingulier, c'efl que
ces deux ingrédients , qui , féparément, font très-fujets à
bringer , ont enfemble teint la laine affez uniment pour
qu'un feul cardage l'ait mife en état de former un beau
feutre.

Toujours à la fuite des idées que m'avoient fuggéréMM.
de Machy & de Fourcroy , fur la dilïolution de la fécule
réfineufe des végétaux , je me fuis flatté de l'obtenir parîa trituration humide. En conféquence j'ai établi un émouf-
foir ou machine de la garaze, dans un grand vafe de verre
blanc , dont la tranfparence me permettoit de juger à l'ex¬
térieur du genre de décompofition ou de féparation que le
mouvement y pourroic occafionner.

J'ai commencé par remplir mon appareil de bon vin de
bourdaine de l'année , parce que j'étois déjà convaincu que
Ja fermentation vineu.fe abforboit la partie rouge de ce colo-
tant , & n'y laiffoit fubfifter que le bleu & le jaune

I 2 *
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dont la combinaifon me pipcoroit le vert-natif. Mats douze
jours de féjour & de mouvement très-rapide de I'érnouf*
foir ne cauferent aucune altération à ce bain , qui conti-*
nua de me donner des nuances vertes.

Cependant, en lavant les. laines teintes ainfi , j'obfervaï
que dans l'eau du lavage il fe formoit un précipité ardoifé,
& que l'eau furnageante n'étoit prefque plus que jaune. Je
fuis parti delà pour noyer en grand volume d'eau une por-
tion de mon vin de bourdaine. J'ai brouillé le mélange en y
kifFant tomber quelques gouttes des dilïblutions de cuivre
& de bifmuth , & j'ai laifle repofer jufqu'au lendemain.

Il s'étolt opéré une telle réparation , que j'aurois pu dé-»
canter en grande partie une eau , couleur de prune de Mon*
fieur , qui furnageoit le petit dépôtardoifé. Sans doute,dans
une opération en grand , on en laifferoit échapper au moins
les trois quarts par des robinets placés à diverfes hauteurs
de la cuve où fe feroit le travail. Mais pour procéder exac¬

tement en petit, j'ai rebrouillé le tout & l'ai filtré par le
papier gris , fur lequel il n'eft refté qu'une fécule ver«
dâtre.

J'ai pris trois quarts do pinte de cette liqueur filtrée
couleur de prune , que j'ai fait chauffer dans un baffm. J'y
ai abattu demi-gros "de laine d^apprét E - , qui, quoique
jettée feche , y a pris très-uniment un joli vert tendre de
piftache. Cette première laine enlevée , j'en ai , dans le
déchet, abattu un demi-gros de même apprêt, qui a pris
un jaune bien pur , que trois quarts d'heure de bouillon
ont feulement viré en ronce-d'Artois foncée, unie & bien

chatoyante. Un troifieme demi-gros abattu a pris , en un
qnart-d'heure, entre chaud & bouillon, une belle couleur
de citron mûr ; enfin un quatrième demi-gros y a contracté
une nuance de citron clair , dit queue de ferin.

Delà je crus pouvoir conclure que le premier loquet avoit
abforbé le peu de parties bleues que contenoit encore l'eau
de filtration , & qu'il n'étoit refté, pour les trois fuivants,
que de la partie coloraqte en jaune. J'efpérai donc ayqj?
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fait dès-lors un grand pas vers la conquête du bleu,puif-
que je trouvois le moyen de le féparer du jaune , avec le¬
quel la combinaifon me donnoit du vert.

J'ai bien lavé la féçule verdâtre reftée fur mon filtre „

jufqu'à ce que l'eau en fortît claire & fans faveur, puis j®
l'ai raflemblée en une petite mafle &fait fécher. Alors j'en
ai voulu difloudre une partie dans l'huile de vitriol ; mais
la difTolution s'eft colorée en rouge-pourpre , Se mêlée dans
trois verres d'eau chaude elle s'y eft réduite en particu¬
les ifolées, fans homogénéité ; de forte que ce bain étant
refroidi elles fe font précipitées Se l'eau eft reftée claire.
Aufïi , malgré l'ébullition continuée pendant deux heures
îa laine d apprêt E — n y a-t-clle pris qu une foible nuanc©
grifaille.

Comme le fer eft plus analogue 1 la couleur bleue que
pe l'eft le cuivre ou le bifmuth , j'ai tenté la précipitation
par quelques gouttes de difTolution de fer par l'acide-ma-
rin. Cela m'a procuré très-peu de fécule , mais d'une cou-

Jeur beaucoup plus approchante de celle de l'indigo. Son
jeau de filtration n'a communiqué à la laine d'apprçt
JE j qu'une bonne bruniture de gris foncé.

Le vin de bourdaine , étendu d'eau n'a point fpontané-
nient fourni de précipité. J'y ai ajouté de la lefïïve de cem,
dres gravelées , jufqu'à le rendre d'un beau vert,- mais tout
a paffé au travers du pàpier-Jofeph , fans rien dépofer fur
ïe filtre.

J'ai pris une demi-pinte de ce çompofé vert, pour abattre
% chaud de la laine E § , qui même au long bouillon ne
s'eff colorée qu'en grifaille.

Dans l'efpoir d'obtenir un précipité par la difTolution un
peu forte de l'alun de Rome , j'en ai' verfé dans le bain de
bourdaine étendu de moitié eau pure , ce qui l'a fobitement
coloré en bleu. J'en ai enfuite formé un vin , dans le-
quel

La laine d'apprêt E i a pris une olive dorée, riche :
jmais briqgeant un peu;
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La laine-vierge « en quart de teinte d'olive terne ;
Un coupon de drap bîanc , d'apprêt LF , une olive

dorée ;

Un loquet de linge de lefiive , un léger gris bleuâtre.
J'ai filtré ce beau bain bleu ; maisfon peu de dépôt fur

Je filtre n'a pu être réuni en mafTe. C'efl: grand dom¬
mage ; car fa couleur efl: abfolument femblable à celle de
l'indigo.

Puifque la diflolution d'alun viroit en bleu le vin de
bourdaine , je me flattai que la laine d'apprêt A T s'y
împrégneroit de cette couleur. J'ai donc fait cet apprêt
double , & tel qu'il m'avoî't réuiïi dans le bleu de compo-
fition ; c'efl-à-dire que pour deux gros de laine j'ai em¬

ployé douze grains de crème de tartre & trente-fi3f grains
d'alun , dofes fuffifantes pour apprêter quatre gros de laine
dans les circonftances où l'apprêt A T efl: requis. Après
deux heures, dont une d'ébullition , j'ai enlevé la laine &
je l'ai confervée en lieu frais , pendant dix-huit heures.

Dans un bain de vin de bourdaine , viré en bleu parla
diflolution d'alun , j'ai abattu un gros de laine de l'apprêt
AT ci-deffus ; mais elle m'a déconcerté en n'y acquérant
qu'une nuance merdoie.

J'ai rempli un grand verre conique de ce vin de bour¬
daine viré en bleu , & j'y ai laiffé tomber, goutte à gout¬
te: , jufqu'à cinquante-quatre grains de diflolution E
Alors le bleu a tourné au pourpre , & la liqueur brouil¬
lée a faifle, fur le filtre,une belle fécule bien conflftante,
snaîs de couleur prune foncée. Après exficcation elle ref-
fëmbîoit néanmoins à de l'indigo , excepté qu'elle fe divi-
foie en petits cubes anguleux comme du fable. Je l'ai broyée
dans un mortier & par un pilon de verre, entre lefqueJs
elle a craqué pendant long-temps. Enfin il en efl: réfuîté
mte poudre un peu moins rude que de Va^ur , mais tou¬
jours en atomes ifolés. J'en ai broyé ainfi un gros &demi
'ou trois demi-gros, procédants de fix verres de vin de bour¬
daine , allongés d'autant d'eau , virés en bleu par la folutioq
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d'alun , & précipités ou coagulés par celle d'étain.

J'ai entrepris d'en monter une petite cuve de bleu à
froid

, compofée comme ci-après.
Dans un vafe de verre blanc , contenant vingt-quatre

pouces cubes , j'ai verfé cinq pouces d'eau , dans laquellej'avois fait diffoudre à froid un gros & demi de vitriol de
mars ou de couperofe verte.

Dans cinq pouces cubes de feflive des Savonniers , au
degré quatre , j'ai tenté de diîfoudre fur cendres chaudes
un gros êc demi de mon prétendu indigo. Il y eft d'abord!
devenu vert ; mais bientôt il efl pafTé à la couleur de mufc-
fafrané. J'ai mélangé ces deux diffolutions , enfuite j'y aijetté un gros & demi de chaux fraifée ; j'ai brouillé , pal¬lié le tout & fini par remplir d'eau le vafe de verre , juf-qu'à un doigr près du bord.

Le lendemain j'ai trouvé les fubftances diverfes dépofées
en raifon de leurs pefanteurs fpécifiques ; favoir ,

La terre de vitriol,
La chaux ,

La difiolution de la fécule ; mais confervant fa couleur de
mufc-fafrané.

J'ai pallié le tout & quelques bulles fe font élevées
,mais fans changement de couleur.

Les palliages répétés pendant quatre jours , là cuve efl
reftée colorée de mufc-rouX très-vilain. Refle donc à ef-
fayer cette fécule par la cuve d'inde à chaud

, & par celleà l'urine.
J'ai pris trente-fix grains de fécule feche & verdâtre

,procédant d'un verre de vin de bourdaine , délayé dansdeux verres d'eau , & précipitée par mélanges en partieségales des diffolutions de cuivre & de bifmuth. Je l'aï
broyée dans un mortier , & par fon pilon de verre , avec
une cuillerée d'eau-de-vie. J'ai mélangé cela dans trois
verres d'eau tiede , lailfé cuire doucement

, puis prêt àbouillir , j'y ai abattu un gros de laine d'apprêt E f.Après trois quarts-d'heure de travail au bouillon, j'aienîe-
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té la faîne très-uniment ,teinte en une belle nuance roncé
d'Artois, bien diaphane. On pourroit ainfi , lors delà ma-
turicé des baies , en faire beaucoup de vin , en précipiter
ÔC garder la fécule. Elle teint plus également que le vin-,
elle fe conferveroit très-long-temps fous un beaucoup moin¬
dre poids & volume, ce qui en faciliteroit le tranfport 8c
le commerce. Il n'cfl pas douteux qu'on ne trouvât unfup-
plément à l'eau-de-vie employée dans cette expérience , &c
qui bien qu'en petite quantité augmenteroit toujours le
prix de cette teinture.

Bourreau des Arbres ( Celaftrus fcandens. ) Deux
orrces de fes cordons, hachées , cuites pendant deux heu¬
res en demi-pinte d'eau , ont communiqué à un gros cîa
laine LF une couleur jaune-foncée , mais terne ,■ ombre ou

bruniture de jaune folide.
Bourse a Pasteur ( Thlafpi , Burfa Paftoris. ) Une

forte poignée de plantes , entre fleur & graine , donne
un bain d'un jaune - fauve qui promet allez ; néanmoins la
laine LF n'y prend qu'au long, bouillon un vilain jaune-
terne. Ce bain exhale jufqu'à l'extrémité une forte odeut
de chou.

Bromus tegtorum. Les feuilles s tiges & épis de cette

plante , dans l'état purpurin qui annonce fa prochaine ma¬
turité , m'ont donné un bain prefque auiïi coloré que ce¬
lui de baies mûres & fraîches de bourdaine.

La laine d'apprêt LF y a pris un gris-atdoifé.
La laine . . . C un jaune-brunâtre.
La laine ... E" un joli olivâtre un peu bringé.
La laine ... F un gris-foncé.
Le déchet étant encore net, j'y ai abattu de la laine E,

qui y a pris un gris-verdâtre.
C'eft un très-bon ingrédient , capable de fuppléer aux

baies feches. Mais quoique cette herbe foit commune, fur-
tout dans les pays arides, il feroit difficile d'en amaflèr I

ia
•A
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pilà foîs une quantité au degré de majorité fuffifante ; carultra , citràque , nih.il.

Brou de noix ( du Juglans Regia. ) C'èlt un ingré¬dient d'ufage dans tous les atteliers de Teinture , où il donneles couleur^ fauves , parce qu'on ne l'y emploie que dansun état de fermentation prefque putride. Au contraire , jel'ai eflayé frais & suffi-rôt que la maturité le détachoit dubois de la noix. Ën cet état, deUx onces broyées dans unmortier
, cuites pendant une heure dans trois-quarts depinte d'élu , m'ont procuré un bain brun-ardoifé , qui, endemi-heure , entre chaud & bouillon & un quart-d'héured'ébullition , a communiqué à un gros .de 1 ine LF unmarron-foncé , tfpece de noir-bleuâtre très-folide. C'eft laplus belle dés brùnitures fortes que l'on puifle employeren tâpiïïeries , parce qu'elle n'eft point d'un ton crud Semon comme le noir. D'ailleurs , comme il n'y entre pointde couperofe , elle ne jaunit powat par la longue expofiuon àl'air.

Une fécondé rnife dans le déchet, en trois-quarts-d'heurede bouillon , à contra&é la même nuance
, mais un peumoins bleuâtre & plus roufle. Le bain répand fur fa finl'odeur du girofle.

La même dofe de brou frais
, cuite avec un gros de vi¬triol de Chypre , a produit un bain fais qui a donné à ungros de laine du même apprêt une belle couleur de marronqui réfifie à toiit.

La même dofe , cuite pendant une heure fans bouillir 9puis mêlée avec deux parties de vin ou jus fermenté dôbourdaine , communique un olive-noirâtre & terne , maisfolide. Un peu de diflblution de fer en forme un mordoré-noir bien aflùré.
Ayant obfervé que tous les produits du brou de noixportoient ait noir-bleuâtre, j'en ai broyé de tout frais , Sel'ai mis dans un vafe de verre,avec de l'eau chaude

, pourle faire fermenter , ce quia eu lieu en quatre jours. Alorsavec ce jus ou fuc, coulé & exprimé , j'ai monté une petit®
k:
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cuve comme pour indigo a Froid. Dès îe lendemain il fus?-
ftageoit une liqueur colorée comme une teinture de fafran,dans
laquelle la laine d'apprêt IF a pris une véritable couleur
d'olive i intenfe & très-folide. Comme cet ingrédient n'ejt
précieux que lorfqu'on peut l'employer frais , & qu'il eft
très-difpofé à fermenter , j'ai cherché à le conferver par fa
defficcation dans un four ; mais une inadvertance m'a privé
des effets de cet effai, qu'il faudra recommencer l'année
prochaine.

.■ i in,-j fàgmmaEEresas——— -

J'ai cru devoir répéter ma première tentative pour préve*
!nir la fermentation du brou de noix , qui ne laifTe que
très-peu de temps pour l'employer avantageufement. J'en
ai donc pris de bien frais, que j'ai fait fécher à l'air & au
four , de maniéré à le conferver. Alors j'en ai pulvérifé
& fait cuire deux gros dans une demi-pinte d'eau , qu'il
a colorée en mufc-rembruni , mais fans lui communiquer
l'odeur de girofle que lui donne cette fubftance fraîche.
Apparemment l'exficcation la prive de cet efprit re&eur&
volatil , & fans doute auflï de beaucoup de fon énergie
teinctoriale , puifqu'un gros de laine d'apprêt LF , abattu
dans la colature de ce bain , n'y a pris, au très-long bouil¬
lon , qu'une nuance de vigogne noifette.

Dans la même quantité d'eau , quatre gros de brou fec
ont fourni, fur la laine du même apprêt , un mufc pref-
que poil de caftor.

Six gros du même ingrédient,dans une demi-pinte d'eau,,
ont procuré un bon ton de carmélite.

Enfin douze gros ont donné cette couleur dans fa per-
fe&ion ; mais toutes ces couleurs font bien inférieures'^
celles que donne le brou de noix employé frais au moment
qu'il fe détache fpontanément de la noix parvenue à k
maturité.
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Prunelle ( Prunella vulgaris. ) Une poignée de plan¬
tes entières fleuries, écrafée dans un mortier & cuite pen¬
dant une heure dans une demi-pinte d'eau , m'a donné
un bain olive-noirâtre , qui promettoit beaucoup , mais ne
communiqua , fur un gros de laine LF, qu'une foible nuance
d'olive—grifaille.

Bruyere commune ( Erica vulgaris. ) Trois onces de
fes branches ligneufes hachées, cuites dans une pinte d'eau
pendant deux heures, ont donné un bain, dans la colature
duquel un gros de laine LF a contra&é, en deux heures
d'ébullicion , une belle couleur de noifette-foncée. Une fé¬
condé mifç pareillea pris la même couleur un peu moinsin-
tenfe. Ce bain ne fe falit point , & il peut fervir jufqu'à
fa réduâion totale.

J'ai défiré voir depuis quelle teinte y prendroit la laine
d'apprêt E par un huitième de métal dans parties égales
d'acide nitreux & marin. Je trouvai par hafard fous ma
main de la bruyere commune, coupée & gardée à couvert
depuis trois femaines. J'en hachai douze gros , que je fis
cuire , pendant une heure & demie, dans trois-quarts de
pinte d'eau. Le bain jaune-olivâtre ayant été foutiré , j'y
abattis un gros de cette laine E , qui d'abord y acquit une
belle couleur/ de citron-brillant, que la continuité du bouil¬
lon rendit jaune-tranfparent-ravenelle, un peu verdoyant.
L'un & l'autre fe trouvèrent inaltérables à l'immerfion dans
Je vinaigre.

Dans une pinte d'eau j'ai fait un bain de trois onces de
cette bruyere & d'une once de baies feches de bourdaine.
Le bain coulé , j'y ai abattu un gros de laine & un gros
de drap d'apprêt E ci-deffiis. Us y ont acquis un beau jan-
pe-ravenelle-maure, bien chatoyant & tranfparent.

Dans une pinte d'eau , une once & demie de cette

bruyere & une once de paille feche de farrafin ont pro¬
duit un bain dans lequel la laine & l'e'tofFe d'apprêt E
®Rt pris un joli jaune- verdâcre tranfparent , que vingt*

K %
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quatre heures d'immerfion dans' le vinaigre de vin n'atta*
quent point.

Cet ingrédient colorant eft fi vil & fi répandu par-tout ,

que je regarde ces effais comme importants. En faifant cuire
la bruvere fans la hacher , & la kiflant fécher au foleif
au fortir de la chaudière , elle remplirait encore fa vu!-,
gaire deftination , qui eft de chauffer le four , ou defervir
de litiere aux befliaux , de forte qu'on en aurait la teinture
prefque gratuitement ; mais l'extrême ténacité de ce jaune
me préfentoit les plus grands avantages , fi je pouvois l'ap¬
pliquer fur les fils de coton & de lin Nos Toiles &Co-
tonades y auroient acquis des jaunes & des verts folides
dont elles font privées. Je m'en fuis donc férieufement oc¬
cupé pendant plufieurs jours j mais de tous les apprêts
que j'ai tentés voici le feul qui m'ait leurré de l'efpoir de
quelque fuccès.

J'ai fait débouillir, pendant une heure ? en eau fimple, un
écheveau de coton pefant fept gros. Enlevé, foulé , bien
lavé , je l'ai abattu dans un bain d'une pinte & trois-
quarts d'eau , un gros de faumure, demi-gros de crème de
fartre & demi-gros de dilfolution d'étain ; laifi'é bouillir
pendant trois-quarts d'heure , enlevé fans le laver.

Dans une pinte d'eau j'ai fait cuire quinze gros de bruyere
feche. Le bain coulé, j'y ai abattu la moitié ou trois gros
de ce coton , qui'y a pris un très-beau jaune franc , inalté¬
rable au vinaigre. Mais dix minutes de débcmilli , dans le
quart de fon poids en lavon , l'ont viré en une couleur
NanHin»

En ajoutant à l'apprêt ci-deffus quelques grains de diffo;
Jution de cuivre rouge, le coton prend un jaune plus oli¬
vâtre ? mai? qui ne réfifte pas mieux au débo^illi dans le
|avon.

Tous les apprêts relatifs à celui du rouge fur , coton n'ont
^bfolument rien produit d'utile.

Dans une pinte & demie d'eau j'ai fait cuire vingt gro$
§§ bruyere feche. Ce bain frès-fort étant coulé , j'y ai abattq
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l'autre moitié Je cet éçheyeau d'apprêt un peu cuivreux ,

déjà teint la veille. Il s'y eft chargé de couleur , mais elle
n'en a pas été plus folide.

Le déchet de ce bain , réduit à moitié , m'ayant encore
paru fort net, j'y ai abattu un gros de laine d'apprêt £"■>
En un quart d'heure , fans bouillir , il y a pris un jaune
éclatant qui feroit préférable à celui du peuplier d'Italie, s'il
peut devenir d'un beau vert dans la cuve-d'Inde.

Comme prefque tout le bain me reftoit encore, j'y aî
abattu un gros & demi de laine du même apprêt. Je l'ai
pouffé & entretenu pendant trois heures au bouillon, &
il en eft réfulté une excellente nuance de ravenelle-maure
très-unie.

Bruyere éiégante ( Erica Cinerea.) Trois onces de fes
épis fleuris, cuites dans trois quarts de pinte d'eau , ont
produit un bain mordoré dans lequel la laine LFa pris , au
Jong bouillon, un mufc-foncé , & le drap blanc , du même
apprêt , un mufc-doré, tous les deux bien folides. Je n'ai
point interrogé cette efpece , un peu moins commune que
l'autre par les lainages d'apprêt E.

Bryone noire ( Tkamus commuaisf ) Ses baies, ou fruits
rouges , donnent un bain couleur de capucine , dans lequel
la laine ne prend rien au premier bouillon ; mais, en le con¬

tinuant pendant trois heurps, elle y acquiert un jaune un

peu capucine terne qui tient bien. La fécondé mife prend
pne couleur de chamois également folide.

.

m

Buolosse Sauvage ( Lycopjîs Arvenfis. ) Dans unedemî-
pinte d'eau j'ai fait cuire une poignée de cette plante, fraî¬
che & fleurie. Elle a donn^ un bain citron, dans la co-lature duquel , la laine vierge , pétrie E & lavée, a pris 9
au très-long bouillon , une joliè nuance de Nankin-clair

9

pn peu jaune-mat.

Buis des forêts ( Buxus fempervirais.) Ses brindilles ^
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en feuilles vertes, donnent un bain qui promet du jaune J
mais qui jufques après demi-heure de bouillon ne commu-

nique à la laine LF qu'un foufre mefquin & terne. De l'é-»
bullirion jufqu'à réduéïion extrême , il réfulte enfin une foi-,
ble nuance équivoque noifette-claire , mais très-folide.

C

<Uabaret , oreille d'homme (A{arum Europœum.)
Une médiocre poignée de fes plantes entières, broyée au
mortier & cuite dans une demi-pinte d'eau pendant une
heure , a donné On bain très-aromatique , & qui , après
avoir éeumé beaucoup , s'eft trouvé coloré d'un jaune-oli*
vâtre. Un gros de laine LF y prit d'abord un léger vm-
pomme ; puis, au long bouillon de trois heures , un mufci
elair-olivâtre.

Caii le-lait ( Galium verum. ) Cette plante vivace &
rubiacée croît fpontanément en terreins marneux & fablo-
peux, dans les friches, les taillis clairs & au pied des haies,
Sa partie colorante ne réfide que dans l'écorce de Ces raci¬
nes , c'efi: pourquoi il en faut employer trois & quatre fois
plus que de la racine de garance; mais aufii ne coûtent-»
elles que la peine de les tirer de terre. C'eft un bon fuppléi
ment à la garance , & qui m'a procuré , foit en vert, foit en
poudre feche , toutes les mêmes nuances, & même la faufe
écarlate , ou rouge exalté, fur la laine d'apprêt E,

L'efpece à fleurs blanches ( Galium Mollugo ) produit à
rrès-peu-près les mêmes effets, La laine L F y prend de mê-»
me tous le tons rouges bruns des garançages , & la Iainç
A T des rouges canelés. Ses racines font un peu plus grolîes
que celles de l'efpece à fleurs jaunes. Une poignée de fes
feuilles Se tiges vertes, hachée & cuite , pendant une heure,
dans trois quarts de pinte d'eau , m'a donné un bain jaunâ-^
tre qui fentoit beaucoup le mélilot. La laine £ F y a pris,
fans bouillir , une jolie teinte de citron ,qui, en banib
Une, s'efi: changée en vigogne terne & fale,
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^ 79CAMOMitiÈ puante ( Anthémis Cotuîa.) Une poignée defes feuilles & tiges fleuries a communiqué à un gros de laineLF un jaune-citron-vsrdâtre qui tient bien*

Campanule à fleur bleue ( Campanula rotundi foîia. )Une poignée de fes feuilles & tiges fleuries, hachée & cuite
pendant deux heures dans une pinte d'eau, a produit un beau
bain olivâtre, dans lequel un gros de laine d'apprêt L F a
pris, en trois heures d'ébullition , une belle nuance de
vigognes-dorée»

Campêche (bois de) ou Bois-d'Inde. Cet ingrédient eft:
connu dans tous les Atteliers de Teinture , où fon bas prixèc la richelfe de fon colorant l'accréditent, maigre' fafauffeté.M. Giroz eft, je crois, le premier Artifte qui foit parvenuà le fixer au moyen d'une compofition , ou mordant, dontil forme un apprêt aux laines & étoffes qui, abattues en-
fuite dans une déco&ion de ce bois & d'un peu de Fernam-
bouc, contra&ent ces belles couleurs de prune de Monjieur ,qui ont été fi recherchées, & auxquelles on reviendra tôt
ou tard. M. Giroz a depuis affocié à fes connoiffances & à
fes fuccès M. Defcroizilles , Chymifte à Rouen , qui a fuappliquer l'emploi de es mordant à quelques autres couleurs,& notamment à celle qu'on a nommée bleu-Dauphin. M,
Maille,de Louviers , en fait apparemment la compofition ,
car il en débite, avec fuccès, dans plufieurs Atteliers.

Quoique je l'ignore abfolument , j'ai voulu aufli tenter
l'aventure, ainfi qu'on le verra duns cet article.

Dans une pinte & demie d'eau bouillante j'ai projettedix-huit grains de crème de tartre , trente-fi,x grains defaumure , dix-huit grains des trois folutions en'parties éga¬les d'étain, de cuivre & de bifmuth , & deux gouttes dedifîolution de fer, le tout pallié , quatre gros de laine y ontété abattus & travaillés pendant une demi-heure au petitbouillon.
J'ai fait un bain d'un tiers d'eau & de deux tiers de cuitede bois de Campêche, enfemble fix verres ou trois quartsde pinte, & j'y ai abattu à tiede un gros de la laine ci-
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defîus , travaillée pendant demi-heure entre chaud Se bouffa
1 on , & quinze minutes d'ébuilicion , elle en efl: fortie teinté
d'an très-joli bleu, deux tiers de nuance de bleu de Roi ,qul
s'embellit par le favon du feutrage , mais rougit ou violacé
en dix minutes de féjour dans le vinaigre.

En employant plus forte dofe de cuite de Campêche , jf'aî
obtenu plus d'intenfité , mais non plus de folidité. J'ai pris
enfuite dé la cuite pure, fans y ajouter d'eau, torique là
laine eut contracté demi-teinte , je l'enlevai Se fis fondre
dans le bain trenfé-fix grains de nitre ; je réabattis la laine,
qui y prit un très-beau bleu , m ai s de très-peu plus fôlide»

Dans le déchet de ce bain j'abattis un gros de lairié d'ap¬
prêt E , qui y prit ufi violet d'ofceilîe , ou violet pourpre,
qui réfifté; au vinaigre.

J'ai re'pété l'apprêt mélangé dés trois (blutions & deux
gouttes de celle de fer ci-défîtes, avec cette feule différence
que j'avois mis dans l'eau , & y Iaijfai jufqu'aû bouillon , uti
nouet contenant un gros de fumée en poudre , lequel j'ai
enlevé avant la projection. Ce nouet a fali l'eau, la laine Se
les couleurs qui depuis y ont été appliquées.

Cependant la laine de cet apprêt , abattue en pure cuite
de Campêche , y a contracté la nuancé dé bléu-de-Roi un
peu fombre, mais folide au vinaigre. Il paroît que le fumac
a fait jouer , en cette occafion , un trop grand rôle aux
deux gouttes de diffolution de fer qui entrent dans cet
apprêt.

Pour m'affurer de l'effet du fer dans ces bleus faétices, j'ai
répété le premier apprêt mélangé , en fupprimant les deux
gouttes de fa diffolution , & toutes les couleurs en ont été
àrdoïlées Se ternes.

Dans une pinte d'eau j'ai laifle tomber deux gouttes de
diffolution de fer, & j'y ai réabattu ce qui me reftoit dé
ce dernier apprêt : cela lui a rendu la faculté de reprendre
du bien dans la cuite de Campêche , mais m'oins purement
que par le premier de tous.

Dans une pinte d'eau, j'ai fait cuire pendant une heure
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èc demie.un gros de bois de Campêche effilé , avec un demi-
gros de fumac fin. Le bain ayant été foutiré , j'y ai abattu un
gros de laine & étoffe apprêtées par un mélange égal desfolutions dé fier, de cuivre & de bifmuth. Il en eft réfulté
ùn affez beau noir qui tient au vinaigre , mais qui devientminime en deux heuies. d'immerfion dans l'acide vitrioli-
que , adouci au degré du vinaigré.

Un demi-gros de laine de bon apprêt Ê & 0 , abattu dansle déchet de ce bain de Campêche & fumaç, y a pris, à
mon grand étonnement, une couleur de canélle très-riclre „'que quinze minutes d'immerfion dans le vinaigre ne fontqu'éclaircir un peu. Je n'ai pu me rendre aucune raifqn de
cette fingularité.

Ùn écheveau de coton
, préparé par le mélange des fo„îiitions de fier, de cuivre & de bifmuth, avoir acquis dansun bain de bois de Campêche une couleur bleuè bien fiupé-rfeurè à ctre que les Teinturiers obtiennent du Campêche& du vèrt-de-grîs. Mais ce bleu , que le favon embelliffoit,ï'eft anéanti dans le déboulli dVrlun prefcrit par leà Régie-fiaents,

A ce débouilli, alors d'un pourpre-clair, j^ai ajouté qua¬tre cuillerées de cuite de Campêche , & j'y ai abattu lié»demi-gros de laine d'apprêt Ê Se O. Elle y a pris une belleCouleur de girdflée violette , qui réfifle très-bien ati viiiaigré.Il lémble qu'on pourroit tirer parti de cette Expérience potir-fuppiéer au bois de Fernambouc , exceffivement cher Se rare.Dans trois quarts de pinte d'eau de puits , j'ai" Fait cuire
9pendant Une heure Se demie , une once d'écorce de bouleauhachée, Se trenté-fix grainà de Bois dé Campêche effilé. Cebain coulé, j'y ai abattu un gros de [aide LF, qui en troisquarts d'heure, entre chaud Se bouillon

, y a pris une vraiecouleur de violette-tranfparente , qui s'embellit en quaranteminutes d'immerfion dans le vinaigre;
Dans la même quantité d'eau j'ai fait cuire quatre grosd'écorce de bouleau, quatre gros de brindilles de peuplierd'Italie Se dix - huit grains de Campêche effilé; Un grosi
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de laine d'apprêt IF y a pris d'abord un olive foibfe , quî*
en bouillant pendant trois heures a paff'é à la boue-de-
Paris prefque noire , & qui réfifte à l'acide pendant une
demi-heure.

Dans fix verres d'eau j'ai fait cuire une once de peuplier
d'Italie & neuf grains de Campêche effilé. Un gros de laine
d'apprêt L F y a contra&ê, en un quart d'heurè y fan:s bouil¬
lir , une belle couleur olive , aiïez tranfparente , qui réfifte
au vinaigre pendant vingt-cinq minutes. En doublant te
dofe du bois de Campêche , la couleur eft plus intenfe ,

également tranfparente & folide.
Dans cinq verres , ou un peu plus d'une demi-pinte d'eau,

j'ai fait cuire une once d'écorce feche & pulvérifée de bou¬
leau , & neuf grains de bois de Campêche. La laine & étoffe
d'apprêt E y ont pris une couleur violette-pourprée , prune-
de-MônCeur, qui réfifte à tout ; mais la laine y a un peu
bringé, tandis que l'étoffe en eft fortie fort unie.

Voilà donc le colorant du bois de Campêche fixé par l'é-
corce de bouleau. Ce qu'il y a de fmgulier , c'eft qu'elle
Vire en rouge de fang artériel la couleur violette du Cam¬
pêche. Dès que la laine y eft abattue cette décoélion devient
jaune-aurore comme une infufion de fafran , & quand la
teinture eft bien faite le déchet n'eft plus coloré qu'en
citron pâle & terne , prefque entièrement dépouillé.

En fupprimant l'écorce de bouleau la même laine d'ap¬
prêt E n'acquiert dans le bain de Campêche qu'un violet-
foncé , terne, au lieu du violet prune , encore eft-il moins
folide au vinaigre ; de forte que cette écorce avive à-la-fois
& affure la couleur.

J'ai prévenu les inégalités fur la laine en l'apprêtant avec
une folution de dix - huit grains d'étain feulement dans
un gros d'acide marin , un gros d'acide nitreux & dix-
huit grains d'eau. Ce font les proportions les plus con¬
venables pour les couleurs extraites des bois de Campêche

de Fernambouc ; mais elles font trop foibles sn etajn
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pour les rouges de garance , qui n'y acquièrent qu'un beau
fouci,

Dans cinq verres d'eau j'ai fait cuire, pendant une heure
Si demie , une once d'écorce feche de bouleau & neuf
grains de Campêche effilé. Le bain coulé , y abattu laine
& étoffe de ce dernier apprêt, l'une & l'autre y ont pris
très-uniment une nuance agréable entre la prune-de-
fleur & le violet : on l'a nommée Américaine.

Dans trois quarts de pinte d'eau j'ai fait cuire, pendant
une demi-heure de bouillon , quatre gros d'écorce feche de
bouleau hachée , puis j'y ai ajouté vingt-fept grains de
Campêche effilé ; j'ai laiffé cuire le tout encore pendant une
heure. Ce bain coulé j'y ai abattu deux gros mouillés de
laine d'apprêt LF , qui y ont acquis le plus brillant & folide
violet qu'on puiffe défirer.

En opérant de même fur la laine piétée de bleu de cuve
à quinze fols la.livre , puis débouillie en eau fimple & pa£»
fée mouillée dans un apprêt L F, elle m'a donné une imi¬
tation de bleu-de-Roi intenfe & folide. Dans l'un & l'au¬
tre cas le fuccès s'annonce par le bain même , qui, de cou¬
leur de fang, devient olivâtre-terne en un quart d'heure
fans bouillir , & un quart d'heure de bouillon»

La laine piétée de bleu , à quinze fols la livre , débouil¬
lie en. eau pure & réapprêtée E par la folution citée der¬
nièrement, acquiert dans le même bain l'imitation de bleu-
de-Roi encore plus tranfparent que celle d'apprêt LF.

Au lieu d'employer l'écorce de bouleau j'ai fait fondre
dans fepr verres d'eau tiede trente-fix grains d'alun de
Rome , & j'y ai fait cuire pendant une heure trente-fix

grains de bois de Campêche effilé. Le bain eft également
devenu de couleur de fang. Après l'avoir foutiré j'y ai
abattu un gros de laine d'apprêt XF, qui y a pris le violet
folide , mais un peu moins brillant» Le déchet du bain a

maigri de même.
Dans un bain femblable, au lieu de laine blanche , j'en

& abattu de piétée de bleu à quinze fols Se réapprêtée LF^
L %
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elle y a pris un affez beau bien; mais feulement comme dç
trente fols , & pareil à la nuance que l'on nomme bleu-
Dauphin,

Au lieu d'alun j'ai fait fondre dans fept verres d'eau
trente-fix grains de favon blanc, puis cuire trente-fix grains
de Campêche , avec quatre gros d'écorce feche de bouleau»
Le bain eft devenu pourpre. Etant coulé j'y ai abattit deux
gros de laine blanche , encore mouMIée de fon apprêt LF
qui y eft devenue prefque noire. Mon but étoit de changer
la couleur du bois de Campêche en bleu , fans pied d'in¬
digo. Il convient eftàyer de nouveau en tâtonant les pro¬
portions.

De toutes les dofes tentées pour l'-écorce de bouleau $

comme mordant avivant, la meilleure m'a paru être celle
de quatre fois le poids de la laine , fi 1-écorce eft feche , ha¬
chée ou pulyérifée , & de fept fois le poids du fujet, fi elle
pft fraîche & feulement enlevée à la plane ; encore fon
effet, en pareil cas , eft il toujours moindre.

Capsules épineufes des faînes ou fruits du hêtre. Elles

||ftent ordinairement à l'arbre plus d'un mois après que la
maturité les a fait ouvrir & biffer tomber leur fru if. J'en
ai pris le poids de trois onces des plus récemment ouver¬
tes , que j'ai broyées dans un mortier Si fait cuire pen¬
dant deux heures dans trois quarts de pinte d'eau. II en eft
péfulté un bain auîfi intenfe que celui du gros bois de pfendo-
açacia , mais qui fe diftingue par beaucoup de l'odeur Se
un peu de la faveur du girofle. Je crois qu'on en pourroit
Çirer avantage dans l'affaifonnement des viandes & le parfum
des liqueurs. Au refte la laine d'apprêt L F n'y acquiert ,

en trois heures dp bôtnlîon } qu'un jaune chamois très-
folide.

Capucine , petite ( T< opœolum minus ). Une poignée de
|es tiges en feuilles , fleurs 8c graines , cuite dans une demi-
pinte d'eau , m a donné un bain très-peu coloré de jaune-
olive , qui eonferve beaucoup de l'odeur de la plante,
|aine LF y prend d'abord un jaune-ravendie-terne, & aq
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ïohg bouillon un trmfc-clair-oîivâtre bien affuré.

Carotte sauvage ( Daucus Carota ). Ses feuilles & ti¬
ges fleuiies communiquent au premier bouillon un jaune-
verdâtre que la longue ébuliition ternit. La carotte cultivée
n'efl: pas plus riche en atomes colorants,,

Cassis ( Ribesnigrum ). Ses fruits mûrs donnent un bain
suffi beau que le cochenille , mais il n'agit qu'au très-long
bouillon , en communiquant à la laine d'apprêt L F un mufc-
foncé très-folide.

On fait combien ce fruit colore l'eau-de-vie par la fimple
infufion à froid. J'ai pris de cette infufion plein un grand
verre , que j'ai fait chauffer au bain-marie , & j'y ai abattu
vingt-fept grains de laine d'apprêt E & O. J'ai pouffé le feu
pour faire bouillir l'eau pendant trois heures. Ce petit bain
étant réduit à-peu-près au volume de la laine , elle y avoit
acquis un violet-bleu fuperbe qui réfiftoit bien au vinaigre.
Déjà je méditois de chercher pour l'année prochaine , au
muco-réfineux de la peau de ce fruit , un diffolvant moins
cher que l'eau-de-vie , lorfque l'action du feutrage m'a dé¬
montré que cette belle couleur difparoifîbit au favon , &
qu'il n'en reftoit qu'un vilain gris-fale. Je crois néanmoins
pi-être découragé trop tôt, & qu'il peut exifter un menf-
true qui donnerok à cette diffoîution plus d'aptitude à réfîff
ter à l'effet des alkalis.

Dans refpoir d'obtenir de ce fruit defTéché quelque effet
analogue au moins à celui des baies feches de bourdaine,
je l'ai paffé au foleil & au four jufqu'à ce qu'il y devînt fonr
nant & de garde. En cet état , j'en ai pris quatre gros quej'ai d'abord fait revenir dans quatre verres d'eau tiède , qui,
pouffée enfuite au bouillon, m'a donné un bain gris de-îirj
un peu ardoifé, dans lequel les laines de quelque apprêt
que ce fût n'ont acquis aucune couleur déterminée.

Centaurée , petite ( Gentiatia Centaurium'). Une poignéede fes plantes fleuries, cuite dans une demi-pinte d'eau ,
forme un bain jaune-citron dans lequel les laines ne prennent
|jçn fans bouillir, mais en deux ï trois heures d'ébullition
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la faîne E acquiert un jaune-rougeâtre, & L F une couleur
de. chair portant au jaune.

Centaurée Scabieuse , ouJacée ( Centaureafcabiofa),
D'une poignée de fes feuilles & tiges fleuries, féchées à
Fom-bre , cuites dans trois quarts de pinte d'eau pendant une
heure & demie , eft réfulté un bain trouble , qui en demi-
iheure , fans bouillir, a communiqué à un gros de laine LF
nn beau jaune peu brillant , mais folide. Le bouillon le change
es un olive-clair, également afluré au favon & au vinaigre.

Cerfeuil m.ufqué (Scandix adorata ), Ses feuilles & tiges
vertes, cuites dans une demi-pinte d'eau pendant une heure,
m'ont donné un bain jaune pâle dans lequel la laine LF a.

pris un joli citron-foufre , bien tranfparent. Le favon du feu¬
trage l'embellit, mais il fléchit un peu au vinaigre. Une fé¬
condé mife de laine , du même apprêt, dans le déchet,, y
acquiert encore une nuance de merdoie claire de bon ufage.

Comme cette plante vivace fe multiplie fi aifément par
éclats de fes racines , & par fes femçnces , qu'il feroit facile
d'en former des prés qu'on pourrait faucher trois foispa?
an, j'en ai coupé encre fleur & graine que j'ai fait fécher,
Âinfr employée , fes produits font à très-peu-près les mêmes:
le citron eft feulement un peu plus verdoyant & moins dia¬
phane.

Cerfeuil ordinaire (Scandix Cerefolium). Les mêmes
parties de cette plante annuelle & potagere , traitées de mê¬
me , n'ont donné aucune couleur qui méritât d'être cojy?
férvée.

Cerises mures. Leur agréable couleur m'invita a faire
estre dans cinq verres d'eau trois onces de ces fruits avec
lèar noyaux ; mais un gros de laine d'apprêt E , abattu dans
€s riche bain , n'y a contracté qu'une nuance ventre-fa
Ucke, tirant au Nankin, folide.

Cjcrises de Zara. Même curiofité à l'égard de cette va-!

rieré, dont le fuc plus pourpré a communniqué plus d'inten-
fité au bain 5 mais les laines LF & E n'en font pas forciez
colorées plus richement.
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Chardon à Bonnetier (Dipfacus Fullonum)i Ses racines

donnent un bain arcoifé, vifqueux , difpofé à franchir les
bords du vafe en bouillant:. La laine L F n'y acquiert qu'une
gr ifaille trifte.

Chardon-Roland (Eryngium Campejlre ). Ses feuilles
vertes & tiges en boutons exhalent en cuifant une odeur réfi-
neufe 6c balfamique. La laine L F acquiert dans ce bain une
couleur de vigogne-claire affez bonne.

Charme commun (Carpinus Betulus). Tout le monde
connoît ce grand arbre de nos forêts , ainfi je n'ai rien à
obferver fur les moyens de le multiplier. Trois à quatre onces
de fon écorce verte , hachées & cuites pendant une heure
& demie dans une pinte d'eau , m'ont procuré un bain olive-
foncé qui promettoit beaucoup. Mais un gros de laine d'ap¬
prêt LF n'y a pris , en trois heures de bouillon , qu'une
couleur d'olive fale ; mais fon bois écorcé de frais lui a

communiqué, en quatre heures de réduélion , une nuance
de canelle-claire portant un peu au coton de Siam.

Charme à fleurs de Virginie ( Carpinus Virginiatia Flo-~
refcens ). Cette efpece , encore rare en Normandie , s'y trou"
vera multipliée un jour par les femences que les Amateurs
font venir chaque année de divers cantons de l'Amérique
feptentrionale : j'oie efpérer même que l'expérience iuivanto
y contribuera.

Mo Rondeaux me donna, au mois de Juillet , une foible
-poignée de brindilles en feuilles de cet arbre, & je ne pus
en faire ufage que onze jours après. Comme elles étoient
déjà fort deiféchées , je broyai le tout enfembîe , pefant
alors douze gros , & le fis cuire dans une demi-pinte d'eau*
ïl en réfulta un bain mordoré très-mucilagineux, fans êrre
fucré. Cinquante-quatre grains de laine, L F y acquirent, en
trois heures de bouillon , un beau mordoré très-fclide.

Champignon hideux (Boletus Vifcidus).Ven ai écrafé
un dans le mortier , & je l'ai fait cuire pendant deux heures
dans trois quarts de pinte d'eau. Le bain étoit très-gluant*Un gros de laine LF y a pris en deux heures un olive-
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jaunâtre} brillant & très-folide ; mais il a été néceiTaira dé
la laver à plufieurS eaux chaudes pour la débarraflér du gluten
ou vifcofité de ce bain.

Champignon Écarlate (Agaricus Mufcarius), J'ai pris
uniquement la peau , ou épiderne , & j'en ai obtenu un joli
bain couleur de cerife; mais les laines des divers apprêts n'y
ont acquis rien de plus qu'un faux jaune couleur de paille»

Châtaignier (Fagus Caflanea). Trois onces de fon
écorce fraîche , hachées & cuites dans trois quarts de pinte
d'eau pendant deux heures * ont communiqué à un gros de
laine FF, en trois heures de bouillon, un alfez beau mufç"
foncé & folide»

ChÉlidoine , grande ( Chelid.ani.um majus). Aucun fujec
ne promet un plus beau jaune que la racine de cette plante.
Elle produit même un bain plus coloré que celui de la gaude.
Mais à mefure que la laine s'y échauffe elle ne conferve
que le jaune fale & terne des racines de ronces.

Chêne , petit ( Teucrium Ckamcedris ). Une poignes
de fes tiges fleuries , hachée & cuite dans une pinte d'eau
pendant une heure & demie , a fourni un bain ohve-fonçé,
dans lequel la laine F F prend y entre chaud & bouillon ,
un jaune-mat , que la longue ébullition rend olivâtre &
folide.

Chêne ( Qiiercus Robur). Uécorce du jeune bois coupé
depuis fix femaines donne à la laine F F'un tant feuille-morte
allez beau. Le bois & écorce des jeunes branches donne ,

entre chaud & bouillon , une couleur ventre-de-biche, &
en bouillant deux heures , un tané-clair. Tous ces tons fo-
îi.des font bons pour piéter les couleurs carmélites. Il ne faut
plus que les repalîër dans un bain d'un" peu de garance, de
peuplier & de baies feches de bourdaine.

Chêne à feuilles de faule ( Quercus Virginianafalibis loti'
giore folio ). Ses brindilles en feuilles, au mois de Septem¬
bre , m'ont produit un bain opaque très-mucilagineux. La
lainô d'apprêt FF y a pris un noifette-jaunâtre-terne , mais
folide * La laine du même apprêt a un peu mieux réufli dans

lé
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îe déchet ; maïs en tout , c'eft un colorant aufli.médiocre
qu'il eft encore rare en Normandie.

Chanvre ( Cannabis Sativa. ) J'ai fait cuire trois cnces
de ces plames hachées, pendant une heure demie, dans
une pinte d'eau. Jamais la gaude, ni autre ingrédient, ne
m'a fourni un bain jaune auflî riche. Cependant les laines de
tous apprêts , à moi connus, y ont à peine déblanchi. Iî
faut chercher un mordant particulier propre à fixer cette
fécule.

ChevRefeutlle de§ Alpes ( Lonicefti Alpigena. ) Trois
of.ces de fes farments ou jeunes branches hachées ,cuites pen¬dant une heure dans une demi-pinte d'eau , forment un bain
olivâtre. Un gros de laine LF y a pris , en demi-heure de
bouillon , un jaune abricot, que l'ebullicipn continuée n'a
point terni. Une fécondé mife , dans lé déchet, a pris encore
une jolie dégradation de la même couleur.
- Chèvrefeuille bleu ( Loniccra Cczrulea.) 'Ses mêmes
parties ne communiquent à la laine qu'une équivoque nuancede vigogne-dorée.

Ckevrefeuii le de nos haies ( Loniccra Pcryclimenum.)Ses farments en feuilles, employés le 11 Avril, n'ont donné
qu'au long bouillon à la laine UN une teinte de vigogne-douce.

Chicorée fauvage ( Chicorium Tntybus. ) Toute la plantefleurie donne un bain olive qui promet beaucoup, mais ne
communique , même au long bouillon , qu'une fade couleurd'omelette mal cuite.»

Condrii.le ( Chondrilla funcea. ) Ses tiges en fleursm'ont donné un bain jaune comme celui de la fumeterre ;mais la laine L F n'y a pris qu'au long bouillon une teinteolivâtre , foible & fale.
Citronier ( Citrus Medica. ) Deux onces de fes jeunesbranches & feuilles hachées, cuites pendant une heure dans

une demi-pinte d'eau, procurent un bain très-jaune & d'uneexcellente odeur. Un gros de laine LF y acquiert, au pre-
M

SCD LYON 1



9^ c
mier bouillon , un jaune-verdâtre fort agréable , qui ternit
par l'ébullition continuée.

Ciguë, petite des fables ( JEthufa Cynapium.) Ses feuil¬
les ôc tiges fleuries , hacliées jÊt cuites pendant une heure
dans trois-quarts de pinte d'eau , fourniflent un bain jaune-
clair , lequel, au premier bouillon , communique à la laine
LF un citron terne , & au long un citron verdâtre, fo¬
nde , tuais peu brillant.

Clémathitf, des haies , ou Herbe aux Gueux ( Cl-e-
matis Vitalba. ) Ses farments , hachés & cuits pendant deux
heures, donnent un jaune à-péu-près comme celui des raci¬
nes de la bourdaine.

Cochenile. ( Coccus CaBi. )
M. Brûlé, Receveur des O&rois de la ville de Rouen ?

m'a donné , le 9 Septembre 1786 , vingt grains pefant
d'une fubftance pourprée , qu'il m'a dit être de ia coche¬
nille élevée par M. fon fils , & procéder des œufs de
cet infe&e qu'il a été chercher au Mexique , puis fait
éclore Se nourris fut les feuilles du nopal ou racquette de
Saint-Domingue. I! m'a prié d'en faire l'effai; mais je lui
ai repréfenté que , n'ayant jamais teint enécarlace , je pour-
rois ne point réufiir , fans qu'on dût en rien induire au pré¬
judice du nouvel ingrédient. Je lui confeillai d'en confier
davantage à MM. Lambert , qui , à Dernétal , ainfi qu'à
Elbeuf, teignent avec fuccès cette belle couleur.

Cependant , pour le fatisfaire , j'en ai effayé fur une bande
de Royale blanche , pefant deux gros. J'ai donc mis dans un
badin de cuivre jaune, parfaitement écuré , dix-huit pouces
cubes d'eau de puits , bien ralnfe & limpide. Dès qu'elle a
tiédi j'y ai jetté dix - huit grains de crème de tartre ,

exactement broyée, avec deux grains pefant de la qouvelle
cochenille , dans un mortier de verre & par le pilon de mê¬
me matière. J'ai laifie tirer fans bouillir ce bain 3 qui çft
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devenu un peu plus que rofe violent, Lorfqu'it a été prêtà bouillir j'y ai verfé dix - huit grains de diffolution d'é->
tain , faite exprès de la veille , à raifon d'un huitieme.de
métal & très-pure. Le bain tourné à la couleur de fafran
& mis au bouillon , j'y ai abattu l'étoffe mouillée en eau
chaude & bien exprimée. J'ai laiffé bouillir en travaillant
pendant trois quarts-d'heure , à l'expiration defquels le bain
fe trouvant totalement décoloré , j'ai enlevé l'étoffe, qui,bien lavée, a paru teinte en une belle couleur de chair ani¬
mée , telle que M, Hellot, dont j'avois adopté & réduit les
proportions ci-deffus , annonce qu'elle doit fortir de ce
premier bouillon.

Delà j'ai cru pouvoir conclure que l'ingrédient étoitbon , & j'ai procédé au bain de rougie , comme fuit... . .Dans le même baffin , bien écuré , j'ai verfé dix-huit pou¬
ces cubes d'eau , dans laquelle j'ai projetté quatre grains d'a¬midon , lequel étant bien fondu par une douce chaleur ,j'y ai ajouté treize grains pefant de la nouvelle cochenille ,exa&ement broyée avec neuf grains de crêtne de tartre.J'ai laiffé tirer doucement ce bain jufqu'à ce qu'il me parûtcramoifi-pourpre , & amené au bouillon

, j'y ai verfé dix-
huit grains de la mêma difîolution d'étain , qui l'a tourné
en rouge-vif. ûlors j'y ai réabattu l'étoffe , qui travaillée au
bouillon, pendant trois quarts d'hture, en eft fortie teinte
d'une nuance d'écarlate de Venife , aimable & fort unie,mais qui n'avoit point affez d'intenfité. ni de feu pour écar-late de France. J'ai ajouté à ce déchet de bain cinq grainsde l'ingrédient colorant, & j'y ai abattu , pour la troifiemefois , moitié ou un gros de la royale déjà teinte deux fois,qui a pris une nuance de plus , mais encore trop foible pourécarîate.

Or, pour m'affurer qui de ma compofition , rédu&ion &
manipulation , ou de l'ir^grédient colorant étoit à blâmer
j'ai cru devoir répéter par les mêmes dofes, poids Se me-fures, mais en employant de la cochenille du commerce ^&j'en ai obtenu la plus haute couleur.

M %
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Il femble en résulter que , fôit par fa nature , foie

pâr un mélange quelconque, la cochenille récoltée à Saint-
Domingue eft de moitié plus foible que l'autre.

Il étoit e'crit fur le papier qui la contenoit . . .
Cochenille élevée & préparée à Saint-Domingue,
En. effet , elle fembloic avoir été broyée & façonnée en

petites pilules rondes , de la groffeur des gra:ns de poivre,
& elle exhaloit une pénétrante odeur d'huile d'Hypéricum.
M, Brûlé fils annonçoit dans fa lettre d'envoi , qu'il en
avoit adrèfi'é deux livres à M. le Miniflre de la Marine , en
le priant d'en ordonner des elfais , dont mes .informations
n'ont , jufqu'à piéfent, pu me procurer les réfultats. II eft
pourtant bien à défirer que le Gouvernement encourage
cetté'éducation dans nos Colonies, 011 le nopal croît fpon-
tanément, & que l'on engage M, Brûlé à nous envoyer les
infeéïes , feulement delféchés , fans aucune addition , ni
préparation. On pourra mieux alors arbitrer leur énergie
teinéloriale , & jufqu'à quel point on devra s'applaudir de
cette conquête fur les productions étrangères.

Mes premiers effais m'ayant montré combien , avec un
peu d'attention , il étoit facile de teindre en écarlate, j'en
vins à regretter que cette riche couleur ne pénétrât point
l'intérieur du drap , & qu'elle fût d'ailleurs fi facile à gâter
par les alJkalis & leurs émanations. Je me flattai de la porter
fur la laine en flocons, qui, filée & tiffue, formeroit dei
draps tranchés, auffi beaux que durables, fi \e foulon ne h
tournoit point trop au violent. Je crus que les mordants qui
alfuroient tant d'autres couleurs , étant préalablement don- '
nés à la laine , ajouteroient ce qui manquoit au bouillon
d'écarlate, pour rendre celle de la cochenille afi'ez folide, '
Se je me livrai prefqu'exclufivement à ce nouveau travail»

Je pris d'abord un gros de laine feche , ci-devant apprêtée
£ |. Je l'ouvris bien & je la plongeai dans une demi-pinte
d'eau plus que tiede , dans un balfin de cuivre jaune très-net,
t>ù elle fut imbibée pendant huit minutes. Enlevée , égouttée
dans le même bafîin , je pofai cette laine fur une affrété de
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G ..." ¥;:Jg 93faïence, pour prévenir tout contai mal propre. Je fis chauffer
l'eau d'imbibition , afin de profiter de tout ce qu'elle auroic
pu enlever de l'apprêt; & j'y projettai dix-huit grains de
crème de tartre broyée au mortier de verre, avec quatre
grains pefant de belle cochenille du Mexique.

Lorfque le tout fut prêt à bouillir j'y verfai dix-huit
grains de diffolution E •§ , puis aufli-tôt l'ébullition j'y
abattis le gros de laine, qui débuta par bringer ; mais en
une heure de travail afiïdu elle s'unit & fortit teinte en

ïine vive couleur de fleurs de glauciam.
Le baffin vuidé & bien écuré , j'y ai verfé une demi-pinte

d'eau , èc lorfqu'elle approcha du bouillon j'y projettai
douze grains de crème de tartre & dix grains de coche¬
nille, bien broyés enfemble dans le mortier de verre. Je
laiffaitirer ce bain pendant vingt-cinq minutes, & j'y ver-
verfai dix-huit grains de diffolution E j'y réabattis la laine
déjà teinte, & la travaillai au bouillon pendant cinq quarts-
d'heure. Elle en fortit très-unie , & d'une riche & brillante
couleur écarlate , tqui approçhoit beaucoup de celle des
Gobelins,

J'en pris un loquet que je laiffai tremper pendant quinze
minutes dans une forte diffolution de favon à froid, où elle
ne rofa prefque point. J'amenai cette eau de favon entre
chaud & bouillon, le loquet y refta ainfi pendant douze
minutes, & il y violaça au ton de l'écarlate de Venife, par
le bois de Fernambouc. L'ayant lavé & fubmergé pen¬
dant un quart-d'heure dans le vinaigre de vin , il revint à
fon premier ton écarlate.

J'ai fait feutrer le reliant de cette teinture pendant plus
d'un quart-d'heure avec de forte eau de favon, auflï chaude
que les mains la pouvoient endurer , & les feutres fe font trou¬
vés au ton d'un habit écarlate un peu rofé par un an de fer-
vice. L'immerfion pendant trente minutes dans le vinaigre
les a ramenés à ia vivacité de la couleur fortant du bain.

Dans l'opinion que l'écorce de bouleau concourroît' I
fixer le teint de la cochenille

, j'ai voulu fuivre à-peu-près
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les mêmes procédés que j'emploie pour le boîs de Fernatn**
bouc ; & à cet effet, dans trente-fix pouces cubes d'eau de
puits, j'ai fait cuire, pendant une heure, d'eux gros d'écorce
de bouleau. La décoction coulée, j'y ai projetté, entre chaud
& bouillon , dix-huit grains de crème de tartre broyée,
2vec quatre grains de cochenille , & avant ce bouillon j'y
ai verfé dix-huit grains de diffolution E Après que le
bain a cté bien tiré, j'ai abattu un gros de laine d'apprêt
E\ , qui, travaillée pendant une heure , a pris peu de cou¬
leur , mais allez unie. La laine enlevée & lavée, j'ai ajouté
au déchet un demi-verre d'eau , puis j'y ai projetté douze
grains de crème de tartre bien broyée , avec douze grains
de cochenille , dont le bain tiré , j'y ai verfé dix-huit grains de
difiolution E j. Après quelques légers bouillons , j'ai Iaiffé
refroidir pour y fondre dix-huit grains d'alun de Rome en
poudre; puis ramené au bouillon , j'y ai réabattu la laine
déjà teinte , & qui a pris un ton plus beau qu'avec la garance,
mais moins vif que l'écarlate. Il fe foutient bien au feutrage ;
mais il me faut recommencer & perfectionner cette opéra¬
tion. Par exemple , je crois devoir en retrancher l'alun, quç
je foupçonne fujec à violacer la cochenille.

Pour juger laquelle des deux difîolutians E | ou E | étoît
préférable en écarlate , tant pour préparer la laine que pour
virer le bain , j'ai fait un apprêt, fuivant l'ufage, de quatre
gros de laine par la diffolution E £ , & j'en ai teint un gros,
en obfervant toutes dofes & manipulations égales. La nou¬
velle laine efl fortie de fes deux bains , unie, très-brillante,
mais moins intenfe que celle de l'apprêt E Le feutre a
très-peu rofé , & ravivage en acidulé vitriolique un peu
plus que tiede , l'a rétabli prefque au ton de ia laine forçant
de la chaudière.

Pour approcher d'autant plus de la perfection j'ai fait deux
diflolutions d'étain, l'une à l'autre à£de métal, & enfuite
je les ai mêlées par parties égales. Puis, pour tenter l'écas-
îa.te fur une demi-livre de laine ? j'ai opéré comme ci-après*.
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9$Dans fix pots d'eau bouillante j'ai projette quatre grosde crème de tartre en poudre. Après qu'elle a été bien fon¬

due, ai verfé .quatre gros du mélange des deux diiïo-
lutions , & buit gros de (aumure. Le tout bien mêlé , j'aiabattu la demi-livre de laine imbibée d'eau , & l'ai travaillée
au bouillon pendant trois quarts-d'heure , puis enlevée &
tnife égoutter.

Dans un nouveau bain d'eau tiede j'ai jette une once &demie de crème de tartre pulvérifée , avec deux gros decochenille , par le mortier & pilon de verre. Lorfque le bainbien tiré fut prêt à bouillir , j'y vérfai une once de la dif-
folution mélangée. Amené au bouillon j'y abattis la detni-îivre de laine préparée , & je l'y travaillai pendant cinqquarts d'heure. Voyant le bain abfolument décoloré , j'en¬levai la laine , qui, refroidie &c lavée, fe trouva d'une tëinreau-deflus de couleur de chair animée , mais bringeant un
peu.

Dans fix autres pots d'eau tiede je projettai une once decrème de tartre &c trois gros de cochenille broyés enfemble;& ce bain de rougit bien tiré , approchant du bouillon
, j'yverfai fix gros de la difi'olution mélangée. Après une heurede rabat, & de travail de la laine au bouillon

, elle en eftfortie teinte en écarlate bien unie , mais un peu foible. J'enai conclu que fi , d'après M. Hellot , une once de coche¬nille fuffit pour teindre une livré d'étoffe , dont les furfacésfeules reçoivent la teinte, cinq gros ne lufiîfenr pas pourteindre une demi-livre de laine en flocons , qui doit en êtreintimement & intérieurement pénétrée.
J'ai donc enlevé la laine , & dans le déchet alongé d'eau,j'ai projetté deux gros de crêma de tartre & deux grosde cochenille, puis quatre gros des di/Tolutions mélangées.La demi-livre de laine y réabsttuè'& bouillie pendant uneheure, en ëft fortie teinte d'une belle & chaude nuanceécarlate.
Je crois qu'en employant dans le bouillon deux gros degoeheniîle &; quatre gros dito dans la rougit, elle attein-
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droit le même ton en deux bains , ce qui confutueroit en

dépenfe d'une once & demie de cochenille par livre de
laine.

J'ai pris un demi-gros de cette laine teinte , que j'ai abattu
dans un bain de quatre verres d'eau & deux gros d,e brin¬
dilles feches de peuplier d'Italie. Elle y a pris, en un quart-
d'fieure , fans bouillir, une couleur de feu jaune & brûlante,
telle que l'écarlate d'Angleterre j ou relevée de terra
mérita.

Ce jaune , qui m'étoit recommandé s m'ayant paru un peu
trop fort , j'ai, dans le déchet du bain de rougie, étendu
d'eau , fait cuire douze on ces de fommités feches de peu¬
plier d'Italie. Après une heure de cuite j'ai enlevé le bois,
& abattu les fept onces fept gros & demi de laine reliants,
qui, tournés &C travaillés pendant un quart d'heure, fans
bouillir , fe font trouvés d'une vive nuance écarîate , mais
un peu plus jaune que celle des Gobelins. Je crois donc
que poids pour poids, en brindilles de peuplier, eût fuffi
pour obtenir le ton défiré.

Quoi qu'il en foit , des loquets de cette laine ayant été
feutrés au favon très-chaud, & pendant le double du temps
ordinaire, n'ont point abfolument changé. Mais il s'agif-
foit de s'affurer de leur réfiftance aux effets du foulon.

J'ai donc prié M. Parfait Gratidin, de faire filer cette laine,
d'en tifl'er un petit drap d'eflai, qu'on a coufu au bout

d'une piece qu'il envoyoit fouler.
Huit jours d'ébrouage & de dégraiflage ne lui ont porté

aucune atteinte ; mais l'aétion du foulage en a dégradé la
teinte en feuille-morte rofe feche , & les avivages par divers
acides n'ont pu rétablir qu'imparfaitement la couleur.

J'ai pris le parti de former un bain préparatoire ou bouil¬
lon , par deux gros de cochenille & fes accefioires, & j'y
ai abattu le petit drap d'eflai , qui en eft forti écarîate fu-
perbe , parfaitement tranchée , & très-peu fufceptible des
émanations de l'atmofphere. Les habits que l'on feroitavec
tm drap pareil feroient beaucoup plus durables que ceux

d'écarlate
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>. ^ v C 9 7d'écarlate ordinaire, dont les parties expofées aux frotte¬
ments deviennent bientôt blanches ou jaunes. Le feul in¬
convénient feroit que les lifieres & le chef déceleroient tou¬jours que le drap feulé feroit rentré dans la chaudière,, Maisà la coupe on ne pourroit douter qu'il n'eût originairementété teint en laine , puifque la tranche en efl aulïï bien colorée
que. les furfaces. Quant à l'excédent de dépenfe, il feroitbien peu confidérable, puifqu'on peut épargner fur la tein¬
ture de la laine le peu de cochenille néceffiiire pour cebouillon d'avivage. Au furpîus , c'ell le feul moyen quim'ait réuiTi pour réparer les défordres du fouldn. On don¬
neront enfuite les apprêts & la preffe, fans que l'éclat deJa couleur en fût terni.

J'ai été curieûx de repalfer en bain d'écarlate un cou¬
pon de drap formé de laine teinte en garance exaltée ; maisil y a jauni Se s'elllal'i désagréablement. Il femble que cesdeux colorants foient antipathiques.

Pour juger des effets de l'alun dans l'écarlate j'en ai ajouténeuf grains dans. le .bain préparatoire, ou bauillon
, danslequel j'ai 'abattu un gros de laine d'apprêt E La couleurde ce bouillon étoit.beaucoup plus rofée qu'à l'ordinaire »même après une heure •& demie de travail. La laine enle¬vée étoît inégalement teinte en écarlate.

Pans ce déchet,, alongé d'un verre d'eau ,-i'ài jette neufgrains de cochenille broyée , avec dix grains de crème detartre & frx grains d'alun. Le bain étaRt bien tiré , j'y aiverfé diX:huit grains de dilfolution E | , & réabattu lalaine .déjà teinte , fans la laver. Après cinq quarts d'heurede travail & d'ébul'ition , elle s'ell trouvée très-unimentteinte en écarlate chaude de couleur , n'ayant befoin qued'addition de jaune. Mais le Feutre s'ell comporté commequelques autres , c'ell-à-dire qu'il a pris un peu de rofageque les acides font difparoître.
Dans l'efpoir d'épargner le temps & le travail, de vui-der la chaudière, Se de renouveller l'eau Se la chauffe àchaque opération , j'ai Fait mes deux bains de fuite, en alon-*

N
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géant feulement d'eau le déchet du bain de bouillon, & y
ajoutant le colorant du fécond , nommé bain de rougit. Lé
laine en e(t fortie belle , mais moins vive en couleur que
celle qui, pour comparaifon, avoit été teinte en deux bains
neufs. Je crois donc que , notamment en grand , il faut pren¬
dre la peine de renouveller l'eau pour chacun.

Défirant m'aflurer fi le cuivre rouge influoit ou non fur
la beauté de l'écarlate , j'ai pris une caflerole neuve de cui¬
vre rouge non étamée , mais bien décapée , dans laquelle
j'ai fait l'apprêt de quatre gros de laine, par difTôlotion E j;
J'ai décanté moitié du déchet de cet apprêt , & dans le
refiant ,alongé d'eau , j'ai fait le bouillon d'écarlate ordinaire.
Un gros de laine ci-deffus E ~ , y étant abattu & travaillé,
en efl forti tel que je pouvois l'attendre. Cette laine en¬
levée f j'ai ajouté de l'eau au déchet, avec les ingrédients du
bain de rougie, & la laine y réabattue , a pris bien uniment
la couleur écarlate. Après l'avoir enlevée une fécondé fois,
j'ai encore remis de l'eau dans le déchet 9 & j'y ai fait
cuire un gros de brindilles feches de peuplier d'Italie, puis
y réabattu ;la laine , qui , travaillée pendant un quaft
d'heure, fans bouillir , en efl fortie abfolument pareille à
celle ci-defîus , teinte en ballin de laiton, fans renouveller
les eaux , excepté le bain de jaunie ; communiqué à celle-ci.

J'ai répété l'opération dans la cafferole de cuivre rouge,
mais fur laine-vierge , & telle qu'on efl dans l'ufage de
l'employer pour cette teinture , en renouvellant l'eau après
le bouillon pour le bain de- rougie , ainfi que pour celui de
jauniepar poids pour poids de peuplier. La laine en efl
l'ortie éblouiffante , mais elle a plus rofé au feutrage. Donc
l'apprêt E f concourt à la folidité ; donc auffi , en tenant les
chaudières bien propres , il efl très-pofïïble de teindre de
belle écarlate dans celles de cuivre rouge.

Ayant peine à renoncer à l'efpoir de fixer la cochenille
par l'écorce de bouleau , j'ai fait cuire un gros de cette
écorce pulvérifée , dans une demi-pinte d'eau , pendant une
heure. J'ai projette dans la colature dix-huit grains de crêraî

SCD LYON 1



C 99
de tartre , & dix grains de cochenille broyés enfemble ,

puis, un peu avant l'ébullition, j'y ai verfé dix-huit grains
de diflolution ammoniacale M, où , par l'eau régale de M.
Sage, j'y ai enfuite abattu un gros de laine apprêtée par
cette même diflolution : elle y a pris un beau mordoré
rouge.

Plus, un demi-gros de laine préparée par une diflolution
E, dans quatre cinquièmes .d'acide marin , & un cinquiè¬
me d'acide nitreux, cette derniere y a pris un mordoré moins
rouge, & portant davantage au marron.

D'où je fuis obligé de conclure que l'écorce de bouleau
ne convient point à la cochenille, qu'elle mordoré trop.

J'ai pétri de la laine-vierge dans la diflolution d'étain, par
l'huile de vitriol, & je l'ai teinte en deux bains de coche¬
nille, aiguifés par la même diflolution, dont elle eft fortie
teinte prefqu'en cramoifi. Mais la laine feulement apprêtée
par cette diflolution vitriolique , la faumure & la crème
de tartre , acquiert dans ces mêmes deux bains de coche¬
nille la nuance e'carlate qui réfille le mieux au débouilli de
cinq minutes dans l'eau de favon. Elle y violacé encore un
peu , mais l'immerfion dans l'acide lui rend fa vivacité.

Dans le déchet de ces bains de cochenille j'ai encore
abattu un demi-gros de laine ainfi préparée par la diflolution
vitriolique ; elle y a encore acquis un beau ton écarlate ,

moins intenfe, à la vérité , mais aulîi folide.
Je crois que le moyen le plus économique pour teindre

te laine deltinée à former un |drap écarlate feroit de l'ap¬
prêter ainfi par cette diflolution vitriolique: l'abattre enfuite
dans; le bain préparatoire ou de bouillon, dans lequel on
emploieroit moitié de la cochenille deftinée aux deux bains ;
faire filer la laine ainfi à moitié teinte ; en fabriquer le drap ;
l'envoyer au foulon ; au retour duquel on teindroir la piece
«fe'ns le bain de rougie, compofé de l'autre moitié de la co¬
chenille ; puis apprêter & preiïèr le drap à l'ordinaire. Ainfi
chacun des deux bains devroit être coloré par fix gros die
çochenille par chaque livre de laine , ce qui ne feroit pa%

N
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une dépenfe excédents , comparable I la longue durée des
habillements ou des meubles qu'on en formeroit.

Il ne refteroit donc qu'à travailler la laine dans le bain
de bouillon 3{fez exactement ppur qu'elle ne bringeât point,
& c'eft à quoi on réuffiroit plutôt par cet apprêt que par
.tout autre.

Colchique des prés (Colckicum Autumale. ) Ses fleurs,
couleur de rofe ou gris-de-lin, au poids de deux onces, tri¬
turées &C cuites , pendant une heure , dans une demi-pinte
d'eau , m'ont produit un bain très-peu coloré. Un gros de
laine L F y a pris , en trois quarts-d'heure , un citron-
clair, puis au long bouillon un bel olive-jaunâtre , bril¬
lant & folide.

Cônes du pin résineux ( Pinus Maritima.) Lorfque la
maturité les fait ouvrir ils laifTent échapper leurs pignons.
C'eft en cet état que j'ai pris deux onces du cône vide ,
hachées fous le moulin à couteaux , & les ai fait cuire pen¬
dant deux heures dans trois quarts de pinte d'eau. Il en eft
îéfulté un bain marron-rougeâtre fort riche; mais un gros
de laine d'apprêt LF n'y a contracté , même en trois
heures de bouillon , qu'une couleur de coton de Siam ,

noifette-tendre, qui réfute à toute épreuve.
Consoude, grande (Symphytum Officinale») Troisonces

de fes feuilles & tiges fleuries, cuites dans trois quarts de
pinte d'eau , procurent un bain brun très-vifqueux. Un
gros de laine en deux heures de bouillon , y acquiert
un beau mufc très-folide , &C qui n'augmente point d'intenfité
à la troifieme heure d'ébullition.

Conise ( Conyia Squarrofa.) Ses feuilles & tiges fleuries,
cuites pendant une heure & demie, communiquent en demi-
heure un joli citron qui ne réfifte point au vinaigre. Le
bouillon , continué long-temps , le change en un jaune-
olivâtre, ventre-de-crapaud , bien afluré.

Coquelicot ( Paparer Rhoeas. ) Ses fleurs éclatantes ,
font l'ornement de nos campagnes & le défefpoir des

SCD LYON 1



C toi
Artifïes qui prétendent en imiter la teinte, ne donnent,
même au long bouillon, & fur laine , de quelque apprêt
qu'elle foie imprégnée , qu'une couleur de noifette que le
vinaigre détruit. Cela m'a fait d'autant plus de peine que»
par fon énorme fécondité , cette plante étant le fléau des
terres enfemencées en grains , j'efpérois qu'en lui procu¬
rant une valeur vénale nos Cultivateurs feroient excités
à l'en extirper avant la maturité de fes femences.

Coquelourde ( Anemotie Pulfatilla. ) Une poignée de
plantes entières & fleuries , cuite pendant une heure Se
demie dans trois quarts de pinte d'eau , procure un bain
olivâtre dans lequel la laine L F acquiert, en deux heures,
une couleur de vigogne claire alîez folide.

Cornouiller mâle ( Cornus Mas.) Ce grand arbrifleau
ou cet arbre de moyenne grandeur elt fort commun dans
ïes haies & les taillis de fonds marneux. La vive couleur rouge
de l'écorce de fes racines excita ma première attention. J'en
pris deux onces que je hachai & fis cuire pendant une heure
& demie dans une demi-pinte d'eau. Le bain , très-rofé ,
trânfmit à un gros de laine LF une belle couleur de noi-
fette-rofée fort folide , & parut ne fe point falir. Cepen¬
dant une fécondé mife y prit une nuance moins agréable
& plus fauve.

L'efpoir d'en obtenir un rouge -, ou rofe franc , pouvoir
feul compenfer la main-d'œuvre & la deftruefion qui ré-fultoient de l'emploi de ces racines : ainfi je ne m'attachai
plus qu'aux parties extérieures & renaiffantes.

Trois onces d'écorce fraîche d'une branche de dix-huit
années de crue , hachées , cuites pendant deux heures dans
une pinte d'eau , me donnèrent un bain de couleur de
café. Un gros de laine d'apprêt L F y fut à peine abattu
qu'il y contraéla un jaune-doré fort riche & folide. Une
fécondé & troifieme mifes y acquirent à très-peu-près lesmêmes tons. Le bouillon feul ternit ces jaunes , ainfi queprefque tous ceux que nos végétaux nous procurent. J'ai
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depuis employé les brindilles d'une ou de deux années ï
qui m'ont produit la même nuance.

Le bois écorcé , haché & cuit pendant deux heures ,

donne fur la laine LF, au long bouillon, une jolie cou¬
leur de noifette-çlaife.

La laine teinte en jaune-doré dans ces bains d'écorce ou de
brindilles de cornouiller mâle , peut être réabattue dans
d'autres pour prendre des couleurs canelle & compofées,
Mais la nature nous prodigue le jaune dans tant de végé¬
taux ou inutiles d'ailleurs, ou plus communs , qu'il vaut
mieux réferver le cornouiller pour les ufages que les autres
Àrts favent en tirer.

Cornouiller sanguin ( Cornus f&nguinea.) Ses b.aies
mûres m'ont donné un bain violacé , dans lequel la laine
LF n'a contra&é qu'une nuance de merdoie , terne & peu
folide. Son écorce rouge n'a rien produit d'analogue aux
apparences , mais feulement au long bouillon un olive-
terne.

Les brindilles du fanguin de la nouvelle Hollande donnent
on bain aurore-mordoré fort riche. Mais la laine n'y prend
d'abord qu'un citron-blafard , que le long bouillon vire en
une forte de mufc.

Les jeunes branches du fanguin de Virginie, à fruit blanc,
( Cornus alba ) donnent un bain jaune-olivâtre , dans lequel
Sa laine LF prend, au premier feu , un citron-terne, &
au long bouillon un mufc-doré, clair & folide.

Coronille Glauque ( Coronilla Glauca. ) Deux onces
des tiges & feuilles de cette jolie plante hachées & cuites
pendant une heure dans une demi-pinte d'eau , exhalent
d'abord l'odeur propre de la Rue, puis , ainfi qu'elle, très-
violemment l'odeur delà tubéreufe. Un gros delaineZ#
n'y a pris qu'au premier bouillon une nuance de citron, que
l'ébuHition continuée amene an ton de vigogne très-belle,
& qui, après lavage & fec, conferve encore un doux parfum
de tube'reufe. Je regrette de n'avoir pas effayé cette plants
en macération Se fermentation, comme l'anil ou indigo.
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Coudrier ( Cory lus Avellnna.)To\3.x. le monde cohnoîc

cet arbrifieau , très-commun & facile à multiplier dans les
terreins les plus ingrats par fes fruits , marcottes , drageons
Se jeunes plants que les oifëaux fement dans nos taillis.

Trois onces de fon écorce , ou dé fes brindilles fraîches ,

hachées & cuites pendant deux heurés dans une pinte d'eau »

procurent un bain dans la colature duquel un gros de laine
L F a pris , en quatre heures de bouillon , une affez bonne
nuance d'olive-jaunâtre , bon pied pour les couleurs rem¬
brunies.

Couronne Impériale ( Fritillaria Imperialis. ) Une
poignée de fes feuilles & tiges de'fleuries , hachée & cuite
dans une pinte d'eau, m'a fourni un bain qui tie.de , con-
fervoit encore beaucoup de verdeur Se l'odeur forte de
l'herbe de Sainte-Barbe. Mais il a tout perdu au bouillon *

qui l'a viré eh demi-teinte de citron. La laine LF n'y a
pris qu'un jaune-omelette-terne. Il en réfulte autant de
plufieurs autres liliacées', dont j'ai fait effai , qui n'ont pas
mérité que leurs produits fuffent infcrits en ce Recueil.

Croisette de Portugàl ( Cruciata Lujitanica, latifo-
îia 'y Glabra, Flore albo. ) Dès l'année 1765 j'avois dé¬
couvert dans les racines de cette plante les propriétés .tinc¬
toriales de celles de la garance. J'en fis l'expérience fur le
fil de coton devant MM. les Commiiïaires de l'Académie ,

Se mon Mémoire fur la culture de cette plante fut im¬
primé dans le fécond Volume de ceux de la Société royale
d'Agriculture de Rouen. Ce bon ingrédient ne s'eft pas dé¬
menti dans mon travail fur les laines , Se jufques. dans le
rouge exaltéf ou imitation àlécarlate : fes produits ont ,

à poids égal, fuppléé ceux de la plus belle garance.

j'ai retrouvé eh 1787 un peu dè cette racine, broyée
dès 178^ ; Se curieux d'éprouver quel préjudice un aufit
long efpace de temps auroit pu lui caufer , j'en ai formé
an bain. Son colorant a foutenu la concurrence avec celui
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de la plus belle garance recueillie & robée en 1787. J'at¬
tribue cette longue confervation à ce que les racines de
croifette font plus Iigneufes que celles de la garance, dont
le parenchyme abondant eft beaucoup plus fufceptible d'une
fermentation inteftine , qui la détériore aufti-tot que la
moindre humidité vient à la favorifer.

Cupules des glands du chêne , broyées & cuites au poids
de deux onces dans une demi-pinte d'eau, elles ont com¬

muniqué à un gros de laine d'apprêt L F une très-jolie nuance
de gris-roux, efpécë de couleur rompue finguliere, excel¬
lente pour les ombres des chairs dans les tapilferies , d'au¬
tant qu'elle eft fort folide. % n v- T41

Curcuma, ou Terra Mérita. Je n'ai travaillé fur ce

colorant étranger , & de faux teint, que dans l'efpoir de le
fixer. J'en ai fait cuire un gros dans une demi-pinte d'eau,
pendant une heure , & j'y ai abattu un gros de laine d'ap¬
prêt E à de métal, très-bon pour aflurer le Campêche&
le Fernambouc. Après l'y avoir travaillée entre chaud Se
bouillon pendant deux heures , la laine en eft fortie teinte
d'un beau jaune-franc, qui réfifte au vinaigre pendant dix
minutes, mais que le favon du feutrage a dégradé, La plu¬
part dès jaunés que nos végétaux m'ont procurés l'em¬
porte'Tur celui-ci en folidité , comme en économie.

«Cyprès commun ( CupreJJusJempervirens.) Trois onces
dé fés brindilles hachées, cuites pendant une heure & de-

" mié dans trois-quarts de pinte d'eau , m'ont donné un bain
jaune-brun , dans la colature duquel un giros de lain LF a

pris, au premier bouillon, une couleur de citron folide,
mais terne. La longue ébullition procure un mufc-clair.

CyPRîer (Cuprejfus , Foliis Ae-aciœ décidais. ) Entre
beaucoup d'autres arbres rares dont M. le Marquis de Li-
mézy a bien voulu confacrer des branches à mes opérations ,

je lui dois particulièrement l'occàfion d'interroger celui-ci,
dont il poflede l'individu le plus fert que je connoifle en

Normandie»
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Normandie. Deux onces de fes brindilles en feuilles ,hach^eà
Se cuites pendant une heure dans une demi-pinte d'eau ,

m'ont procuré un bain jaune-pâle d'une très-fuave odeur. Un
gros de laine LF y a concraéîé , en trois heures de bouil¬
lon , un ton canelle-doré , très-riche & foîide. C'eft grand
dommage que cet excellent ingrédient colorant foit encore
fi rare. Ses femences, tirées de Virginie , lèvent très-bien ;
mais peu de jeunes plants échappent au premier hiver.

Cytise à poils ( Cytifus kyrfutus. ) Ses brindilles en
feuilles, hachées & cuites pendant une heurë, donnent un
baine jaune-fale, qui , au long bouillon , communique à la
laine LF une affez bonne nuance olivâtre folide.

Cytise à feuilles arrondies ( Cytifus , Trifolium des Jar¬
diniers.) Deux onces de fes jeunes branches en feuilles ,

cuites dans une demi-pinte d'eau , procurent un bain dans
la co'aturé duquel un gros de laine LF pirer.d , au premier
bouillon, un jaune-ravenelle vif & intenfe. Cette laine en¬

levée, une fécondé mife prend encore dans le déchet, en
deux heures de bouillon

, une bonne bruniture de jaune.
Tous les cytifes font faciles à multiplier par leurs femen¬

ces , & s'accommodent des plus mauvais terreins.

D

ier vii.e de Canada ( Diervilîa. Acadienfis. ) Ce
joli abrilfeau , qui ne redoute point nos hivers , trace beau¬
coup en terre , Se peut être multiplié par femences, mar¬

cottes & drageons. Deux onces de fes brindilles en feuilles,
cuites pendant une heure Se demie dans demi-pinte d'eau,
m'ont donné un bain jaune-olive , dans lequel un gros de
laine If a pris, en trois heures & demie de bouillon ,

un bon ton de mufe-doré.
Dompte-venin ( Afclepias Vincetoxicurri.) Cette plante

croît fpontanément au bord des rivières , Se dans les friches
& taillis. Deux onces Se demie de fes tiges & feuilles fraî¬
ches 9 cuites dans une demi-pinte d'eau , m'ont procuré un

O
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bain jaune-franc.La laine d'apprêt f F, au poids d'un gros,
y a pris en demi-heure, entre chaud & bouillon , une jolie
couleur de citron tendre & brillante, qui réfifte au favon,
mais fléchit au vinaigre. Les mêmes effets réfultent delà
plante féchée à l'ombre & confervée au grenier.

Douce-amere ( Solarium dalcamara. ) Ses farments ha¬
chés Se cuits m'ont fourni un bain olivâtre affez intenfe ,

mais fans aéïion fur la laine LF , jufqu'à ce~ qu'à l'aide
d'un peu de vitriol de fer il l'impregne d'une nuance d'olive-
grifaille.

E

JBéBÉnier des Alpes ( Cytifus Laburnum. ) L'obier ou le
jeune bois efl: d'une beLle couleur jaune-claire , & fent beau¬
coup l'odeur du concombre cru. Trois onces de ce bois
haché , cuites pendant une heure Se demie dans trois-qnarts
de pinte d'eau, ont fourni un bain, qui après avoir beau¬
coup écumé , n'a femblé acquérir aucune couleur. Cepen¬
dant un gros de laine d'apprêt LF y a contracté , en deux
heures de bouillon , une nuance mignone dé ventre-de-bi¬
che bien folide. Cet arbre fe multiplie arfément en toutes
fortes de terreins , comme tous les autres cytifes.

Parties égales des bois à'ébénier Se de ptœlea cuites en-
femble , communiquent à la laine une nuance noifette-
tendre , quoique la décoéïion de bois de ptalea feul ne lui
donne aucune couleur.

Eglantier (Rofa Canitia.) Trois onces de racines ou
du gros bois de cet arbriffeau , hachées Se cuites pendant
deux heures dans une pinte d'eau , procurent un bain jaune-
doré très-riche. Un gros de laine LF n'y contraéfe néan¬
moins qu'une couleur rompue de jaune-fauve. La décoélion
de fes beaux fruits rouges ne m'a procuré aucun avantage.
Leur bain gris & vifqueux falit la laine fans la teindre.

Emerus , faux Séné, ( Coronilla Emcrus.) Ses jeunes
branches cuites communiquent d'abord à la laine un petit
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faune-cîtron peu brillant, qui, au long bouillon, dégénère
en ombre olivâtre de jaune.

Epine-vinette ( Berberis. ) Racines , écorce , jeunes
branches , & jufqu'aux feuilles , tout annonce dans ce fujet
la propriété de teindre en jaune pur & brillant. En effet,
fa décoéfion communique cette couleur aux laines & au drap
blanc, même fans apprêt, qu'on y fubmerge à froid , &
elle réfifte au vinaigre ; mais le favon la fait difparoître , &
par quelque apprêt ou manipulation que j'aie mis en ufage ,

il ne m'a point été pcffible de le rendre fixe aux alkalis. Au
relie , nous avons tant de jaunes brillants & folides qu'il
eft facile de s'en confoler.

Epine-noire , ou Prunellier ( Prunus Sylveftris.) Qui
ne connoît pas cet arbrilfeau pour lequel il n'efl: point de
terrein ingrat? La riche couleur canelle , de fes racines, les
rendit le premier fujet de mes expériences. J'en hachai trois
onces que je fis cuire pendant deux heures dans une pinte
d'eau. Leur bain prit, dès le premier bouillon , la couleur
de la fleur de capucine , Se celle delà canelle, en conti¬
nuant de bouillir. Un gros de laine d'apprêt L F y acquit,
en trois heures d'ébullition , une noifette-caiielle-rofée ,

forte nuance de coton dé Siam bien folide. 11 fera bon d'y
çflayer des laines des autres apprêts.

Les prunelles ou fruits encore verts , employés le 15 Juillet,
ne m'ont fourni qu'une médiocre nuance de jaune-mufe.

'

Les mêmes fruits mûrs , le 2.3 Septembre , m'ont donné
une décoélion fuperbe ; mais , même au long bouillon , la
laine LF n'y a rien acquis. Un peu de difiaîution d'étain
vira ce bain en pourpre, fans avantage pour la laine réabattue.
Mais un loquet de celle d'apprêt AT, y prit, en deux
heures de bouillon , une bonne couleur puce. Ce fujet mé¬
rite d'être interrogé de nouveau.

Epinars ( Spinacia Oleracea.) Une poignée des feuilles
bâchées, cuite dans une pinte d'eau m'a procuré un bain
dans lequel un gros de laine L\F a pris une nuance de ci»
tron-verdâtre fort agréable & folide.

Oî
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Erable (Acer Campefîre.) Trois onces de fon gros boîs

frais , hachées & cuites pendant deux heures dans une pinte
d'eau, m'ont fourni un bain dans lequel un gros de laine
£ F, en trois heures de bouillon , a contraflé une bonne
couleur de noifette , coton de Siacn , qui tient bien.

Le même poids de fon écorce , traitée de même , a com¬
muniqué à yn grcs de laine LFun rouge-brun très-anale-
gue à celui de la garance commune. Le feutrage l'a rendu
marron-rofé , qui fe dore un peu dans le vinaigre.

Un demi-gros de laine d'apprêt AT , abattu dans le
même bain , y a pris un rouge plus jaune & canellé.

Estragon ( Artemifia Dracunculus. ) Trois onces de
fes tiges ligneufes , cuites dans une demi-pinte-d'eau ,
m'ont donné un bain jaune-terne & fauve , dans lequel
la laine LF a contracté d'abord un jaune-terne , puis au
long bouillon une efpece de merdoie-jaunâtre.

EuPATOIRE d'Avicenne ( Eupatorium Cannabinum. )
Toute la plante fleurie donne , même fans chauffer, un bain
très-fauve', que le bouillon renforce. La laine L F y prend
d'abord une nuance de coton de Siam , qui fe mordoré à
la longue cuite , c'eft-à-dire en cuifant long-temps ;
la laine d'apprêt E, un jaune qui devient enfin mufc-doré.

Euphorbe , T-ithymale des marais , pu grande Ezufe
ÇEuphorbia Faluft/is.) Trois onces de la plante entiere,
cuites dans trois-quarts de pinte d'eau, avec un gros de vi¬
triol''de Chypre, pendant une heure & demie, ont com¬
muniqué 1 un gros de laine LF , en une heure de teinture,
fans bouillir , une agréable nuance de jaune-verdâtre. Elle
eft folide au favon du feutrage ; mal? le glacé-verdâtre flé¬
chit un peu au vinaigre.

Autant de tiges fleuries du moyen tithymaïe ( Eupborbia
CypariJJiiis) cuites fans vitriol de Chypre , communique
à la laine LF, au premier bouillon, la même nuance qye
ïalongue ébullition vire en merdoie folide.

— 11 ■■■«■

Pavois précédemment eflayé celle qui croît dans les ma».
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rais , où elle fe plaît particulièrement. Mais en ayant ren¬
contré par hazard une plante très-vigoureufe fur un coteau
fabloneux & fort aride, j'en efpérai davantage.

Dans une demi-pinte d'eau je fis cuire une once & demie
de fes feuilles & tiges en fleurs. Ce bain étant coulé, j'y
abattis un demi-gros de laine-vierge pétrie E , lavée, qui ,

d'abord y prit une jolie nuance de citron, qui monta au
jaune , & après une longue réduélion acquit une belle
bruniture d'aurore.

Euphraise ( Ëuphrafia Officinalis. ) Dans trois quarts de
pinte d'eau , j'ai fait cuire deux onces des plantes fraîches
& bien fleuries de l'Euphraife à fleurs blanches. Leur bain
couleur de mufc étant coulé , j'y ai abattu un gros de laine
& d'étoffe apprêtées E \ , qui y ont acquis une bonne nuance
de Vigogne rembrunie,bien fol.ide, mais fans reflet. On peut
lui en donner, en repaflant dans un bain de bayes feches de
bourdaine , & alors c'efl: une agréable nuance carmélite.

» ' L'JMSatë^BggaBBB»»»-' i —i

Tous les autres tithymales donnent des produits à-peu'près
analogues.

F

H^knouii ( Anethum Fceniculum. ) On fait combien
cette plante vivace efi facile à multiplier , même dans les
fables arides, par fes graines & par éclats de fes fouches.
Trois onces de fes tiges fleuries, hachées & cuites pendant
une heure, ont communiqué à un gros de laine LF, en un

quart-d'heure de bouillon, un beau jaune-citron , folide au
favon & non au vinaigre. L'ébullition continuée encore

pendant trois heures , le vire en bruniture ou ombre de
jaune qui réfifte aux acides. Le bain , depuis fon milieu
jufqu'à fa fin , exhale une agréable odeur de compote brûlée
Ou de caramel.

Fernambquc( bois de) ou Bois ds Brésil. C'efl encore
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à M. Giroz & à fes Eleves que la Teinture eut la premiers
obligation d'obtenir folides quelques-unes des nuances ex¬
traites de ce riche colorant. Comme j'ignore le mordant de.
M. Giroz , j'ai combattu la fugacité du Fernambouc par des
moyens différents, fans doute , puifqueles couleurs folides
qui en ont réfulté ne font pas les mêmes. On verra , par le
détail ci-après, combien l'écorce de bouleau joue encore uu
tôle important dans mes opérations.

Dans une pinte d'eau j'ai fait cuire un gros de bois de
Fernambouc & un demi-gros d'orceille des Canaries. La
cuite prefque finie , j'ai refroidi le bain pour y projeter un
demi-gros de belle garance , puis j'ai ramené & entretenu
!e tout pendant demi-heure entre chaud & bouillon. Dans
ce bain foutiré j'ai abattu un gros de laine d'apprêt LF,
qui, en une heure de bouillon , y a contraélé un marron-
violent-pourpre très-beau , folide au vinaigre , mais un peu
bringé.

Dans la même quantité d'eau j'ai fait cuire trente-fix
grains de bois de Fernambouc réduit en" poudre impalpable.
Le bain coulé j'y ai abattu un gros de laine d'apprêt F
Se O , qui y a acquis un pourpre férieux , mais très-uni
Se folide au vinaigre.

Dans trois-quarts de pinte d'eau j'ai fait cuire feulement
vingt grains du même bois en poudre , & dans la coîature du
bain j'ai abattu deux loquets , pefants chacun un demi-gros,
•de laine d'apprêt E &e O , l'un lavé de fon apprêt & l'autre
non-lavé. Travaillés tous les deux à petit bouillon pendant
une heure , ils y ont acquis une belle couleur de giroflée
rouge, qui a réfifté à cinq minutes d'immerfion dans le vi¬
naigre. La laine lavée de fon apprêt m'a paru moins bril¬
lante. Une fécondé mife d'un demi-gros de la même laine
non-lavée, abattue dans le déchet, y a pris encore une
•jolie nuance de giroflée moins intenfe , mais également
folide.

Mais la dépenfe de cet apprêt E Se O l'excluant des
opérations en grand, j'ai fait cuire dans tfôis-quarts de pinte
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d'eau, pendant une demi-heure, une once d'écorce feche
de bouleau réduite en poudre grofliere. Ce bain calmé entre
chaud & bouillon, j'y ai projeté dix-huit grains de poudre
impalpable de Fernambouc , & fait bouillir le tout encore

pendant trois-quarts-d'heure. Le bain foutiré j'y ai abattu
un gros de laine & d'efpagnolette d'apprêt E , qui, tra¬
vaillées pendant une heure & demie à petit bouillon , y ont
acquis une nuance incarnate , aimable , rofée & affez in¬
terne. Elle tranche la corde de l'efpagnolette, s'embellit
par l'immerfion de douze minutes dans le vinaigre, & ré-
fifle fur la laine au favon du feutrage. On m'a nommé cette
belle Se folide couleur écarlate de Venise , Se fon principal
avantage eft de pouvoir être teinte en laine comme en

pièces. • ' H - g
En doublant feulement la dofe du Fernambouc j'ai ob¬

tenu cette belle couleur allez intenfe , fur le même apprêt,
pour mériter le nom du pajje-vclours ou amarànthe , égale¬
ment folide. - ■

Dans trois quarts de pinte d'eau j'ai fait cuire dix-huit
grains de bois de Fernambouc , fans écorce de bouleau. Le
bain coulé , j'y ai abattu un gros de laine Se lainage d'ap¬
prêt E ; mais , au lieu du ton écarlate de Venife , je n'ai
obtenu qu'une couleur pourprée moins folide au vinaigre.
I/écorce allure donc Se avive à-la-fois ces couleurs;

En fubftituant les brindilles vertes de bouleau à fon écorce
feche , trente-fix grains de Fernambouc ne m'ont procuré ,

fur un gros de la même laine, qu'une couleur de grenade
aùlfi alTurée , mais moins riche que l'écarlate de Venife.

Il eft bon de répéter ici ce que j'ai annoncé à l'article bois
de Campêche , que de toutes les folutions E , celle qui
©pere la fixation la plus unie de la fécule colorante du Fer¬
nambouc , fur la laine en flocons , eft la fuivante.

Dans un gros d'acide marin , un gros d'acide nitreux Se
dix-huit grains d'eau , faites difîoudre , à l'aide du temps Se
de la chaleur, dix-huit grains d'étain fin , puis usez-en à
l'ordinaire dans vos apprêts.
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Dans trois-quarts de pinte d'eau j'ai fait cuire , .pendant

«ne heure & demie , une once d'écorce de bouleau & trente-
fix grains de Fernàmbouc. Un gros de laine & lainage d'ap¬
prêt | A N , i AME à § ci-defius défigné , a contraété
dans la colature de ce bain une fuperbe couleur de giroflée
rouge très-fôlide. La laine en flocons n'y a nullement brin-
gé , ce qui mérite la préférence à cette folution , quoique fon
a&ion moins vive exige un féjour un peu plus long dans le
bain colorant*

Répétons encore que pour le Fernàmbouc , comme pour
le Campêche , la meilleure proportion eft de quatre fois le
poids du fujet à teindre , en écorce feche de bouleau grof-
Fiérement pulvérifée. ,

Le haut prix , & notamment la rareté a&uelle du bois de
Fernàmbouc , m'a fait délirer de lui trouver un fupplément
dans le bois de Sainte-Marthe , dont les produits pourprés
& fugaces m'indiquoient la grande analogie. Comme les
opérations ont aulïi beaucoup de rapport aux précédentes,
je crois devoir les faire fuivre ici plutôt que d'en tranfpor-
cer l'article à la lettre M , & donner a l'attention du lec¬
teur la peine de fe reporter en arriéré.

Dans trois-quarts de pinte d'eau j'ai fait cuire trois gros
d'écorce feche de bouleau pulvérifée, & un gros de bois de
Sainte Marthe haché. Après une heure & demie de bouil¬
lon , le bain coulé s'eft trouvé d'un alfez beau rouge , &
j'y ai abattu....

Un demi-gros de laine d'apprêt AT, qui n'y a pris
qu'un rouge-violent, pâle Se bringé , lequel n'a que très-
peu réfifté aux épreuves du favon & du vinaigre.

Un demi-gros de laine LF... un rouge fale & bringé,
mais folide.

Un demi-gros de laine \ 'A N, ~ AME à ~.... un rou¬
ge violent & bringé , folide.

Dans une pinte d'eau j'ai fait cuire pendant une heure &
demie trois gros d'écorce feche de bouleau & trois gros de
bois de Sainte-Marthe haché. Il en efi: réfulté un bain fern-blable
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blable à celui du Fernambouc, dans la colature duquel un
gros de laine d'apprêt E , ci-deffus défigné , a contradié en
trois-quarts-d'heure , entre chaud & boujllon , & deux
minutes d'ébullition , un joli rouge-cràmpifi-çlair, très-uni,qui réfifte au favon du feûtr3ge , à cinq minutes d'immer-
fion dans le vinaigre ; mais y fléchît en dix minutes.

Un gros de nouvelle laine du même apprêt , abattu daris
le déchet, y travaillé entre chaud & bouillon pendant unedemi-heure

, y a pris un rofe-cramoifi , qui ne le cede guereau premier, & même.eft plus folide au vinaigre.Dans une pinte d'eau j'ai fait cuire , pendant une heure& demie, trois gros d'écorce feche de bouleau , & deux grosde.bois de Sainte-Marthe. Le bain coulé) j'y ai, abattu un
gros de laine d'apprêt E ci-defTus. Je l'y ai travaillé pendantune heure fans bouillon & une heure de bouillon , 8c l'yai laiffé féjourner pendant la nuit, fans feu. Le lendemain jel'ai enlevée teinte en un beau rofe-cramoifi

, très-uni & très-folide.
D'après beaucoup d'autres EfTais que je ne citerai point 9ces proportions m'ont paru les meilleures pour fuppléer auFernambouc ; mais feulement dans lç cas où ce bois vieh-droit à manquer, car la quantité néceflaire de bois de Sainte-Marthe ne laiffe aucune économie à efpérer. Néanmoins

cette expérience m'a flatté , parce que jufqu'à préfent jecrois qu'on n'avoit point obtenu du bois de .Sainte-Marthedes nuances rouges ni rofes, folides au favon & au vinaigre.Après le bois de. Sainte-Marthe on admet encore pourfupplément au Fernambouc , dans les Atteliers de petit-teint , le bois de Brérjllet., le plus faux de tous les colo¬rants. Le prix excefïif des deux premiers m'a fait défirer defixer celui-ci.
Dans quarante pouces cubes , ou \ de pinte d'eau , j'aifait cuire , pendant une demi-heure , trois gros d'écorce debouleau. Alors j'y ai ajouté un.gros de bois de brézillet enpoudre grofîiere , & je l'ai lai/Té cuire au bouillon pendantune heure & demie. Le bain, au lieu.d'être pourpre, étoit
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d'un beau rouge-vif. Un peu refroidi , j'y ai fait fondre
trente-fix grains d'alun qui l'ont troublé & mordoré. Après
l'avoir coulé j'y ai plongé un gros de laine de l'apprêt ci-
defîus indiqué , propre pour les bois» Travaillée entre chaud
& bouillon pendant un quart-d'heure , elle y a pris bien
également, tnais en deux heures & demie d'ébullitiôn., un
beau rouge-rofant qui réfifte pendant cinq minutes au vi¬
naigre , & que le favon chaud de feutrage a fort peu tour¬
né au cramoifi.

J'ai répété cette opération en fupprimant les trois gros
d'écorce de bouleau, & en n'ajoutant que les trente-fix
grains d'alun après la cuite du brézillet. La laine du même
apprêt, au poids d'un gros , y a contraélé une couleuraufli
folide , mais plus foncée & moins aimable.

Dans î'efpoir d'affranchir ces nuances de la légère impref-
fion qu'elles éprouvoient encore du palfage fucceffif des
acides aux alkalis, j'ai varié les manipulations & teint en
deux bains comme ci-après.

J'ai fait cuire enfembie, dans vingt-quatre pouces cubes
d'eau, un gros d'écorce de bouleau & trente-fix grains de
brézillet pendant une heure & demie. J'ai projeté dans
ce bain bouillant neuf grains de crème de tartre , qui l'ont
décompofé & viré en jaune. Après l'avoir coulé , j'y ai
plongé Se travaillé un gros de laine du même apprêt, qui,
en deux heures de bouillon , n'y a pris qu'une couleur de
rofe-feche.

Pendant cette teinture j'avois préparé un nouveau bain
femblable , excepté l'addition de la crème de tartre. J'y
ai réabattu la laine rofe-feche encore imprégnée du pre¬
mier bain, & l'ai travaillée & laifTée bouillir pendant deux
heures. Elle en eft fortie très-uniment teinte d'un rouge
portant au cramoifi , parfaitement folide au favon 8c aii
vinaigre.

Un demi-gros de laine du même apprêt, abattue dans le
déchet de ce bain , y acquiert encore une jolie nuance
plus gaie, très-unie Ôc aufîi fbfide.
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Un de nos Capitaines , pour la Traite des Noirs, vient
de rapporter de la Côte d'AngoIe dix milliers d'un nouveaubois , qui, par la forme de fes bâches Se la couleur de fou
intérieur, approche beaucoup du bois de Fernambouc. Le
Propriétaire m'a prié d'en eflayer, & fes produits, parles
moyens divers ci-deflus déduits , font bien plus riches queceux du hrézillet. Us égalent ceux du bois de Sainte-Mar-rthe , avec l'avantage d'une économie d'un tiers dans le prixSe de moitié dans la quantité , puifque la plus forte dofe
que j'en ai employée a été en poids égal de la lainejà tein¬dre , tandis que je n'ai pu obtenir des nuances généreufes
qu'avec poids double de celui de Sainte-Marthe. La lained'apprêt AT y acquiert même des pourpres & des cra-moifis a très-peu-près folides. Faute de connoiffance plusparticulières & d'indications botaniques, je ne puis encore,non plus que le Propriétaire , défigner ce nouvel ingrédient
que par le titre vague & indéterminé de bois d'Angole ;mais il fera d'une reflource ineftirnable pour nos teintures
en laine, I mefure qu'il deviendra plus commun.

F£Ve de Marais (Vicia Faba.) Une poignée desgouf-fes ou codes fraîches, vuides de leurs fruits , le 15 Juin ,
ayant été broyée dans le mortier de marbre

, je l'ai fait
•cuire dans trois-quarts de pinte d'eau pendant une heure.11 en eft réfulté un bain dans lequel la laine LF n'a puacquérir , même au long bouillon , qu'une nuance olivâtre,ççrne & fale.

Je me fuis long-temps occupé à traiter les feuilles de cette
plante par la macération Se fermentation ufitée en Amérique
pour l'anil ou indigo. La fécule abondante & ardoifée quel'action du battage en féparoit, m'a donné de grandes ef-
pérances ; mais elles fe font toujours évanouies à la déifica¬
tion, qui ne me laiflbit entrevoir aucunes particules bleues ,& la fécondé fermentation en çuves n'y en a point déve¬
loppé.

Mais trouvant au mois de Février des goufles mâres &feches de l'an palfé , dont on retiroit les feves pour les
? ^
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planter, je pris deux onces de ces goufies que je hachai 8c
£ s cuire, pendant une heure, dans trois-q'uarts de pinte d'eau.
Cela me procura un bain très-femblable à celui des baies
feches de bourdaine, & un gros de laine d'apprêt IF y
acquit, en deux heures & demie de bouillon , un beau
vert-olive-foncé, peu bringé; efpece d'olive natif qui réfifT
toit au vinaigre & au favon du feutrage. Mais l'éclat de
cette couleur s'efi: malheureufement terni dans l'intervalle
d'une année, tant fur les fçutres expofés à l'air , que fur
ceux que jè confervois enveloppés de papier. Sans doute
qu'une réaftion intérieure & fpontanéé aura caufé une cotnr
binaifon nouvelle , qui n'a laiffé fubftfter qu'un ton de boue
de Paris , efpece d'ardoifé-olivâtre peu recommandable.
C'eft bién dommage , puifque cet ingrédient ferait à-la-
fois peu difpendieux & facile à conferver. La laine E y
prend un olive-franc ahez beau.

Figuier ( Ficus Carica.) Trois onces des jeunes bran¬
ches fraîches hachées, cuites pendant une heure & demie
dans trois-quarts de pinte d'eau , ont formé un bain qui
exhaloit vivement Podéur de la tûbérèufe. Un gros de laine
IF y a pris, au long bouillon, une jolie couleur de vi¬
gogne tendre.

Un bain du même poids des feuilles vertes hachées a
répandu dans la chambre une odeur de tubéreufefi violente)
qu'il a été néceflaire d'ouvrir une fenêtre pour n'en être
point incommodé. Un gros de laine LFy a contracté, en
deux à trois heures de bouillon , une brillante couleur de
merdoie-dorée , & a confervé jufqu'apres le feutrage une
odeur douce , telle que celle de la tubéreufe en plein air.

FiLAPvtA (Pkillyrea Media.) Ses brindilles en feuilles
donnent un bain jaune , prefque auflï beau que celui ce
l'alaterne ; mais la laine LF n'y prend , même au' bouil¬
lon , qu'un citron ou jaune tendre , qui fléchit au vinaigre.
La laine fmiplement bouillie en léger alunage y acquiert un
jaune afiez intenfe; mais qui difparoît au vinaigre^
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Filip.endule (Spirœa. Filipendula.) Dans une demi-
pinte d'eau j'ai fait cuire une once & demie de feuilles
&c tiges fleuries de Filipendule. Le bain jaune-fauve, très-
riche , promettoit beaucoup ; cependant la laine-vierge pé¬
trie E , lavée , n'y a pris qu'une bruniture de jaune terne»
& la laine d'apprêt A T feulement une grifaille foncée.

Foin fec. Une poignée de foin de haut-pré médiocre #

un peu chargé de jacée noire , m'a donné, en deux heures
de cuite, un bain fauve-mufc , qui , en trois heures de
bouillon, a communiqué à un gros de laine L F une nuance
foible de carmélite très-folide. Un nouveau bain du quart
du poids de la laine en garance , l'a amenée au ton déliré.

Dans un bain acidulé de garance, la laine déjà teinte en
foin a pris le ton noifette que produit le gros bois de bou¬
leau. Une dolè plus forte de garance donné divers marrons
& mordorés. Enfin on peut tirer bon parti de ce foin pour
piéter toutes les laines que l'on deftine à ces couleurs fé-
rieufes à plat, & brillantes en "reflet par les "dernières tein¬
tes dont on les glace.

Fougere femelle ( Pteris Aquilina.) Trois onces de fes
racines fraîches , broyées dans un mortier , cuites pendant
deux heures dans une pinte d'eau, m'ont procuré un bain
gris très-mucilagineux. Un gros de laine L F y a pris, en
trois heures de bouillon , un jaune-gris-olivâtre, nuance
indéfinifîable, mais qui n'a gueçe d'autre mérite que là
folidité. Je regrette; de n'avoir pas eflayé de la racine de
jpolypode.

Fraisier ( Fragaria Vefca. ) Deux onces de fes racines
fraîches, bien lavées, broyées dans un mortier, & cuites
dans une demi-pinte d'eau , pendant une heure, à très-petit
bouillon , rn'o-nt donné un bain de couleur de canelîe „

paais trouble. Un gros de laine LF y a pris lentement,
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& en trois heures de bouillon , une bonne nuance de caneîlç
bien folide.

Trois cuillerées de fraifes de jardin bien mûres , cuites
dans une demi-pinte d'eau, m?oncdonné un bain qui, en
dépouillant ces fruits de toute leur couleur , n'a pourtant
acquis que celle du vin rofe d'Aï.

Un demi-gros de laine d'apprêt L F n'y a pris qu'un jaune-
terne.

Autant de laine d'apprêt E. La mçrae couleur un pet?
plus animée , Se tirant au mufe.

Vers fa fin ce bain exhale une odeur de déje&ion d'i¬
vrogne fort défagréable.

Framboisier de Canada (Rubus Odoratus.) Trois on¬
ces de fes farments fechés au mois de Décembre , hachés
Se cuits pendant une heure, dans trois-quarts de pinte d'eau,
ont produit un beau bain canelle» Un gros de laine & étoffe
d'apprêt IF y a pris, au premier bouillon , un jaune-doré,
que la longue ébullition a tourné en couleur de vigogne-
noifette, agréable Se folide. Rien n'eft plus vivace que cet
abrifTeau-buifTon , qui ,dans toutes fortes de terreins , peut
être beaucoup multiplié par fes drageons, II ferait bon auffi
de l'effayer frais & en feve.

Frêne ( Fraxinas Exceljior.) Trois onces de fon écorce
verte hachées, cuites pendant deux heures dans trois-quarts
de pinte d'eau, communiquent au long bouillon, à un gros
de laine IF, un petit jaune-v.erdâtre ou vert-pomme }

très-jcli , qui réfifte à toutes les épreuves.
Le même poids du bois frais écorcé , traité de même,

donne fur la laine dudit apprêt , en trois à quatre heures
de bouillon , la vraie nuance de vigogne, franche Se bien
folide. J'ai depuis appris que les Morlaques obtiennent une
belle Se folide teinture noire de l'écorce du frêne long-temps
infufée Se macérée dans un acide quelconque , Se de la
limaille ou de la rouille de fer ; mais je n'ai point eu le
temps de le vérifier.
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Fûcûs Côralline. Dans un verre d'eau placé dans un
bain-marie j'ai fait cuire un demi-gros de Fucus côralline
très-pourpré, que m'avoit donné M. Vaftel , Avocat ,

Membre de l'Académie de Rouen.
Le bain devenu un peu rofe , exhaîoit l'odeur de violette

d'une infufiori d'excellent thé ; mais les laines de divers ap¬
prêts n'y ont acciuis aucune couleur.

J'ai voulu éprouver fi ce Fucus ne feroit point un de ceux
que Pline , le Naturalifle , & d'après lui, M. le Pileur
ài'Appligny y annoncent comme préparatoires ou mordants,
qui difpofoient les laines à prendre la teinture. En confé-
quence j'ai pris celles qui en étoient forties incolorées, &

'

je les ai plongées dans divers bains, où elles n'ont acquis
aucune couleur décidée , ce qui prouve l'inutilité abfolue
de ce Fucus en teinture.

<—»

Fumetebre ( Fumaria Officinalis.) Cette plante annuelle 3

qui croît fpontanérr.ent dans les jardins & les champs ,

peut être multipliée à volonté par fes graines dans un lieu
circonfcrit pour en faciliter la récolte. Trois mois fuffifent
à fori accroiflement, de forte qu'on la peut femer & re*
cueillir deux fois au moins chaque année. C'eft un des ri¬
ches préfents que la Nature ait fait à notre Art, & je me
félicite d'en avoir le premier conftaté l'utilité.

Une poignée de fumeterre fraîche, prête à fleurir, ha¬
chée & cuite doucement, pendant une heure , dans une

demi-pinte d'eau, m'a procuré un bain citron , dans lequel
un gros de laine LF a pris, en demi-heure, fans bouil¬
lir, un beau jaune franc, aufîî riche , mais beaucoup plus
afluré que celui de la gaude. Il efl également propre à être
Viré en vert dans la cuve d'Inde; & ce vert ne deviendroic-
point bleu par l'ufage , puifque la ténacité de ce jaune efl
égale à celle du bleu.
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Pour rendre.ce bon ingrédient difponible en hiver,,j'ai
eflayé d'en faire fécher à l'ombre des plantes cueillies en¬
tre fleur & graine , à la fin de Juillet. Elles fe font bien
confervées d'une année fur l'autre dans un grenier fain &
aéré. Leur propriété tinctoriale s'eft trouvée pareille à celle
des plantes fraîches, en obfervant toujours de né pas faire
bouillir la laine dans le bain de teinture , & d'extraire ce

bain par une décoélion lente & douce. La laine E acquiert
dans le bain de fumeterre fraîche un jaune bien plus doré
que la laine LF\ mais je n'ai point éprouvé s'il contrac-
toit également le vert franc dans la cuve d'Inde.

La gaude relie onze mois en terre , & les gelées tardives
du printemps en anéantifient quelquefois l'accroiflement.
Il eft beaucoup de pays où elle ne peut pas profiter. J'ai,
au contraire , rencontré la fumeterre prefque par-tout.
D'ailleurs elle n'exige aucune culture , & n'efl expofée à
aucune intempérie des faifons. Je ne puis donc trop inviter
à la faire cueillir pour l'employer fraîche ou feche , ainfi
qu'à ramafier & femer fa graine. La teinture fur laine y
gagneroit beaucoup, quant à la folidité des jaunes purs , &
de toutes les nuances de la compofition defquelies il fait
partie.

Fustet ( Rhus Cotïtius. ) On connoît dans tous lesatte-
liers ce bois colorant jaune , & fon peufde folidité. L'ap¬
prêt L F le fixe à-peu-près ; mais on obtient particulière¬
ment cet avantage, fur la laine E , avec un peu d'écorce de
bouleau.

" Trois onces des jeunes branches en feuilles vertes du fuf-
tet , hachées & cuites pendant une heure dans trois-quarts
de pinte d'eau , produifent un bain jaune-clair. La laine
XF y acquiert, au premier bouillon , un jaune-rerne que
la longue ébullition amene jufqu'au mufe-doré très-riche &
folide.

Fusain (Evoriymus Europceus.) Cet arbrifieau préfente
peu de reflources en teinture. L'écorce de fon bois de neuf
ans

9 féchée, hachée & cuite long-temps t communique à
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îa faîne LF, au très-long bouillon , une nuance de noifette-
tendre.

Le bain de fes fruits mûrs lui donne un olive-clair p-
que le favon de feutrage réduit a un petit citron-verdâtre.

La pellicule aurore , qui enveloppe chacune des femencesdu fufain , m'ayant paru avoir quelque rapport avec celle
qui couvre les grains dé YAchiote ou Roucôu de Caienne ,j'ai tenté de ia travailler de même , & quoique je n'aie pasréufïï, je ne crois pas qu'il y faille renoncer.

G

ijaleopsis-xmahit. Une poignée de fes feuil¬les fie tiges fleuries communique à la laine LF , au longbouillon . un allez beau mufc-cîair.
iToute la plance en graine, & prefque feche (le 15 Sep¬tembre) a fourni un bain gris , dans lequel la laine L F ipris un jaune-tèrne , fie au long bouillon un mufc - clairtrès-folide.

Galeopsxs - Ladanum ( ou Ladanum des blés. ) Unepoignée de ces plantes , chargées de leurs fleurs pourpres(le 15 Août) a produit un bain fauve dans lequel la laine& l'étoffe d'apprêt LF ont acquis d'abord un foible jaune-opaque; puis , en trois heures de bouillon , une belle nuancede merdoie bien aflurée.. Cette jolie plante efl très-com¬mune à M fin du mois d'Août, dans les champs dépouillésde blés & de feigles.
Garaùcè ( Rubia Tinclorum.) Ce bon ingrédient colo¬rant , fie les procédés pour en faire ufage , font tellemencconnus dans tous les atteliers de teinture, que je ne croisdevoir citer que quelques manipulations particulières quim'ont procure dès réfultats nouveaux.Je n'ai point employé celle que l'on tire de Zélande

j,mais celles du crû de France , récemment fechées fie pulvé-rifées t fie notamment celles que je cultive à Oiflel , qui
Q
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procèdent de plantes originairement trouvées fur nos coteau!
d'Orival, & des graines que j'avois rirées de Chypre en
1760. Prefque toutes tes garances du Comtat d'Avignon .&
d'Orange ont la même origine, & la Provence les doit au
zele de M. Bertin, qui fit diftribuer gratuitement les graines
qu'il avoit tirées des diverfes Echelles du Levant : aufli pro-
duifent-elîes les mêmes effets lorfque l'exficcation & la
pulvérifation en ont été foignées attentivement. Je me fuis
affez bien trouvé de même del'ufage du Li{ari , ou garan¬
ce de Chypre & de Smyrne , lorfque la vétuifé ou les ac¬
cidents du tranfport ne leur avoient point préjudicié.

Dans une demi-pinte d'eau j'ai fait cuire , pendant une
demi-heure, dix-huit grains de fumac fin, ou neuf grains
de galle noire en poudre. Le bain radouci, entre chaud &
bouillon, j'y ai projeté un gros de garance pulvérifée que
j'ai laiffé tirer ainfi pendant demi-heure. Ce bain coulé, j'y
ai abattu un gros de laine d'apprêt L F, qui, en trente
minutes, fans bouillir, & cinq minutes d'ébullition , y a
pris une belle couleur rougë-marron très-foîide.

En laissaht tomber dans ce bain quelques gouttes de
folution de bifmuth on obtient une folide couleur puce.

De la laine vierge pétrie en terre précipitée d'alun & d'un
gros de fel d'étain, puis féchée, lavée & abattue dans un
bain d'un gros de garance , dix-huit grains de fumac & qua¬
tre grains de tartre en poudre, a contracté une très-belle
nuance capucine.

En employant la garance au fortir de terre, au poicîsde
quatre gros , & fupprimant le fumac & le tartre , un gros
de la même laine acquiert un beau canelle-rofé brillant.

Dans un bain de demi-pinte d'eau & d'un gros de garance
feche, la laine d'apprêt F contraéle , en deux heures, un
brun fombre tirant au violet-noirâtre.

De la teine d'apprêt L F , fubmergée pendant douze heu¬
res dans la décoétion du quart de fon poids de galle noire,
enlevée , ébuée fans fécher , puis abattue en bain de belle
garance , y a pris un rouge-pourpranc folide , qui pourroit

SCD LYON 1



G
ii3un peu fuppîéer à l'emploi du bois de Fernatnbouc pour lesnuances férieufes.

Dans demi-pinte du déchet d'un bouillon d'apprêt E ~ ,j'ai projeté un gros de très-belle garance d'OifTel récemmenttire'e de terre , & aufïi peu féchée que le robage & la pul-vérilation l'avoit permis ; je l'ai laide cuire pendant trois-quarts-d'heure fans bouillir. Ce bain coulé, j'y ai abattu un
gros de laine de cet apprêt E | , travaillée fans bouillirpendant un quart-d'heure , puis cinq à fix minutes de fré-miflement, je l'ai enlevée teinte en une belle couleur très-approchante de l'écarlate d'Angleterre, c'eft-à-dire un peujaune , mais qui réfifte au favon du feutrage & au vinaigre.Dans une demi-pinte d'eau de puits pure j'ai répété lebain & la teinture ci-deffus. La laine d'apprêt E- , en efl;fortie teinte en une imitation d'écarlate plus rofée, & aufïifojide.

;

Dans feize pouces cubes d'eau de puits j'ai fait cuire feule¬ment cinquante grains de la même garance , travaillée demême
, Se dans la colature de ce bain j'ai abattu un gros dçlaine du même apprêt E \ , elle y a acquis une nuance qujoue mieux l'écarlate , Se que l'on a beaucoup préférée auxprécédentes.

Dans l'efpoir d'obtenir un ton encore plus rofé j'ai fubfli-tué du très-beau lizari de Chypre à la garance d'OifTel ;mais, au contraire, la laine E j y a pris une couleur de feuplus jaune-brûlant, également folide,
Dans une demi-pinte de déchet de bouillon d'apprêt E -tij'ai fait cuire un gros de ce même lizari de Chypre, Ce baincoulé j'y ai abattu un gros Se demi de laine encore mouilléede cet apprêt E g-, qui, travaillée pendant trois-quarts-d'heure , en eft fortie imprégnée de la véritable couleur des.flgurs du pavot cornu ou glaucium, qui réfifle égalementaux acides Se aux alkalis.
M'étant apperçu que cet apprêt détérioroit un peu la laineSe la cordeloit, quoiqu'elle fe feutrât bien , je crus pouvoirçhanger les proportions des drogues acceflbires, en doublant

Q*
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ïa crème de tartre & diminuant de moitié îa faumure, Se ns
faifTanr bouillir dans l'apprêt que pendant vingt-cinq minutes»

Alors, dans une demi-pinte d'eau de puits Se un verre
de déchet de ce dernier bouillon d'apprêt, je fis cuire deux
gros de belle garance d'Oiffel. Le bain coulé j'y abattis
deux gros de laine & efpagnolette dudit apprêt modifié , qui,
après trois-quarts-d'heure de travail & teinture fans bouil¬
lir , y acquirent une belle couleur de feu , qu'un quart-
d'heure d'ébullition ne put point rofer. Mais la laine avoit;
confervé beaucoup de nerf, & n'étant pas cordelée , elle fe
eardoit plus facilement.

Dans trois-quarts de pinte d'eau pure de puits j'ai fait
cuire deux gros de belle garance en poudre , Se dans la co»
Iature j'abattis deux gros de laine Se étoffe de ce dernier
apprêt modifié. La nuance fe montra d'abord affez belle;
mais, en efpérant de la rofer, j'enlevai les fujecs & jettal
dans le bain une cuillerée d'eau de potafî'e, qui le vira en
pourpre. Mais les lainages réabattus y furent ternis Se ré¬
duits au ton des beaux garançages ordinaires , au lieu du
rouge exalté dû par l'apprêt. Cela m'a confirmé dans mon
opinion que l'induftrie ne doit s'exercer que fur les bouiî-
lcrns d'apprêts, ÔC n'ajouter prelque jamais aucuns fels aux
bains de teinture ou colorants.

Je crois devoir obferver encore que l'eau que j'ai employée
dans toutes mes expériences difibut parfaitement le favon ,
mais procédé d'un puits creufé dans la pierre calcaire blan¬
che dure, à la profondeur defoixante-efix pieds. Il ne con¬
tient point de fources , mais il eft entretenu par des pleurs
ou fuintages d'eau entre les lits des pierres. Ii paroît auffi

'

de niveau avec la riviere de Seine , difiante d'un demi-quart
de lieue; car l'effet des marées s'y manifefle par le plus ou
île moins d'eau. Cependant l'eau puifée immédiatement dans
ïa Seine m'a toujours donné des rouges de garance moins
pétillants.

Ces beaux garançages ne cédant à l'écarlate de cochenille
«que par un fond généralement trop jaune > j'ai cru pou»
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<vo!r les rofcr , en ajoutant aux dofes de l'apprêt E\ feule¬
ment neuf grains de diflblution cuivre ; mais l'expérience
m'a bientôt détrompé»

Dans une demi-pinçe d'eau j'ai fait cuire, un gros de ga¬
rance, & dans la coiature de ce bain j'ai abattu un gros
de laine E f. Après teinture je l'ai enlevée, ajouté au .dé¬
chet du bain un verre d'eau & dix-huiç grains de faumure »

qui avoit féjourné douze heures fur de la chaux fraifee ;
mais la laine y réabattue & travaillée n'y a point acquis
de rofage.

Dans la même quantité d'eau j'ai fait cuire un gros Se
demi de belle garance , & neufgrains d'orfeille feche pulvé-
rifée. Ce bain un peu pourpre étant coulé , j'y ai teint un
gros de laine E f , qui, après le travail, en efl fortie belle »

brillante , mais non-rofée. J'ai voulu doubler la dofe de
l'orfeille ; mais à dix-huit grains : elle a décompofé le bain
de garance.

En employant une quantité triple des racines feches de
caille-lait , j'ai obtenu ces mêmes rouges exaltés, ainfi que
de la croifette de Pqrtugal, à poids égal à celui de la garan¬
ce , comme je l'ai annoncé à leurs articles ; mais aucune
autre rubiacée ne m'a1 'procuré cet avantage.

J'ai encore varié l'apprêt E \ en fubftituant l'alun à la
crème de tartre ; mais la laine ainfi préparée , abattue dans
un bain de garance , n'y a cqntraclé que la couleur des
fleurs du glaucium.

J'ai fait un nouvel apprêt indiqué à la fuite de fa compo-îition par les caractères E M R * , qui défirent que c'eft
un huitième d'étain difious dans de l'eau de régale muria-
tique. Les laines qui en ont été imprégnées ont acquis dans
le bain de garance , poids pour poids , une couleur pfeudo-écarlate , qui approche de celle des fleurs du coquelicot
des champsi

J'ai de même opéré fur deux onces de laine que M. Jean-
JBaprifte Grandin , d'Elbesjf, a bien voulu faire filer pour
en fabriquer un petit drap d'échantillon , & la couleur s'eft^

SCD LYON 1



ïaS G

maintenue dans toutes les opérations de la fabrique.
Dans une demi-pinte d'eau de puits Se un demi-verre de

déchet du bouillon d'apprêt E Se 0., j'ai fait cuire un gros
de belle garance d'Oiflel. Ce bain foutiré, j'y ai abattu un
gros de laine Se lainage dudit apprêt E Se 0 ; l'un Se l'au¬
tre y ont acquis un beau rouge jouant l'écarlate, Un demi-
gros de laine du même apprêt , abattu, en fécondé mife dans
le déchet de ce bain , y a pris encore une très-jolie nuance

capucine.
Un gros de laine du même apprêt E Se O abattu dans

un bain de demi-pinte d'eau pure Se d'un grps de garance»
a contraéfé un rouge trop foncé. Il femble qu'en fe fervant
d'eau pure il fuffiroit avec cet apprêt du demi-poids de fa
laine en garance.

Dans une demi-pinte d'eau j'ai fait cuire longuement ,&
fans bouillir, un gros de belle garance. Ce bain foutiré ,

j'y ai abattu un gros de laine d'apprêt EAMF ~f c'eft-à-
dire par folution d'un huitième d'étain en acide marin fu¬
mant. Cette laine y a contracté une très-belle imitation d'é-
carîate.

Il réfulte de ces beaux garançages qu'on pourroit en
fabriquer des draps qui, teints en laine réfiftante également
au favon & aux acides , conferveroient leur couleur bien
plus long-temps que l'écarlate, à laquelle ils cedent peu ,

quant à l'éclat. Ils coûteroient motns; ils procéderoient d'un
colorant du cru de la France ; ils co.nviendroient fingulié-
rement pour les habits d'Officiers pendant la guerre , ainft
que pour les grandes livrées. Peut-être qu'un heureux tour
de main indiquera les moyens d'obtenir cecte belle couleur
on peu plus rofée , & alors elle auroit toutes fortes d'av,an-
tages fur l'écarlate de cochenille. Je ne puis donc trop invi¬
ter les Amateurs Se les Artiftes à tenter cette précieufe dç-i
couverte,

—«88538»"' —

Dans douze pouces-cubes d'eau , j'ai fait cuire deux gros;
de ma plus belle garance, récolte de 1787, exactement ro*
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feêe. Le bain tiré , fans bouillir, & coulé, j'y ai abattu un
gros de laine-vierge pétrie E , lavée une fois. Le bain en¬
tretenu tiede, pendant tin quart-d'heure , puis légérenâent
chauffé pendant vingt-minures, j'ai enlevé la laine très-éga¬
lement teinte en une couleur brûlante, très-femblable à de
l'écarlate où l'on auroit prodigué la jaunie. La laine du même
apprêt, mais lavée deux fois, a pris un ton plus rofé , mais
moins brillant.

Dans une demi-pinte d'eau j'ai fait cuire , pendant une
heure , trente-fix grains de Fernambouc , & après avoir
laiffé refroidir un peu cette décodtion j'y ai ajouté deux
gros de garance , dont j'ai tiré la couleur entre chaud &
bouillon. Ce bain coulé j'y ai abattu un gros de laine &
un gros d'étoffe apprêtés E £ , qui y ont acquis un fuperbemordoré rouge, très-chaud à l'œil , qui réfifle au vinaigre;mais l'étoffe n'y a point trânché.

J'ai formé un autre bain , dans lequel j'ai fait cuire trente-
fix grains de Fernambouc , neuf grains de Campêche effilé ,puis un gros de garance. J'ai abattu dans la colature un grosde laine & un gros d'étoffe apprêtés E \ , qui y ont pris un
cramoifi-pourpre affez beau & folide au vinaigre ; mais l'é¬
toffe n'y a point mieux tranché que dans l'expérience pré¬cédente.

J'en conclus que dans l'une & l'autre la garance a fufK
pour fixer le bois de Fernambouc & de Campêche. Mais
pour des nuances tendres & tranfparentes on ne pourroit
pas la fubftituer à l'écorce de bouleau , qui ne communi¬
que prefque point de Couleur, tandis que la garance enfournit beaucoup;

J'ai tenté de faire des mordorés très-riches pour les fub-fiituer aux ignobles couleurs cul-de-bouteille , dont on a
raffolé pendant l'hiver de 1786. Le plus beau de ces mor¬
dorés réfulte de laine d'apprêt E -j-, teinte d'abord en poids
pour poids de belle garance. Après l'effet de ce premier baînj'ai enlevé la laine, & dans le déchet, allongé d'un verrè«i'eau, j'ai fait cuire un demi-poids de bois de Fernambouc ,
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puis dans îa colaturs j'ai réabattu la laine déjl teinte ert
garance. Il en fuit un mordoré qui participe de l'écarlare
& du cramoifi , très & peut-être trop brûlant à l'œil dans
fes reflets. On l'a trouvé feulement un peu cher pour la
fabrique d'Elbeuf : il conviendront mieux pour celle de
Louviers.

Dans un bain de foixante:quinze pots d'eau j'ai fait cuire
flx livres d'écorce feche de bouleau , deux iivres de bois de
Fernambouc rapé , quatre onces de bois de Campêche effile
& huit onces d'alun de Rome. Dans la colaturé de ce bain

j'ai abattu fept livres & demie d'étoffes de laine apprêtées
E , qui ont acquis une nuance charmante de crâmoift
tendre, giroflée, brillante Se folide.

Dans le déchet allongé de dix pots d'eau , âiguifé par
deux livres d'écorce de bouleau & une livre de bois de
Fernambouc , j'ai teint huit aunes de ras de caflor blanc
du même apprêt, qui , d'abord avoit acquis le même ton
cramoîfi-giroflée. Mais le défirant plus foncé, je l'ai encore
travaillé au fort bouillon , pendant demi-heure , & il eneft
forti teint d'un beau mordoré-pourprant & très-folide.

Par l'effai que j'en ai fait en petit , ce fécond déchet
etoit encore en état de teindre fept aunes d'efpagnolette en
mordoré , riche & pourprant.

Dans fix verres d'eau j'ai fait cuire, pendant une heure,
deux gros d'écorce feche de bouleau , puis j'y ai ajouté qua-
rante-huït grains de bois de Campêche effilé , que j'ai laiffé
cuire encore pendant une heure. J'ai abattu dans la colature
de cç bain un gros de laine-vierge pétrie E y lavée une fois,
qui en eft fortie teinte en une agréable nuance de fleur de
violette , bien unie , fôlide & tranfparente.

Dans un bain absolument femblàble à celui ci-deffiis
j'ai faitfondre dix-huit grains de fel-ammoniac d'Egypte, 8c
la laine-vierge pétrie E, lavée une fois , y a pris une fu-
perbe teinte en Prune de Monjieur , la plus brillante que
j'enfle jamais obtenue de mes effais précédents , fans
addition de Fernambouc.

î)an

j
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G îi-9DànS Une demi-pinte d'eau j'ai fait cuire une once êtdemie de racines Fraîches dé garance , pilées dans le mor¬
tier de marbre. Dans leur bairi coulé j'ai abattu un grosde laine-vierge pétrie Ë , lavée à trois eaux , & qui néan¬moins y a pris encore une vive couleur dé fleUrs de glauciurm

■

—

—

Gaude ( Ëefeda Lutèola.) J'ai d'abord employé cet in¬grédient très-connu , dans Ton état d'exfiecation, ainfi qu'onèn fait ufage dans tous les atteliers. Je me luis feulement!aflfuré que, fans ternir l'éclat & la franchife du jaune qu'ilprocure , l'apprêt L F ajoute beaucoup à fa ténacité , quoi¬qu'il fïéchifTe encore urt peu aux acides*
Mais enfuite j'ai voulu éprouver la raêmé plante * encoreVerte & nouvellement cueillie , en quadruplant feulement foupoids pour vumpenfer l'eâu de végétation qu'elle contenoit,elle m'a procuré un bain très-peu coloré , mais dans lequella laine LF, en demi-heure, fans bouillir , a contractéun jaune-verdâtre, diaphane <3c charmant, que l'immerfiorîpendant dix minutes dans le vinaigre n'altere point. Cetteopération eft donc très-importante pour cOmpofer des veriifolides„

Une fécondé mife d« laine du même apprêt , dans le dé¬chet de ce bain , y a pris la même couleur moins intenfe ;puis poolîée au bouillon, pendant deux heures, elle èft de¬venue olive-jaune * diaphane * inattaquable à trois heuresde féjour dans le vinaigre.
L'apprêt E , qui ennoblit d'autres jaunes , né m'a pointparu ajouter beaucoup au brillant de celui-ci.
Des écheveaux de coton de divers apprêts , teints danlces bains de gaude fraîche, n'y ont point acquis la faculté derélifter aux acides.
Il eft une efpece de gaude fauve qiii croît fpontanémenCdans les friches & fur les coteaux marneux, connue fous lenom de Vherbe maure ou refeda commun* Elle m'a procuréUn bain muciiagineux , couleur dé citron

, dans lequel ht
/ îw
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laine L F n'a pris qu'une mefquine nuance olivâtre*

Genêt à balais ( Spartium Scoparium.) Lorfque cet abrif-
feau leve dans une jeune vente , il croît autant que les cé¬
pées qui l'abritent & le forcent à former une tige unique,
& en dix années il acquiert , en bon fonds , jufqu'à dix
pieds de hauteur & cinq à fix pouces de tour. Si, d'ailleurs,
il eft expofé au Nord, le cœur de fon bois eft coloré d'un
rouge-brun à-peu-prèsdu ton du bois de campêche , & cette
partie conflitue fouvent jufqu'aux deux tiers de fon diametre.

Ce fut dans l'hiver de 1779 que j'obfervai, pour la pre¬
mière fois , cette fingularité, dont je conçus de grandes efpé-
rances. Je dépouillai d'abord ce bois coloré de tout l'aubier
qui l'enviroonoit, & j'en hachai trois onces, que je fis
cuire pendant deux heures dans une pinte d'eau. Il en réfulta
un bain très-riche & de la couleur du fyrop d'une com¬
pote de cerifes nouvelles. Cependant un gros de laine L F
n'y acquit qu'une couleur de vigogne-roufîe , mais très-
folide. La laine d'apprêt AT y prit une nuance de plus.

La laine vierge, pétrie en terre précipitée du vitriol de
Chypre & de l'alun , féchée & lavée , abattue dans un
pareil bain , y acquit une couleur xde caneile-foncée bien
foîide au favon , mais qui rougit un peu dans le vinaigre.

Quelques gouttes de difTolution de fer , ajoutées à la fo-
lution d'alun, avant d'en précipiter la terre , ont communi¬
qué à la laine y pétrie la faculté d'acquérir dans le bain de
cœur de genêt un beau mordoré bien folide.

Au lieu de la difTolution de fer , un gros de fucre de
Saturne, ajouté à la précipitation de la terre d'alun, a fait
prendre à la laine y pétrie une couleur caneile « mordorée,
mais bringée.

Un gros de fel d'étain fubftitué au fucre de Saturne, dans
cette même précipitation , a fait acquérir à la laine y pétrie,
féchée & lavée , puis teinte dans le bain de cœur de genêt,
le mordoré le plus riche ik le plus affuré.

Dans un bain de quatre gros du même bois j'ai abattu
lin gros de laine Se &n gros de yelours de coton préparé#
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par le mordant de M. Giroz :1a laine n'y a pris qu'un vilain
mufc-terne, & le velours de coton une couleur de feuille-
morte.

Un gros de velours de coton , préparé comme pour rece¬voir le rouge d'Andrinople , y a contra&é un beau mufc
bien intenfe, & qui réfifte à toute épreuve.

Dans le déchet très-réduit du dernier bain ci-deffus j'aiabattu un demi-gros de laine LF ; elle y a pris , en une
heure, une belle nuance mordorée ,telle qu'elle ne l'eût pasacquife en quatre heures d'ébullition dans un bain ordinaire
non-concentré. Il conviendroit donc effayer de réduire d'a¬
bord prefque tous nos bains qui exigent une longue cuite.En cas de fuccès , ce fera le plus certain & le plus écono¬
mique moyen d'appliquer en grand & fur pièces entières
d'étoffes ces belles &C folides couleurs. Il n'en coûtera point
plus de combuflible , & l'on épargnera la préfence des Ma¬
nipulateurs , qui n'eft néceffaire que lorfque les fujets àteindre font dans la chaudière. Un Attifeur fuffira pour en¬tretenir le feu pendant la durée de la réduction de plufieursbains en diverfes chaudières. La laine qui, pour fa teinture,
aura bouilli deux ou trois heures de moins

, en fortira plus
douce, plus ai fée à filer & fouler. Peut-être exigera-t-elle
plus de foins en l'abattant, afin de prévenir les brinjures
ou inégalités ; mais il ne faudra l'abattre qu'au bain tiede
pour avoir plus çie temps à la crocheter & tourner,

La laine d'apprêt E abatrue dans un bain de cœur de
genêt , y a bringé horriblement, fans y acquérir de couleur
intéreflante.

L'écorce fraîche du gros bois de genêt a communiqué à
la laine £ F une jolie couleur de ventre-de-biche.

M'ais, malgré ce qui réfulte des effais ci-deflus, je fuis très-
perfuadé qu'il nous refte encore à découvrir le véritable mor¬
dant capable Me tranfmettre à la laine cette belle couleur
cerife qui diftingue le bain du cœur de genêt. Alors nous
pofféderions en France un colorant prefque auffi précieux
^ue le bois de Fernarqbouc, le me reproche de ne l'avoiç

R %
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pas effayé avec Eécorce de bouleau, Se j'y deftine mon pre«
ypjer loifir.

ïl eft encore fort (ingulier que de tous les gros genêts ex*
Êriîs à l'expofitiorç du Midi , prefque aucun ne m'a procuré
fie bois coloré.

Les fleurs du genêt à balais donnent un joli bain citron qui
pe communique aucune couleur à la laine , de quelque apprêf
que je l'aie imprégnée.

» — ——-<a9^®^SSB8sw^"- —

Le cœur coloré du gros bois du genêt à ba'ais , haché
depuis 1780, & gardé dans un fac de papier , mal clos * m'a
donné , en 1787, fur laine-vierge , pétrie fi , lavée une
fois , une bonne nuance aurore-mordorée. J'ai fait un bain
ïieuf, dan? lequel j'ai réabattu la même laine, qui en eft fortie
fuperbe en mordoré très-tranfparent &c fort uni, tandis que,
dans mes eflais de 1780 , la laine d'apprêt E \ y avoit brio»
gé horriblement. J'ai répété les mêmes expériences fur lç
cœur coloré du gros bois de genêt récemment coupé , fan?
y obferver aucune fupériorité.

Voilà donc encore un de nos bons ingrédients très-facile
ï conferver, qui , par conféquent, peut entrer dans le com¬
merce & procurer des reflburces aux pauvres habitants de?
pays difgraciés, où le genêt, eft commun.

Mais il nous refte toujours à découvrir le véritable mor¬
dant, capable de tranfmettre à la laine cette belle couleur
eerife qui diftingue le bain du coeur coloré du gros bois
de genêt. J'ai voulu le traiter comme celui de la cochenille;
mais l'addition des fels & de la diffolution d'étain l'a telle¬
ment amaigri, qu'il eft devenu jaune comipe celui de la fu-
meterre, La laine-vierge pétrie E , lavée , y eft reftée , pen¬
dant une heure de bouillon, teinte en un jaune-chamois
terne. Enfin , après encore quatre heures d'ébullition Se ré-
fdu&ion prefqu?entiere, elle en eft fortie teinte en nankin-
çanelle, mais privée de ce reflet qui diftingiie les autres teijq»?
furff faite? par cet ingrédient.
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Genêt a poilj? ( Genifta Pilofa. ) Trois onces de fes brin¬

dilles vertes, cuites dans trois-quarts de pinte d'eau , four-
nifl'ent un bain qui, dès le premier bouillon, exhale l'o*
deur de la tubéreufp ? & montre la couleur du bain de la

gaude ; auffi en demi-heure , fans bouillir, la laine LF, au
poids d'un gros ,y prend-elle une jolie teinte de citron qui
réfifte au favon , mais non au vinaigre.

Une fécondé mife dans le déchet , après trois-quarts*
d'heure de bouillon, eft paflée au jaune-ravenelle, puis ,en
continuant à bouillir , elle a contrasté un ton mufc-doré, qui
réfifte pendant douze heures aux deux épreuves.

Genêt d'Espagne (Spartium Junceum. ) Ses jeunes
branches donnent un bain jaune-fauve, dans lequel, au pre*
mier bouillon , la laine L F ne prend qu'un jaune-gris-
terne, puis, en deux heures d'ébullirion , un jaune-mufc 014
ombre de jaune paflable. La décoéïion de fes fleurs ne confc-
munique aucune teinture.

Genêt des Teinturiers ( Genifta TinBoria. ) Les her-
.bages médiocres & en coteaux des environs dePont-l'Evêque,
Cambefnard & autres lifieres du pays d'Auge , font in-
feflés de ce petit arbriffeau» Ses tiges & brindilles produi-
fent un bain jaune-fonce prefque fouci. La laine LF y ac¬
quiert , entre chaud & bouillon , un beau jaune-citron. Une
fécondé mife dans le déchet y prend, en bouillant, un jaune-
foncé , mais terne. Au refte, ces jaunes acquièrent diverfes
puances de vert dans la cuve-d'Inde.

...... . ~

Genêt , petit épineux. ( Genifta Anglica.) Ce joli arbufte,
qui fe couvre de fleurs plus mignones encore que celles
de Vémérus, ne croît que par petites touffes, ifolées & rares,dans les communes en bruyeres. Mais par-tout où il fç
trouvera il convient de le multiplier en faveur de fon éner-»
gie tein&oriale.

J'étois loin de la foupçonner , & dèpuis huit ans j'avois
pé^ligé de l'interroger. Cependant la rareté des fujets nou*
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tekuK d'expériences m'y détermina au mois d'Avril 1787 ;
éc je m'en applaudis, puifqu'il me fournit un article inté-»
jfdfant,,

Dans trois quarts de pinte ou dix-huit pouces-cu.besd'eau,
faî fait cuire une once des fommités fleuries de ce petit ge-
ffêf, fans le hacher. Après une heure de cuite le bain étoit
coloré en citron très®pur. J'ai abattu dans fa colature un
gros dé laine-vierge, pétrie Ë , lavée une fois , qui a pris
fubîtement &C très-uniment un jaune pur , qui s'eft mainte-;
fîlï pendant un quart-d'heure entre chaud & bouillon. Alors
j'en ai enlevé une moitié agréablement teinte en jaune foyeux ,
ftânc & vif, que je crois propre à faire du beau vert fur
h cuve d'Inde. J'ai pouffé au bouillon, pendant une demi-
figure, l'autre moitié , çe qui lui a procuré un jaune-aurore
fcien doré, l'une & l'autre portion a confervé fa nuance au
feutrage &C à quinze minutes d'immerfion dans le vinaigre
de vin. J'ai voulu connoître çnfuite ce que produiroient les
fcfanches ligneuféS , dépouillées de brindilles, de feuilles &
dé fleurs, & j'en ai haché une once , qui , cuite pendant
line heure dans la même quantité d'eau , m'a donné un bain
fXâétement femblable. Un gros de laine pétrie E > lavée
lune fois, y a pris les mêmes nuances & de la même folidité,
X,â portion tournée au jaune-aurore , par demi-heure d'c-
fcullition, y ayant été foumifé encore pendant une heure,
a contracté un ton plus foncé , mais mat. Un troifieme effat
fur la plante entiere a produit les mêmes effets.

M. Grandin , content de la beauté de ce jaune, n'y a trou-s
vê à redire que la quantité de fept à huit poids pour u,n
poids de laine. J'ai donc tâché de la réduire à quatre poids {
mais la nuance que j'en ai obtenue n'étoit plus qu'un beau
citron queue de ferin, brillant , folide & très-uni. Donc
îl en faut fept poids, ou tout au moins fix, pour avoir un
beau jaune.

J'ai voulu voir quel rôle joueroît dans un bain de fept
poids du Certifia Anglica , la laine d'apprêt A T; mais au-
lieu d'y contracter fubicetnent la nuance à l'inftant même de
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I'immerfion , elle ne fa prife que graduellement. Après ut*
quart-d'heure de bouillon j'obtenois un affez beau jaune »

quoique moins pétillant que par l'apprêt ci-deiïus E,
beaucoup bvingé» Deux heures d'ébullition ont procuré îgf
tons aurores; mais je n'ai jamais pu les unir* II faut done
bannir les apprêts À T des opérations où ce colorant entrera
pour tout ou pour partie.

Genievre ( Juniperus communis.) Son bois , gros commgïe doigt, étant bien haché &c cuit pendant deux heures, aupoids de trois onces dans trois-quarts de pinte d'eau s com¬
munique à un gros de laine LF, en trois heures de bouil¬
lon , une jolie couleur de noifette qui tient bien.

Géranium à grandes fleurs rouges ( Géranium fangiti■*
neum.) Une poignée de fes feuilles & tiges fleuries , cuite
dans trois-quarts de pinte d'eau * produit un bain jaune-olivâtre-foncé , prefque mordoré. Un gros de laine LF y $pris, au long bouillon t un mufe-doré très-folide.

Géranium , herbe à Robert { Géranium Robertianume)Une poignée des plantes fleuries donne un bain mufe , danslequel un gros de laine L F contraéfe , en demi-heure 9 fan#bouillir, un jaune intenfe , mais olivâtre. Le long bouillon 1$■vire en un rnufc-clak & doré qui réùfle aux deux épreuves,
Géranium Musqué (Géranium mofehatum.) Une pois»goée de plantes entières & fleuries donne un bain terne

trouble qui ne conferve point d'odeur. La laine d'apprëfLF y acquiert, entre chaud & bouillon, un citron-jaun#très-folide , & îorfqu'elle eflt lavée & féchée elle reprendf'odeur de mufe.
Une fécondé mife dans îc déchet prend f au long bouillon 9tin jaune-olivâtre » diaphane & erès-aiErré ; mais cette ïajn*j&e conferve, plus de parfum.

Gésanîum Rotunuifoeium [(Pied de pigeon,)mm demi-pinte d'eau j'ai fait cuire 9 pendant mm Jkçgrç $
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deux onces de plantes fraîches & entières de ce Géraniutïl
te bain , d'un jaune foible & mat, étant coulé j'y abattis dtf
la laine-vierge pétrie E, lavée , qui prit Se conferva , pen¬
dant deux heures de bouillon , cette ignoble nuance , Se né
pafTa au nankin qu'après réduéïion prefqùe complette. Donc
«c'eft une plante à rejetter de la Botanique des Teinturiers»

Gesse (Lathyrus Sylveflris. ) Une poignée de fes tiges dé¬
fleuries ( le 25 Septembre) m'a donné un bain jaune com¬
me celui de la gaude ; mais la laine £ F n'y a pu acquérir
qu'au long bouillon une nuance de vigogne-dorée-claire , qui
S'intenfe au favon Se réfifle au vinaigre.

Gesse jaune ( Lathyrus Aphaca. ) Deux onces de cette
plante fraîche & fleurie , cuites dans | de pinte ou quarante
pouces cubes d'eau, pendant deux heures* m'ont fourni uri
bain jaune-verdâtre , dans la Colature duquel un gros de laine
E j ou d'apprêt pour rouge a pris une belle nuance de ronce-
d'Artois fort tranfparentc. Autant de laine de l'apprêt bon
pour les bois , abattue en même-temps dans un bain fembla-
ble , y a pris la même nuance , mais moins diaphane Se bril¬
lante. La laine d'apprêt LF n'y acquiert,qu'un jaune fade
& terne. Cette plante eft fort commune dans les champs au
mois de Mai : je ne l'ai point eflayée féchée à l'ombre.

Giroflée ( Cheiranthus Ineanus. )|L'e'fpece dont efl quef-
tion dans cet article efl: bien à feuilles blanches ; mais fes
fleurs Amples ou doubles font violettes.

Une médiocre poignée de fes feuilles Se tiges m'a procuré
tin bain aflez vert ; mais la laine L F n'y a pris aucune cou¬
leur. Quelques gouttes de diflolution de fer dans ce bain
ne lui ont donné aucune énergie apparente. Cependant cette
laine feulement falie ayant été réabattue dans un déchet
d'écorce de noyer, elle y a contratflé une bruniture-vefdl-
tre aflez jolie , mais qui fe dément aux épreuves.

Prefque toutes les expériences que je vais citer fur lei
fleurs de giroflée font négatives ; mais ce colorant efl fi beau
<Se femble tellement promettre du bleu , qu'il feroit bien

précieux
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précieux de le fixer. Le détail des peines que j'ai ffrifeS inu¬
tilement avertira du moins d'éviter mes procédés , & d'en
tenter d'autres.

Deux onces des fleurs violettes fimples , cuites douce*
tnent, pendant une heure , dans une demi-pinte d'eau ,
m'ont produit un riche bain bleu , qui n'a communiqué à
la laine d'apprêt LF qu'un très-léger ton bleuâtre non*
Tolide.

L'addition du vitriol de Chypre , loin de lui donner dg
l'intenfité , le détruit. Celle de la craie le rend ardoifé-
griSi La laine d'apprêt A T n'y prend qu'un jaunes-terne
& fale.

Dans une demi-pinte de vieux déchet de bouillon d'apprêtt F j'ai fait cuire deux onces de fleurs fimples de giroflées
Violettes; Le bain eft devenu femblable à une très-riche
décoéiion d'orfeille , & l'ébullition ne l'a plus viré en bleu*
La laine L F n'y a rien acquis. La même , imbibée de dif-*
folution de fel ammoniac , a pris un très-léger ton verdâtre.
La laine feulement dégraiflee n'y déblanchit pas. La même,débouillie en vitriol de Golard, y acquiert une très-foiblg
nuance bleuâtre , fans aucune adhérence.

Dans urt bain neuf de deux onces de fleurs fimples &
Violettes , cuites en demi-pinte d'eau pure ;..

L'efpagnùlette,préparée comme pour rouge, n'a pris qu'une»couleur grife-ardoifée, jolie , mais qui rougit dans le vn»
naigre.

La laine préparée en fel d'étain... Prefque rieri.
En y ajoutant trois gouttes de diflblution de fer, . Rieri,
La laine préparée par le fel de Saturne décompofe lebain.
La laine apprêtée pat le mordant de M. Girez, n'y prend

aucune couleur.
Le déchet de ce bain , qui étoit bleu, ayant été gardé

pendant huit jours dans un grand verre, efl: devenu fem¬
blable à une décoéfion d'orfeille ; mais à chaud , comme s
froid , les laines y travaillées n'ont rien acquis,

S
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Une forte déco&ion de fleurs de giroflées, traitée enfuïté

éomme cuve de bleu , n'a rien donné à froid, & en cuifanfc
feulement un gris un peu verdâtre.

De la laine crue , débouillie en eau lége'rement acidulée
par l'huile de vitriol, n'a rien acquis dans le bain de fleurs
de giroflées. En ajoutant à ce bain un peu de mordant de
M. Giroz , il efl: viré en Prune de Monfieur , qui femble
âgir fur la laine ; mais le peu de couleur qu'il lui commu¬
nique difparoît à la première impreflion du favon ou du vi- :
naigre.'

J'ai fait cuire de la glaife blanche dans un bouillon acidulé
vitriolique ; puis dans cet acide , neutralifé par l'eau de po-
taffe, j'ai fait infufer à chaud delà galle noire pulvérifée :
cette liqueur étoit d'un bleu-verdâtre. J'en ai verfé dans un (

bain de fleurs de giroflées violettes, qui auflî-tôt a été vire i
en vert-canard. La laine L F n'y a rien acquis. Je l'ai en- !
levée pour verfer dans ce bain une cuillerée du mordant de !
M. Giroz , qui l'a reviré en Prune de Monfieur. La laine y j
réabattue y a contracté un vert-pomme brillant, qui jau¬
nit un peu au vinaigre , & néanmoins peut être réputée
une bonne couleur.. .. mais difficiles nugœ.

Gleditsia, Fevier (Gleditfia Triacantkos, ) Ses jeu»
nés branches donnent un bain dont l'odeur & le goût fucré
le font reffembler à une décoétion de réglifle. Il communi¬
que , en trois heures de bouillon , à la laine L F , une cou¬
leur de ventre-de-biche , ou vigogne blanche , peu recom-
mandable, mais folide.

Une once de fes effrayantes épines, hachées & cuites dans
un quart de pinte d'eau, a procuré un l>ain fuperbe, capu¬
cine-foncée, prefque rouge, mais qui à peine a fait perdre
la blancheur à la laine d'apprêt L F.

Grateron ( Valantia Aparine. ) Ses feuilles & tiges en

graine , encore vertes, écrafées <Sc cuites pendat t une heure,
donnent un bain jaune-fauve, dans lequel la laine E \ a pris
une nuance de vigogne-claire. Les racines de cette plant»
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font fi menues qu'on ne peut tirer avantage de la couleur
rouge & folide qu'elles procureroient.

Grevia Occidentalis. Ce joli arbriffèau , très-rare en¬
core en Normandie, fe multiplie par fes marcottes. Deux
onces de fes branches de trois ans, hachées & cuites dans
une demi-pinte d'eau , procurent un bain qui d'abord efit
très-vifqueux & jette beaucoup d'écume. Un gros de laine
LF y a pris peu-à-peu , en trois heures de bouillon, un
canelle-rougeâtre , beau & bien folide. Le bain concentré
exhale une agréable odeur de girofle.

Groseillier rouge à grappes ( RLbes Rubrum.) Ses brin¬
dilles hachées , cuites pendant une heure, donnent à la laine
L F , au long bouillon , une couleur de noifette^foncée un
peu rofée , bien folide.

Deux onces des fruits ou grofeilles rouges à grappes,cuites dans un tiers de pinte d'eau , ont coloré en nankin
un gros de laine L F.

Groseillier épineux des haies ( XJva Crifpa.) Ses bran¬
ches en feuilles, cuites- long-temps , communiquent à la
Jaine LF une nuance de vigogne-dorée.

Les peaux des grofles grofeilles violacées donnent un bain
de couleur de rofes de Provins , dans lequel la laine LF
n'acquiert qu'une légère teinte de Iilas ; mais la laine d'ap¬
prêt E \ un beau violet folide.

Gui de pommier ( Vifcum Album. ) Ses tiges & feuilles
vertes, hachées & cuites, donnent à la laine LF une de¬
mi-teinte de jaune-terne.

H

aricots d'Efpagne ( Phafeolus Purpureus. ) Après
avoir fait cuire une petite poignée de ces haricots fecs
jufqu'à ce qu'ils fuflerit mangeables , je les ai retirés avec
une cuiller percée. Il a refté une déco&ion couleur de rofesdaais laquelle t en deux heures & demie de bouillon ,

S %
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Lu laine I? a aequis une jolie nuance prefque rofe»
La laine LF.... une couleur de chair tendre , l'une Stf

l'autre très-folides.
Haricot roux jafpé ( Phafeolus Rufus Variegatus.) On

fait beaucoup d'ufage de cette variété dans le pays d'Auge
& la Baffe-Normandie. Sa décoéfion eft colorée d'un rofe
plus tendre , qui fe communique également aux laines pré¬
parées, & réfifle au favon , ainfi qu'au vinaigre. On pour¬
voit tirer avantage de ce colorant dans les grandes Se nom-,
breufes Communautés &" Maifons de Charité , en s'y fai-
fant réferver ces décoctions , ou bien en y portant Se tra¬
vaillant de fuite la portion de laine préparée que la chau¬
dière pourroit admettre. Comme ces haricots colorés font
plus fains Se d?une faveur plus délicate que les blancs ,
Jes hommes , à la nourriture defquels ils feroient defîinés,
y gagneroient; & en ne faifant payer même que le com-
^uftible confommé pour la cuite & l'opération de la teinture,
la maifon y trouveroit aufîi un petit bénéfice.

Haricot à la Reine ( Phafeolus Coccineus,) Une moyenne
poignée de fes belles fleurs écarlates , cuite doucement dans
une demi-pinte d'eau, procure un beau bain de couleur de
yin rouge de Mâcon, La laine L F n'y prend qu'au bouillon
un nankin-rofé ; puis en trois heures un beau nankin très-
folide , mais un peu bringé. Ce colorant , très-difficile à oh*
tenir en grand , promet trop & donne trop peu.

HÊiiantême (Cifus Ileliantkemum.) Toute la plante jeu*
ne, fleurie, donne un bain furdoré , très-mucilagineux&
femblable à celuidu Charme à fleurs de Virginie; mais la
laine L F n'y prend d'abord qu'un petit jaune que le bouil¬
lon n'amene qu'à la teinte de la vigogne.

Les fouches 6c racines un peu groffes des vieilles plan"
tes d'héhantême , hachées & cuites au poids de trois onces
pendant deux heures dans une pinte d'eau , procurent un
bain rouge-brun prefque aufîi fort que celui des racines de
galiiim. Un gros de laine LF y acquiert, en trois heures de
bouillon j un beaq mufe-brun très-folide. Les friches & léf
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coteaux marneux font ordinairement couverts de cette plante.
Hellébore , pied de Griffon ( Helleborus Fatidus.) Ses

feuilles & tiges fleuries, hachées & cuites pendant une heu»
re, produifent un bain olive-foncé , qui communique d'a¬
bord à la laine LF un jaune-verdâtre, puis, en deux heu¬
res de bouillon , un jaune-d'abricot-terne, mais folide.

Herbe à coton (Filage Arvenfis ) à fleurs d'un jaune
tendre. Une poignée des plantes fleuries a produit un bai«
fauve dans lequel la laine LF a pris, au long bouillon,
un jaune-opaque affez bon.

L'efpece défignée par le mot Impia donne un bain pres¬
que incoloré; cependant la laine LF y prend , en trois
heures de bouillon, une bruniture de jaune très-chaude,
pu merdoie-dorée. Ces deux colorants font bons, & très-
communs dans les champs.

Herbe-au-chat ( ~Nepeta Cataria. ) Une médiocre poi¬
gnée de les feuilles & tiges fleuries donne un bain plus
jaune que fauve , dans lequel la laine & étoffe d'apprêt
L F acquiert, en trois heures d'ébullition , une bonne
nuance de vigogne-dorée.

Herbe du Chantre ( Eryjlmum Officinale.) Une poi¬
gnée des plantes fleuries communique , en trois heures , à
la laine LF, un jaune-olivâtre.

Herbe Sainte-Barbe ( Eryfimum Barbarea.) Une poi¬
gnée de fes feuilles, cuite en demi-pinte d'une légère fo»
lution de vitriol de Chypre , donne un bain jaune-verdâtre,
exhalant l'odeur du Crefîbn. La laine L F y prend, en deux
heures , une bonne nuance d'olive-jaunâtre.

Herbe a l'Epervier ( Bieracium Majus. ) Cette vigou»
reule efpece produit une tige de deux pieds de hauteur,
(Je la foupçonne être le Crépis Diofcoridis.) Une médio-
çre poignée de fes feuilles & tiges en boutons , cuite dans
trois-quarts de pinte d'eau , a teint , en trois heures de
bouillon , un gros de laine LF en un beau mufc-foncé ou
fnordoré-clair, qui réfifïe à tout. C'efl: un excellent colo¬
rant f affç? çorpmun & bien facile à multiplier par fes grai-
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nés. En généraï ces plantes laiteufes font bonnes en teinture,

Hêtre (Fagus Sylvatica.) On connoît affez ce bel ar¬

bre, ornement de nos forêts & habitations champêtres ,

ainfi que fes divers genres d'utilité ; mais il me refte à dé¬
crire fes propriétés tin&oriales.

Trois onces de fon écorce fraîche , hachées & cuites pen¬
dant deux heures, dans une pinte d'eau , produifent un bain
mordoré, dans lequel , en trois heures de bouillon , la laine
X F a contra&é une couleur de marron , & celle d'apprêt
F ~ , une belle nuance de canelîe-mordoréç, le tout bien
folide»

Les brindilles coupées depuis frx femaines communiquent
S la laine IF, en trois heures de teinture, au bouillon,
on beau mufc-foncé bien alfuré. On a vu fous la lettre C

quelle couleur on obtient des capfules ou enveloppes de fes
fruits..

Houblon (Humulus Lupulus. ) Ses feuilles Se tiges fleu-H
ries, cuites dans une demi-pinte d'eau, produifent un bain
couleur de canelie , qui, dès la première heure de teinture
au bouillon , communique à un gros de laine LF une belle
nuance de canelle-nankin , laquelle gagne très peu à bouiî-
îk plus long-temps. La plante féchée à l'ombre eft difponi-
f>îe en toute faifon, & produit à très-peu près, la même
feinte. C'eft un très-bon- ingrédient & facile à multiplier par
la culture de çelui qui croît fpontanément dans nos haies.

Houx (Ilex Aquifolium.) Ses jeunes branches Se feuilles
irachées, cuites pendant une heure , m'ont donné un bain
faune-foncé , dans lequel la laine L F n'a pris qu'un olive-
terne yefpece de ventre-de-crapaud , peu recommandable.

Houx Frelon ou Fragon ( Rufcus Aculçatus. ) Ses tiges
feuilles hachées & cuites pendant une heure Se demie,

donnent un bain citron , lequel , de même que celui du
efrardcn-Roland , fent beaucoup l'odeur de réfine ; mais la
laine d'apprêt LF n'y acquiert qu'au long bouillon une cog-
feur de vigogne-claire Se folidq.
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Jacée noire ( Centaurea Nigra. ) Une potgné de Tesfeuilles & tiges en boutons produit un bain olive , qui, endemi-heure , fans bouillir, teint la laine X F en citron mat#
que le long bouillon fait palier à l'olive-clair.

Jacinthe des bois (Hyacinthus non Scriptus.) Une poi¬gnée de fes belles fleurs bleues n'a prefque point coloré leur
bain, qui n'a pas fait perdre la blancheur de la laine pré*parée.

Jacobée (Senecio Jacobœa. ) Une médiocre poignée defes feuilles & tiges fleuries, cuite pendant une heure , a
communiqué à la laine LF un mufc-olivâtre-doré bien
folide*

Jacobée , grande , des marais (Senecio Paludofus. ) Sestiges fleuries, cuites pendant une heure , communiquent àla laine LF un jaune-citron , que le bouillon, foutenu pen¬dant trois heures , conduit au mufc doré , qui réfifte à touteépreuve. Ce bon colorant eft fort commun le long des ri¬ves & des îles de la Seine. Je ne l'ai point efiàyé enfec,mais il mérite cette tentative.
Jasmin jaune des bois (/afminum Fruticans. ) Trois on¬

ces de fes feuilles & brindilles, broyées & cuites pendant
line heure dans trois-quarts de pinte d'eau , procurent unbain odorant, dans lequel un gros de laine L F, en de¬mi-heure , entre chaud & bouillon , acquiert un beaucitron folide. Elle en fort parfumée de l'odeur propre à cejafmin , & elle la conferve même après le feutrage. Unefécondé mife dans le déchet y prend encore un joli citronmoins intenfe , mais décidé & folide. La laine d'apprêt E »en première mife , y acquiert un citron plus clair , maisqui n'eft pas à préférer.

Rien n'efl: plus facile à multiplier que cet utile arbriflèan ,par fes boutures , drageons enracinés & femences. Il s'ac¬commode d'ailleurs de toutes fortes de terreins.

4
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Jasmin blanc commun ( Jafminum Officinale. ) §éS

jeunes branches m'ont donné, le 3 Décembre , un bain jaune
le plus franc & le plus intenfe. La laine LF n'y acquit
néanmoins qu'après une demi-heure de bouillon un citron-
terne , qui fléchit aux épreuves. Mais la longue ébullition
le change en une vigogne-dorée qui réfifle à tout.

Jernote ( (Enanthe Pimpinelloïdes. ) Ses tiges mûres ,
& déjà jaunes , donnent à la laine LF une teinte olive-
jaunâtre folide.

If (Taxus Baccata.) Deux onces du cœur coloré dé
fon bois fec , hachées & cuites pendant une heure & demie ,
dans une demi-pinte d'eau , communiquent à un gros de
laine LF une autre nuance de noifette-tendre, jolie, mais
qui fléchit un peu au vinaigre.

Ses baies rouges ne colorent point leur bain. Cependant
la laine LF y acquiert, au long bouillon, une jolie cou¬
leur chamois.

Les racines d'un if un peu gros font très-rOuges , & j'ai
dû efpérer qu'elles me procureroient cette couleur. J'en ai
donc haché & fait cuire deux gros dans quarante pouces
cubes d'eau ; mais le bain exhalant une odeur pénétrante
de réfine , n'avoit, après deux heures de cuite , qu'un ton
mufc-foncé. La laine d'apprêt E f , au poids d'un gros, y
a pris, en deux ^heures , une couleur aurore-terne, mais
très-unie, & de toute folidité.

Dans la même quantité d'eau j'ai fût cuire enfemble deux
gros d'écorce de bouleau & deux gros de racines d'if. Un
gros de laine d'apprêt £ je n eft fortie , après quatre heu¬
res d'ébullition, très-uniment colorée en cânelle-mordorée
bien diaphane»,

Dans un bain de trente pouces cubes d'eau & d'un gros
de racines d'if bien tiré , j'ai fait fondre à tiede dix-huit
grains d'alun en poudre. Un gros de la laine E £ y a pris
une couleur aurore, brillante & bien tranfparente.

Immortelle jaune des bois ( Ghafalium Sylvaticum.)
Ses feuilles & tiges fleuries procurent un bain jaune-franc ,qui
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fim fenc d'abord l'odeur du métiîôtpuis celle de la colle
de Flandres. La laine & l'étoffe d'apprêt LF y prennent $
au premier bouillon, un petit jaune-mat , que l'ébullitiort
continuée porte à la nuance de merdoie folide»

Inula dîsenterica. Cette plante, qui de'core les rnaraiâ eh
âutomne, par fes belles fleurs jaunes, donne un bain, danslequel , en'trois heures de bouillon , la laine d'apprêt t ]?
acquierr un beau mufc-olivâcre-doré , tranfparent & de là
plus grande ténacité.

Jonc-marin ( Ulex Europcea. ) Son gros bois haché exigéline très-longue cuite pour ne donner qu'un jaune-terne, ef-
pece de ventre-dë-crapadd allez mefquin.,

Mais une petite poignée de fes fleurs fraîches , cûîte doif^
cernent pendant trois-quarts-d'heure , dans une demi-pîntsd'eau , procure un bain du plus beau Citron , dans lequel uri
gros de laine LF , eri demi-heure de chaleur à faire frémir
le liquide , acquiert le plus beau jaune-jonquille i leqUetfléchit un peu au vinaigre.

Ces fleurs > cueillies au mois de Mars & féchées àl'ombre ,
Ont été oubliées chez moi jufqu'au 30 Oéfobre fuivanc*
que j'en fis cuire quatre gros dans une demi-pinte d'eatf.Un gros de laine L F , y abattu, acquit une riche nuance
de fouci, qui réfifta au favon de feâtrage & à cinq minu¬
te? au vinaigré , dans lequel quinze minutes d'immerfion «ele dégradèrent que jufqu'au ton d'un beau jaune-franc ÔC
Vif. Une fécondé & une troifieme mifes dans le déchet yprirent encore deS jaunies & citrons fort agréables.Un morceau de velours blanc de coton engalé, puispêtrî& noyé , pendant trois heures, dans la terre précipitée dél'alun & d'un peu de difiolution d'étain, puis féché , lavé *dégorgé 6c abattu^ dans un bain de fleurs feches de jonc-tharin , y a pris , en trois-quarts d'heure de léger bouillori jun beau jaune bien, tranché , qui réfifts à dix minutes dé
Vinaigre & cinq minutes de favon,

En ajoutant au bain de fleurs de jonc-marin ûii peu débelle garance * la laine y prend de belles & folidés niian**
T
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ces d&urore , "de capucine & de [canelfe.

î)ans une demi-pinte d'eau , le r 5 Juin 1786, j'ai fait cuîrë
doucement deux gros de fleurs feches de jonc-marin, reftées
à l'air,fur le plancher de plâtre d'une chambre , depuis le
mois de Mars 1780. Le bain jaune doré s'eft porte avan-
tageufement fur la laine-vierge pétrie E, lavée une fois.

Quoique ce foit un excellent ingrédient j la récolte de
ces fleurs deviendroit trop chere dans la haute Normandie,
où la titure & la filature falarient la main-d'œuvre des fem¬
mes & des plus jeunes enfants. Mais c'eft dans les terreins
les plus ingrats & chez les habitants les plus défceuvrés
que la mifere ÔC le jonc-marin abondent. Les vieillards, les
femmes & les enfants de ces cantons difgraciés pourront
cueillir ces fleurs , les faire fécher & les vendre à bas prix
aux confommateurs , parce que le plus léger falaire concourt
à rendre moins malheureux ceux qui en ont été privés juf-
qu'alors.

Jusquiame ( Hiofciamus tiiger. ) Toute la plante fleurie
donne un bain olive-verdâtre , qui , au long bouillon , exhale
une odeur infeéle , & ne communique à la laine d'apprêt
LF qu'une nuance olive-fale, mais folide.

t

E-j aitkon( Sonchus Oleraccus. ) Une médiocre poigne'e
de fes feuilles & tiges fleuries, cuite dans trois-quarts de
pinte d'eau, communique à un gros de laine d'apprêt II7,
en trois heures de bouillon, une bonne nuance de vigogne-
dorée.

Laïtron du Japon ( Sonchus Maximus Plumcrii.) Ses
feuilles vertes produifent un bain jaune-olive , dans lequel
la laine L F en demi-heure de bouillon , prend un citron
opaque qui ne réfifte point au vinaigre*, mais l'ébullicion,
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continuée pendant trois heures, le monte au ton de vigogne-
dorée , tranfparente & très-folide. Cette efpece rare a néan¬
moins fort peu d'avantages en teinture fur l'efpece commune,
& que l'on trouve par-tout.

Laitue Sauvage (Laâuca Scariola.) Une poignée delà
plante entiere , & déjà en graines , m'a donné un bain mufc-
foncé, exhalant une forte odeur de punaifes. Un gros de
Jaine LF y a pris, en trois heures de bouillon, un belle
nuance de vigogne-doré folide.

Ayant lu que les Morluques obtenoient du bleu de cette
plante macérée long-temps dans les alkalis, j'ai fait les trois
effais fuivants :

i° Huit onces de la plante entiere en boutons , écrafées
dans le mortier de marbre , ont été mifes dans un vafe de
faïence & fubmergées d'eau de potalîe. a

1° Trois onces, idem , dans un grand verre , fubmer
gées d'urine alkaiifée.

3° Trois onces , idem , fubmergées d'eau de chaux
première.

Après trois mois, ne voyant aucun indice de bleu , j'ai pris
une portion du premier effai dont j'ai monté une petite cuve*
à froid, qui, raflife, a donné un bain brun-mordoré , fans
aucune veine de bleu. Apparemment que les Peuples cités ,

pour y trouver un fupplément à l'indigo , emploient quel-
qu'autre efpece.J D'ailleurs on e'crit tant de chofes fur
parole !

J'ai pris trois cuillerées de la macération n» I , & je les
ai délayées dans trois-quarts de pinte d'eau pour en former
un bain, dans la colature duquel la laine LF a acquis un
très-beau mufc ; mais moitié de cette laine s'eft trouvée
fondue par i'alkali , quoiqu'il fût délayé dans une aufîl
grande quantité d'eau. Les deux autres eftais n'ont pas
rniepx réufiï.

Laitue potagere (LaBuca Sativa.) Une poignée des
feuilles & tiges en boutons m'a donné un bain qui, d'à-*
bord très-coloré de fauve, s'eft enfuite éclairci.
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]U laine L J? n-y a pris qu'une vigognerdaire , prefquç

yentre-de-biche.
La laine E , une bonne nuance de vigogne-dorée.
Î.AMTSANE ( Lapfana Commuais. ) Ses feuilles & tiges

fleuries produifent un bain qui promet prefque autant que
celui de l'herbe à l'épervier; mais il ne communique à la
|aine LF qu'un miférable jaune foible & terne.

Laurier-franc ( Laurus Nobilis.) Trois onces de fes
jeunes branches en feuilles, hachées & cuites pendant une
Jieure, dans trois-quarts de pinte d'eau , produifent un bain
d'un jaune-clair & d'une excellente odeur. La laine LF y
acquiert, en trois heures de bouillon , un beau mufc-doré.

Laurier-rose ( Nerion Qleander. ) Deux onces de fe?
jeunes branches & feuille? hachées, cuites pendant une heure
dans une demi-pinte d'eau , procurent un bain jaune-oli«
vâtre, dans lequel un gros de laine LF acquiert, en troi?
fleures de bouillon, une couleur intenfe de merdoie folide,

Laurier-certse ( Prunus Lauro-cçrafus, ) Ses jeunes
branches & feuilles communiquent, au long bouillon , à la
faine LF une fort bonne couleur mordorée.

Laurier df. Portugal , Azarero ( Prunus Lufitaniça. )
Yrois onces de fes brindilles en feuilles', cuites pendant
une heure dans une demi-pinte d'eau , m'ont procuré un
bain jaune-fale , exhalant une forte odeur de narciffes de
Mai, Un gros de laine d'apprêt L F n'y a pris d'abord
qu'un jaune-fale & mat , mais en trois heures de bouillon
qne belle nuance de c-anelle-mordorée.

Liriodendron Tulieifera. Le bois & l'écorce d'un
^rbre de dix années , mort fur pied , ne m'ont procuré fut
faine L F qu'un mufc-terne.

Mais trois oncçs des jeunes branches en feuilles vertes, j
fiachées & cuites pendant une heure , dans trois-quarrs de
pinte d^eau , m'ont donné un bain prefque auflï riche qu'une
déco&ion de fafran. Un gros de laine LF y a pris, en un
quart-d'heure de bouillon, un affez beau jaune qui fléchit

yinaigre j mais l'ébullition continuée encore pendanç
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trois heures le change en un beau tnufc -doré très-folide»

.Laurier-thym ( Viburnum Tinus.) Ses brindilles fraî-
fhés produifent un joli bain rofé , dans lequel la laine d'ap¬
prêt LF acquiert, en trois heures de bouillon, une belle
puance de noifette-foncée, rofée.

Laureqlf, ( Daphne Laureola.) Ses tiges & feuilles don¬
nent à la laine L F , au long bouillon , une nuance de y}*
gogne-çlaire qui ne vaut pas les frais.

Lav hiz&E(Lavatera Arborea. ) Ses tiges & feuilles pro¬
duifent un bain jaune-fade & très-vifqueux, La laine & l'é¬
toffe d?apprêt LF n'y acquièrent qu'au très-long bouillon
pn jaune-terne & verdâtre allez vilain.

Lavande (Layandula Spica. ) Troif onces du tronc Se
des tiges iigneufès hachées , cuites pendant une heure 8c
demie dans une pinte d'eau , communiquent à un gros de
laine d'apprêt L F , en trois heures de bouillon , une excel¬
lente bruniture , efpece de Carmélite native.

Leonurus Marrubiastrum. Une poignée des plantes
fleuries donne, dès entre chaud & bouillon , un beau bain
mufc-tranfp.arent, dont l'intenfité diminue au bouillon, La
laine L F- n'y acquiert qu'une bonne nuance mprtloie-dorée.
Le déchet concentré devient mucilagineux en fe refroidit
faut , mais la chaleur le piquéfie de nouveau.

, Lierre (Hedera Hélix.) Trois onces de fon bois, gros
pomme le petit doigt, hachées & cuites pendant deux heu¬
res dans une pinte d'eau , communiquent à la laine L F un

jaune-chamois afî'ez joli.
Les feuilles procurent à-peu-près la même teinte.
Les baies mûres, au poids de deux onces , triturées dans

un mortier de marbre & cuites pendant une heure dans une

demi-pinte d'eau , produifent un bain violet-clair , dans
lequel la laine IF, au poids d'un gros, n'acquiert qu'un
beau gris-olivâtre , mais peu tranfparent

Lierre terréstre ( GlecomaHederacea, ) Ses tiges fleu¬
ries donnent un bain jaune-olive ou la laine LF ne prend
4jqe le ton me.rdo«e=
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ZilAC ou ttfÀsi commun (Sjringa vulgaris.) Son gro$

feois très-fec étant broyé , exhale une odeur très-pénétrante,
une combinaifon de celles du Semencontra, du Cu¬

min & du Cuir de RuJJîe. Aulfi depuis dix années de coupe
té bois n'étoit point vermoulu. Je le croirois excellent pour
préfervef les lainages & les pelleteries des ravages des teignes.
Peut-être même feroit-il utile à prendre intérieurement
comme hentelminthique. Au refte , il communique à la laine
L F , au long bouillon , une couleur folide , jaune-brun ,

finguîiere & indéfiniflable.
Les jeunes branches & les épies des graines vertes donnent

fïrt bain fauve qui teint la laine LF en nolfette-vigogne ,

& la laine d'apprêt E en vigogne-dorée. Ce grand & bel
arbrifleau eft très-facile à multiplier par fes drageons en¬
racinés,

LïnaiRë ( Atitïrrhinum Linaria.) Une poignée de la
plante fleurie donne un bain jaune-brun. La laine LF y
acquiert , en trois heures de bouillon , un mufe-olivâtre
qui réfifte également aux deux épreuves, Elle en fort d'une
flexibilité & d'une douceur qui tient un peu de l'énervé,
Cë qui" fembleroit indiquer beaucoup d'alkalicité dans ce
foairt i cependant elle foule parfaitement. Quoique cette
plante croiffe fpontanément dans tous les lieux incultes, il
feroit facile de la multiplier par fes graines en un canton
eirconfcrit.

LfQi/IOAMBÀR (tiquidambar Styracifèra.) Trois onces,
de fes brindilles en feuilles hachées , cuites pendant une
figure dans trois-quarts de pinte d'eau , produifent un bain
jaune-trouble exhalant l'odeur d'une compote d'abricots.
Un gros de laine L F y a pris d'abord un jaune-verdâtre
alîez tranfparent, & au long bouillon un bon mufe-doré.

Lizekon, petit ( Convoîvulus Arvenjis.) Ses traîna/Tesen
feuilles !k fleuries donnent à la laine L F un mufc-clair ,

g'tnfi que beaucoup d'autres plantes laiteufes. On ne doit
pas craindre de manquer de celle-ci ni de la fuivante ,

puisqu'elles infeflent les jardins &Ç les champs, de quelque
nature que foiu leur terrein,
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r tiZERON, grand , à fleurs blanches ( Convolvulus Sepium;)
Ses racines, grofles comme une moyenne plume s écrire, font
framaflees avant l'hiver par les rats-mulots, qui en approvî-
fionnent leurs retraites pour concourir à leur nourriture. Le
hazard me fit découvrir un de ces petits magafins, où çss
racines étoient coupées régulièrement de la longueur d'en¬
viron deux pouces , rangées avec beaucoup d'ordre, &C foi-
gneufement enveloppées de feuilles Se d'herbes feches. Leur
deflination affaiblit mes foupçons de leur analogie avec la
iScammonéc, de forte que je me déterminai d'en goûter. Je
leur trouvai une faveur fucrée , avec retour d'amertume
affez défagréable , fuivie d'une fenfatiort farineufe & amila---
cée. Je défonçai un bout de plate-bande pour me procurer
de ces racines fraîches, que je lavai bien, Se j'en formai
une poignée longue de fix pouces & liée de ficelle commé
une carotte de tabac. A ce moyen je pus la râper dans uii
tamis flotant fur l'eau , au fond de laquelle il fe dépofa ua
amidon très-fin Se blanc, mais qui, en léchant, acquit un.ê
couleur rofée qui m'indifpofa ; de forte que je n'en fis point
cuire en bouillie»

Mais pour éprouver ces racines en teinture j'en broyai
trois onces dans un mortier de marbre , & les fis cuire ,

'pendant une heure , dans trois-quarts de pinte d'eau. II en
îéfulta un bain jaune-brunâtre dans lequel un gros de laine
LFpnt, en demi-heure, fans bouillir, un joli ton rofe ,

couleur de chair animée , que trois heures de bouillon vl*
tirent en une vraie nuance de canelle très-unie & folide.

Le reftant de ce bain vifqueux , brunâtre , très-facri ,

d'odeur &c de goût d'une compote de poires , fut mis dans
un yafe de faïence , où la fermentation vineufe s'établit
quarante-huit heures ; mais ce vafe ayant été renverfé par
accident je n'ai point penfé depuis à répéter Se à fujyrç
les réfultats ultérieurs de cette opération.

Lisimachie ( Lifimachia Vulgaris.) Ses racines donnenç
on bain gris Se trouble , dans,, lequel la laine L F contracta
dès le premier bouillon, un mufç-opaque folidg.
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Les tiges fleuries produifent un bain jaune-ferne , qui£

én deux heures d ebullition , teint ladite laine en gris un

peu jaunâtre.

LithosPerMum arvense minus. Dans une demi-pinte
d'eau j'ai fait cuire une poignée des tiges fraîches de cette
plante , chargées de fleurs d'un petit bleu-violent. Dès le
premier bouillon le bain a jauni , & s'efl ainfi maintenu
pendant une heure d'ébullition. J'ai abattu dans fa colature
cinquante-quatre grains de laine vierge, pétrie E, lavée ,
&C dix-huit grains d'autre laine , d'abord ettgaléé , puis
bouillie en alun & tartre.

Dès après un quart-d'heure de bouillon la laine pétrie a
pris un joli citron verdâtre , qui ne s'eft pas démenti t
même à la réduction.

La laine engalée & préparée A T , d'abord un petit-
gris , que la réduction a porté au nankin-clair.

- •**8S!S

Lory-r hémorrhoïdal ( Lotus HirfutuS.) Une poignée
de fes tiges & feuilles , cuite en trois-quarts de pinte d'eau i

procure un bain jaune-clair , qui, en trois heures de bouil¬
lon , donne à un gros de laine LF une jolie teinte de
coton de Siam bien affurée.

LùseRne ( Medicago Sativa. ) Une poignée de cette plante
en foin fec , cuite dans trois-quarts de pinte d'eau , pro¬
duit un bain jaune prefque aulll riche que celui de la gaude;
mais même, au très-long bouillon , la laine L F n'y prend
qu'une couleur de chamois ou vigogne-claire. La laine de
l'apprêt A T, avec un quart de fon poids en garance , y
devient d'un rouge-tendre , mordoré - clair , agréable &
folide.

Lychen Prunàsti. Cette efpece d'tlfiiée, qui revêt &
jntercepte la tranfpiration de quelques prunelliers languif-
fants y eft annoncée comme procurant une teinture rouge.
Elle ne m'a néanmoins donné qu'une nuance de vigogne-

claire
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ï$,?claire & dorée. Peut-être.faudroit-il la macérer avec chaux
<k urine, comme VOrceille , pour en obtenir quelque chofedé mieux \ mais la récolte en feroit bien difpendieufe.

■

.. ; v
, V "• •.ILychen fongueux du MarSauLe. J'ai trouvé le longde la tige & des groffes branches d'un Marfaule, dont la

cyme commençoit à pourrir , une quantité de Lychen fon¬
gueux en forme de coralline , mais d'un gris-verdâcre &
argenté. l'en ai pefé deux gros que j'ai fût bouillir , pen¬dant une heure , dans trois verres d'eau. Ils lui ont com¬
muniqué une très-légere teinte de citron , & l'odeur nido-jèufe des champignons délétères. Ce bain coulé j'ai exprimédans un linge le marc du Lycken, qui a fourni encore mi
peu de liquide muciiagineux. Le tout remis au bouillon ,j'y ai abattu un demi-gros de laine d'apprêt E amrrionical ,qui, après très-longue cuite & réduction confidérable , â
pris bien uniment ùn charmant Nankin-blond.

M

ixh a h a i e b ( Prunus Mahaîeb.) Cet "arbre , de moyen¬ne grandeur , fe plaît, fingu'iérement dans les taillis , fur co¬
teaux marneux & çrayoneux, où il croît fponcanémenr.Il s'accorde de tous autres terreins , pourvu qu'ils ne fuient
point marécageux , & s'y multiplie par femences , mar-
cotes & drageons repoulfants du pied. Trois onces de fesbranches , de deux ans, fraîches, hachées , cuites pendantune heure & demie , dans trois-quarts de pinte d'eau ,produifent un bain d'une excellente odeur

, combinée decelles du mélilot , de camlU & tfamand.es ameres. Un grosde laine d'apprêt L F y acquiert, en deux heures & de¬mie de bouillon, une couleur de caneile-claire , rofée, ai¬mable & très-folide. Le bain ne fe falit point, & une fécondéœife, d'un demi-gros de laine du même apprêt, en fort
¥
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très-peu inférieure à la première, Ces laines teintes confer-
vent l'agréable odeur du bain, même après avoir été feutrées*
Je n'ai point été à portée d'effayer le cœur du gros bois
dépouillé de fon obier.

Marronier - d'Inde ( JEfculus Hippocaftanum. ) Deux
onces de fon écorce en ieve , au mois de Mars , hachées &
cuites , pendant une heure , cj^ns une demi-pinte d'eau ,

procurent un bain dans lequel un gros de laine LF acquiert,
en demi-heure, fans bouillir , un jaune afTez femblable à
celui qui réfulte de l'écoroe du cornouiller : le long bouil¬
lon le vire en une belle nuance mordorée.

Les jeunes branches en feuilles ( en Septembre) au poids
de trois onces, hachées, cuites, pendant une heure & demie,
dans trois-quarts de pinte d'eau , colorent, en trois heures
de bouillon , un gros de laine d'apprêt L F en un beau rnufc-
canelle tranfparent. Ce bel arbre, dont la multiplication,
par fes fruits , eft facile , & dont la végétation eft très-
prompte , peut être réputé un de nos bons ingrédients co¬
lorants indigènes.

L'écorce brune du marron d'Inde , au poids d'une once
& demie, hachée & cuite doucement ,pendant une heure
& demie , dans une pinte d'eau , m'a procuré fur la laine
LF un marron-clair , agréable & folide.

Marronier-d'Inde à fleurs écarlate ( JEfculus 03an-
dra, Pavia. ) Trois onces de fes jeunes branches en feuilles
( en Septembre) hachées & cuites , pendant une heure &
demie , dans trois-quarts de pinte d'eau , produifent un
bain-jaune foncé , dans lequel un gros de laine LF acquiert,
en trois heures de bouillon , un mufc-canelle tranfparent.
Cette teinture , repaffée en bain de quatre gros de baies
feches de Frangula, devient d'une belle nuance carmélite
bien chatoyante.

Cet arbre ne végété pas afîez vigoureufement en Norman¬
die pour qu'on puifle en efpérer de grands avantages pour
notre art ; mais en forçant un peu la dofe on obtient les
mêmes réfultats de l'efpece commune.
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Maruube noir ( Ballota Nigra. ) Une poignée de Tes
tiges fleuries, cuite dans trois-quarts de pinte d'eau , produit
un bain olive , qui , au long bouillon , communique à la
îaine LF une nuance de merdoie intenfe & affurée.

Les mêmes, cuites en eau, dans laquelle deux gros de
vitriol de Chypre ont été dilîous , donnent un bain vert-

d'eau-clair, dans lequel, en trois heures de bouillon, la
laine L F acquiert un mufc-foncé, olivâtre & folide.

Marrube blanc ( Marrubium Vulgare.) Ses tiges fleu¬
ries , cuites en eau Ample, donnent d'abord un joli citron
fugace, que le long bouillon change en jaune-olivâtre, ventre-
de crapaud folide.

Marsaule ou Marceau ( Salix Caprcea. ) Tous les
taillis de fonds médiocres font garnis de ce bois, mauvais
pour le chauffage, mais utile à beaucoup d'autres égards,
& notamment en teinture. Trois onces de fon écorce, ou

quatre onces de fes brindilles en feve ( en Mars & Avril )
Cuites doucement, dans trois-quarts de pinte d'eau , pen¬
dant une heure, donnent un bain , qui, en demi-heure ,

entre chaud & bouillon , communique à un gros de laine
L F un affez beau jaune-abricot. Une fécondé mife , en
bouillant pendant une heure , y prend un jaune-foncé ,

mordoré-clair. Le déchet du bain ne fe falit point , & il
exhale l'odeur d'une compote de pommes.

Un bain de quatre onces, hachées, du bois & écorce ,

cuites pendant deux heures, donne au long bouillon un

beau mufe-doré.
Autant de bois écorce , traité de même , donne une teinte

de nankin noifette un peu caneile.
Autant de bois & écorce donne à la îaine du même apprêt

£F, en demi-heure de teinture , fans bouillir, & autant
au petit bouillon , un joli ton carrelle couleur de chair ou
rofé.

Lorfque ce bois n'eft plus en feve fes produits déchoient:
beaucoup.

V %.
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MIleze (FinusZarix.) Trois onces de fes brindilles'eu

feuilles, hachées & cuites pendant une heure, dans trois-
qtiarts de pinte d''eau colorent, au très-long bouillon, un
gros de laine LF en un mufc-doré, qui ne perd rien en'
feize heures d'iramerfion dans le vinaigre.

Les mêmes , fans feuilles ( le 3 Février) ont communiqué»
au premier bouiLon , un jaune ravenelle mat, Si en trois
heures d'ébulïition continuée une belle nuance canelie-'
dorée.

mélilqt ( Trifolium, Melilotus Ojjzcinalis.) Une me'-
diocre poignée de fes tiges fleuries donne un bain très-par-
fumé, qui promet autant que celui de la gaude'; mais il'
ne communique à la laine LF, au long bouillon , qu'une
ombre ou bruniture de jaune.

Menthe de Marais ( Metita Aquatica, ) Ses feuilles &
tiges bouillies procurent une légère nuance de mufc-oIivâtre„

Mercuriale annuelle C Mercurialis annua. ) Une poi¬
gnée de fes feuilles Si tiges, cuite pendant une heure , dans'
trois-quarts de p'nte d'eau , forme un bain fauve , dans la
colature duquel un gros de laine I F prend , au premier'
bouillon , un allez beau j.aune~ravenelle, qui, par l'ébullition
continuée, pendant trois heures , devient un mufc-clair 8c
^rès-folidç.

La profufion ayee laquelle la Nature nous donne cette
heibç, Si prefque en toutes faifons, m'a fait négliger de"
Remployer delfçchée. à l'ombre. Mais ayant obfervé que
celles que les farcleurs lailToient fur terré , par petits tas ,
éprpuvoiént, en peu de temps', une fermentation ( psr fe)
qui* do'nnoit la couleur bleue â leurs jeunes tiges Si aux
nervures de leurs feuilles , je ne pus écarter Pefpoir d'erf
obtenir quelque fupplément à Ylndigo. J'entrepris donc un
long travail , pendant lequel j'employai toutes les maniérés
d'exciter & de modifier cette fermentation ; mais traitéq
comme le Paftel Si comme YAnil , 3a mercuriale ne réalilà
aucune de ces apparences de bleu. Après trois mois d'aban-«
don de tous ces elTais je trouvai un vafe dans lequel j'avoi|
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noyé de ees plantes dans beaucoup d'eau. Prefque toute
Pherbe étoit décompofée. Un liquide jaune & faîe furna-
geoit une fécule d'un gris noirâtre , qui brouillée avec le
jus, & le tout rais fur le feu , répandit une puanteur fade ,

nauféabonde , telle que celle de la liquéfaction d'un vieux!
beurre rance & pourri. Un gros de laine LF y a acquis ,

au long bouillon , une forte nuance d'olive-brune-dorée :

aucune tnauvaife odeur ne refta dans la laine après le lavage.
Dans un bain pareil je fis fondre dix grains de vitriol de

fer , qui le tournèrent en vert, & la laine LF y acquit un
tôn olive - grifâtre. En ajoutant du vitriol ce genre d'olive
augmente d'intenfité ; mais ces deux moyens font mauvais p

car au 'bout d'une année ces échantillons feutrés avoient
dégénéré en roux , comme prefque toutes les couleurs
virées par la couperofe.

Merisier ( Prunus Avium. ) Deux onces de fon gros
bois fec ^ hachées & cuites, pendant deux heures , dans une

pinte d'eau , m'ont procuré , fur un gros de laine LF, une
riche couleur de canelle-dorée très-folide. Je n'ai point elfayé
des brindilles de cet arbre en feve ; mais je fuis très-perfuadé
qu'elles donneroient de beaux produits. Ce grand arbre eft
ff commun dans les haies & les bois , que l'on ne doit pas
craindre la difette d'un pareil colorant.

Micocoulier ( Celtis Aujîralis. ) Deux onces de fon
écorce op trois onces de fes brindilles en feve , cuites
pendant une heure, procurent un bain jaunâtre, dans le¬
quel, en demi-heure, fans bouillir , un gros de laine LF
acquiert un allez joli jaune verdoyant , que le bouillon
change en jaune-chamois.

te bois écorcé donne , en trois heures de bouillon , une

agréable couleur de coton de Siam furdoré.
Quoique cet arbre fe plaife particulièrement dans nos

Provinces méridionales , on l'éleve facilement de femences
en Normandie , notamment dans les fables qui ont du fond.

Millefeuille ( Ackillea. Millefolium. ) Une poignée de
fê§ tiges fleuries donne un bain qui répand d'abord une
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odeur baîfamîque 8c réfineufe , puîs eelîe d'une compote
d'abricots ; mais la laine d'apprêt L F n'y prend , même
au long bouillon , qu'une nuance olive , foible & fale.

Millepertuis ( Hypericam Perforation. ) Une médiocre
poignée des plantes fleuries donne , au premier feu , un
jaune-terne, qui fe dore par une heure de bouillon, & ter-<
nit en reflanc ~plus longuement dans le bain.

Molene (Verbafcum Pklomoïde^.) Ses feuilles & tiges
fleuries communiquent à la laine LF, au long bouillon,
une couleur de vigogue-iaunâtrea

Morelle (Solanum Nigrum. ) Ses feuilles, tiges & fruits
encore verts donnent un bain olivâtre-fale , dont réfulte, an

long bouillon , une légère nuance d'olive mefquine.

Mouron commun que l'on donne aux ferins.
Dans cinq verres ou un peu plus d'une demi-pinte d'eau

j'ai fait cuire quatre onces de plantes fraîches & fleuries du
mouron commun à fleurs blanches. Après une heure de
bouillon j'ai coulé le bain citron mat & verdâtre, 8c abattu
un gros de laine d'apprêt E ammoniacal , qui n'y a pris
qu'un gris doré , prefque l'uniforme des Quakers de l'île de
Nantuket.

Mousse verte. Une poignée de celle qui croît fur les
fouches des hêtres, cuite dans une pinte d'eau , n'a prefque
point coloré le bain. Un gros de laine LF y a pourtant
acquis, en quatre heures de bouillon, une belle couleur
de vigogne.

Mufle de veau ( Antirrhinum Majus. ) Une médiocre
poignée de fes tiges fleuries , cuite pendant une heure ,
dans trois-quarts de pinte d'eau , produit un bain jaune ,
dans lequel un gros de laine LF prend d'abord un jaune-
verdâtre, & au long bouillon une affez belle nuance de
vigogne folide.
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Mufle de veau , petit ( Antirrkinum Orontium. ) Une
poignée des plantes , entre fleur & graine , donne un bain
fauve tranfparent , dans lequel, en trois heures de bouillon ,

un gros de laine L F acquiert un beau tnufc-doré.
Ce bon colorant eft très-commun dans les champs dé¬

pouillés vers la fin de Septembre , & l'on peut le multiplier
dans un lieu circonfcrit , par l'abondance de fes graines.

Mûrier noir ( Morus Nigra.) Deux onces de fon gros
bois fec , hachées ÔC cuites, pendant une heure , dans demi-
pinte d'eau , teignent la laine L F en un jaune-opaque oli¬
vâtre, qui réfifte à tout. Je n'ai pas effayé les brindilles en
feve , qui doivent être aufli fort bonnes.

Mûrier de la Chine ( Morus Papyrus. ) Trois onces
des brindilles coupées depuis fept jours , hachées , cuites
pendant une heure, dans trois-quarts de pinte d'eau, m'ont
produit un bain jaune , ayant l'odeur d'une décoflion de
régîifie , & formant beaucoup d'écume. Un gros de laine
LF y a pris, même avant le bouillon, un citron mat,
qui s'eft maintenu quelque-temps, puis au long bouillon
eft devenu d'une couleur indéterminée , efpece de piétage
pour nuance carmélite. Le mûrier du Japon donne un olive-
tendre.

Myrthe d'eau (Myrica Gâte.) Ce joli arbriffeau eft
très-commun dans les marais de Jumieges , & fans doute
dans beaucoup d'autres. Il peut en être tranfplanté dans
tous les terreins aquatiques. Trois onces de fes jeunes bran¬
ches, en feuilles , hachées & cuites , pendant une heure
& demie , dans trois-quarts de pinte d'eau , m'ont procuré
un bain aurore , & d'une odeur aromatique très-fuave. Un
gros de laine LF n'y a pris , qu'au très-long bouillon ,
une nuance bringée de mufc poil de caftor , & la laine
d'apprêt E une belle vigogne tirant au mufc , fort unie
& folide. "'v
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NacaRat dk bourre. Dans trois verre d'eau & un
verre.de fonte de bourre j'ai abattu un gros de laine d'ap¬
prêt E | : elle y a pris , au bouillon, un joli rofe tendre ,
cjui ne s'eft point démenti au feutrage , & très-peu au vi¬
naigre, Cela p'ermettroit d'efpérer qii'avec cet apprêt ce
colorant pourroit être rendu aux atteliers de bon teint, dont
jufqu'à préfent fa fugacité l'a fait profcrire. Il faut l'effayer
eh fortes nuances. S'il s'y maintient il deviendroit un pré¬
cieux fuppîément au bois de Fernambouc.

Nefflîer (Mefpilus Germanica.) Deux onces de fon
écorce en feve , hachées , acquièrent par le contaér de l'air
la couleur éclatante de VOrpin rouge : cuites pendant une
heure > dans une demi-pinte d'eau , elles procurent un bain
de couleur de capucine , dans lequel la laine LE contra&e
une nuance de canelle-tendre. La laine d'apprêt A T y de¬
vient un peu plus rofée.

Trois onces du bois écorcé frais , hachées , donnent à
très-neu-près les mêmes produits ; mais la nuance canelle e(l
un peu plus rofée. Le mieux eft d'employer les brindilles
au poids de trois onces.

Trois nefxles mures, cuites dans un quart de pinte d'eau ,

teignent la laine A T en vigogne-dorée.
Cet arbrifleau eft très-commun dans les haies & les tail¬

lis, où l'on peut lever les jeunes plants qui procèdent des
graines femées par les gros oifeaux. Ces graines ne lèvent
qu'à la fécondé année de leur dépôt en terre.

NoIrprun ou Nerprun ( Rhamnus Catharticus.) Qua¬
tre onces de fes baies mures & fraîches , cuites dans trois-
cuarts de pintes d'eau , m'ont procuré un bain du vert le
plus intenfe & brillant; mais la laine d'aucun apprêt n'a pu
y perdre fa blancheur. J'ai vainement fait fubir à ce bain

divs-t-
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divers degrés de fermentation. Cependant il eft fi riche
qu'il mérite des recherches ultérieures , dont réfultera peut-
être un nouveau mordant capable de le fixer»

Trois onces des branches ligneufes & fraîches de nerpruné
hachées & cuites, pendant une heure & demie , dans trois-
quarts de pinte d'eau , produiferit un bain approchant de
celui de la gaude. Mais la couleur folide qu'il communi¬
que à un gros de laine I F eft moins iriteafe & plus Oli¬
vâtre.

.
.

V
Trois onces dudit bois fec , avec fon écorce , cuites pen¬

dant deux heures , donnent à un gros de laine FF, en
trois ou quatre heures de bouillon , une couleur mordorée-
tanée. Une fécondé mife y acquiert encore une teinte de
jaune-olivâtre,;

Trois onces des brindilles , fans feuilles ( en Décembre)hachées & cuites comme deflus, produifent un baiii jaune-
terne. Un gros de laine IF y prend une vigogne tranfpa-
rente , qui, réabattue dans un léger bain de garance , devient
bonne nuance de carmélite.

Un gros de laine vierge , cuite en purée claire de fiente
de brebis , féchée , lavée & abattue dans ce bain de brin¬
dilles de nerprun , y a contraéié une nuance noifecte-olivâ-
tre , unie & folide.

On ne doit pas êtré inquiet de la multiplication de cet
ingrédient, très-commun dans les haies & les bois-taillis.
Les fruits & les marcottes féconderont les foins du Culti¬
vateur , dès que l'emploi y attachera une valeur vénale.

Nez coupe { Staphylea Pinnata.) Trois onces de fes
brindilles en feuilles , hachées & cuites , donnent un bain
jaune-pâle , qui, au très-long bouillon , communique à un
gros de laine IF une nuance de canelie-tendre , brillante
& folide. Cet arbrifteau végété vigoureufement dans toutes
efpeces de terreins qui ont du fond ; il fe multiplie par fes
femences t marcottes oc drageons.

Noyer commun ( Juglans Regia.) Deux onces d'écorce
le fes racines feches > pulvérifées, cuites dans trois-quans

X
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de pinte d'eau, pendant une heure & demie , m'ont donné
une couleur de caftor bien folide fur un gros de laine L F.

Trois onces d'écorce fraîches de fes branches , traitées
de même, donnent à un gros de ladite laine , en trois-quârrs
d'heure de teinture, fans bouillir, & un quart-d'heure de
bouillon , un beau jaune-olive-doré. Une fecor.de mife dans
le déchet y acquiert, en bouillant , un brun-doré, riche &
folide.

Deux onces des coquilles feches de noix, broyées & cuites,
pendant une heure & demie , dans une demi-pinte d'eau ,
communiquent z la même laine, en trois heures de teinture
au bouillon, une belle couleur de vigogne bien afïurée.

Trois onces des feuilles , cueillies en Août, hachées &
cuites, dans trois-quarts de pinte d'eau , procurent, en trois
heures de teinture , un bon mufc-doré : les feuilles tom¬
bées par leur maturité donnent un mufc moins doré.

Les chatons ou fleurs mâles , tombés après la féconda-
tionjdonnent aufiï d'abord un jaune-olive , puis,au long
bouillon , un mufc-clair.

Trois onces de l'écorce épaifîe du gros bois , coupé depuis
quatre mois & laide fur terre, étant hachées & cuites pen¬
dant une heure, dans trois-quarts de pinte d'eau , m'ont
procuré un bain jaune-doré , dans lequel la laine & fur-
tout le drap blanc d'apprêt L F ,ont acquis, en demi-heure
de bouillon , un fuperbe mufc-doré , puis, au long bouil¬
lon , un bon mufc-brun. C'eft une excellente bruniture Se
bien ajfée à fe procurer en prévenant les Charpentiers 8c
Menuifiers de conferver à part cette groffe écorce des
noyers qu'ils font exploiter.

J'ai fait mention , à la lettre B , des refîburces en ce genre
que m'a procuré le Brou de la noix non-fermenté : d'où
l'on peut induire que toutes les parties de ce bel arbre font
utiles en teinture.

Noyer noir de Virginie ( Juglans Nigra. ) Cette ef-
pece , encore peu commune en Normandie , eft facile à
multiplier par les noix que l'on tire de Philadelphie & qui
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fetfent bien. le prompt accroiflfement de ce beî arbre, l'é¬
légance annoncée des veinures de Ton bois , & le détail ci-
après de Ton utilité en teinture , compenferont tôt ou tard
la médiocrité de fon fruit. L'on fe déterminera d'en former
des maflifs Se des futaies dans les terreins marneux.

Trois onces d'écorce fraîche enlevée fur une branche de
deux ans, hachées & cuites, pendant une heure Se demie »

dans trois-quarts de pinte d'eau , ont répandu , en cuifant,
une forte odeur de brou de noix commune. Un gros de
laine LF y a pris ,en trois heures de bouillon, une belle
couleur puce violente Se inaltérable.

Deux onces feulement de cette écorce , dans la même
quantité d'eau , ont exhalé ,en cuifant, une odeur de girofle,
Se communiqué , en trois heures , à un gros de la même
laine

, un brun-violet. Une fécondé mife dans le déchet a

acquis une nuance mélangée de terre de Bologne Se de ftyl
de grain bien folide.

Les brindilles fans feuilles ne donnent qu'un mufc-foncé.
Une poignée des feuilles donnent, au long bouillon, la

même teinte bien affûtée.

.i .""a"""""™ " - 1 11 i. .1.. ..p'«f

0

CjP b i er à fleurs fimples ( Viburnum Opulus.) Trois onces
de fes branches Se brindilles en feve , cuites pendant deux
heures', dans une pinte d'eau , répandent une défagréable
odeur , telle que celle de la colle de Flandres que l'on
feroit fondre. Un gros de laine L F, abattu dans la coîature.
de ce bain , y acquiert, en trois heures de bouillon , une
couleur puce, prefque prune ,'bien folide.

Le même poids des mêmes , employées feches, n'a pro¬
curé qu'une couleur de inufe : cela annonce le grand rôle
que la préfence de la feve joue ici.

Les jolis fruits rouges de l'obier , au poids de trois onces j
faits pendant une heure , dans trois-quarts de pinte d'eau t

x a
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m'ont procuré un bain couleur de rofe, dans ïequeî de îa
laine Se du drap d'apprêt L F, au poids d'un gros , ont
acquis, en trois heures de bouillon, un beau mufc-dorc,
qui réfifte à douze heures d'immerfion, à froid, dans l'eau de
favon & dans le vinaigre; mais le bain exhaloitune odeur de
colle-forte , qui ne feroit pas fupportable en grand. Cet ar~
brifieau eft très-commun dans les taillis.

Les brindilles de l'obier , à fleurs doubles ( pelotes de
neige) traitées comme les autres , répandent la même puan¬
teur, mais ne procurent qu'une couleur mufe folide.

(Eil deChrist àfleurs gris-de-lin (Afler Amellus.) Trois
onces de fes tiges fleuries , féchées à l'otnbre , cuites dans
îrois-quarts de pinte d'eau , pendant une heure Se demie ,
produifent un bain jaune-fauve affez foncé. Un gros de laine
LF , y abattu , a pris d'abord un jaune agréable , puis , au
Hong bouillon, un jaune-ravenelle très-tranfparent. Comme
cette plante yivace trace beaucoup un fx bon ingrédient
eft Facile à multiplier.

(Eil de 3<euf ( Anthémis Tinâoria.) Une médiocre poi¬
gnée de la plante en fleur donne un bain, dans lequel, au
premier bouillon, un gros de laine L F contraéfe un jaune-
aurore uu fuuvc. y qui fléchit au favon Se au vinaigre. La
longue ébullition le change en une olive-claire , ou jjaune-
d'ombre-verdâtre folide , mais peu reconumandable.

(Eillet-d'Inde ( Tagetçs Patula.) Une médiocre poi¬
gnée de fes feuilles Se tiges,commençant à fleurir, broyée
dans un mortier , & cuite, pendant une heure, dans trois-
quarts de pinte d'eau , m'a procuré un bain , qui, en demi-
heure , entre chaud Se bouillon , a coloré en beau jaune-
citron un gros de laine d'apprêt E. Une fécondé mife de
demi-gros de la même laine n'a pris, dans le déchet , au
long bouillon, qu'une bruniture de jaune-terne.

Olivier (Qlea Europcea.) Trois onces de fes brindilles,
en feuilles ( le i^Décembre ) hachées & cuites , pendant
«ne heure & demie, dans trois-quarts de pinte d'eau , pro¬
duifent un beau bain jaune-mufe, qui même,en un quarts
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d'heure de bouillon , ne communique l un gros de laine
L F qu'un citron-clair & peu brillant. Le déchet poulie à
bout donne un jaune mat & terne.

Olivier de Perse ou de Bohême (Eleagnus Auguflifo~
lia. ) Trois onces de fes brindilles , en feuilles , traitées
comme celles de l'olivier ci-deflus, ont, en trois heures de
teinture , communiqué à un gros de laine LFla plus agréa¬
ble nuance de noifette un peu violente, & qui s'embellit
encore au feutrage & au vinaigre. Cet arbre, qui n'exige au¬
cune culture , ne craint point nos hivers ; il poulie vigou-
reufement , même dans les fables , & fe multiplie par
marcottes & même par boutures.

Oranger ( Citrus Aurantium.) Une once des brindil¬
les & feuilles feches de cet arbre , hachée & cuite dans
une demi-pinte d'eau, m'a procuré un bain jaune-fauve de
grande efpérance. Cependant la laine L F, même en quatre
heures de bouillon , n'y a pris qu'un jaune mat & vérdâtre.

Autant du gros bois, traité de même,, communique une
nuance de nankin-clair.

Un bain pareil, avec addition de quatre gros de baies
feches de bourdaine , renforce les nuances ci-deflus, fans les
décider.

Un gros de laine LF, teinte en bain, d'une once &
demie de ces brindilles & feuilles feches , puis réabattu dans
un bain de garance & de baies feches de bourdaine, ac¬
quiert un ton de carmélite , mais peu chatoyant. En général
l'oranger promet, en teinture , beaucoup plus qu'il ne don¬
ne , & il faut en avoir elfayé pour n'être pas féduit par la
belle couleur jaune de fon bois. L'écorce fraîche de fes
fruits mûrs communique à la laine LF une couleur oran-t
gée terne.

Origan ( Origanum Vulgare.) Une médiocre poignéede la plante fleurie donne un bain-olive foncé ; mais , malgréle long bouillon , la laine LF n'y acquiert qu'une nuance
de mufc, On a pourtant imprimé que cette plante teignoifc
en beau rouge.

».
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Orme ( Ulmus Campefîris.) Trois onces de première Se

fécondé écorce de l'efpece , à petites feuilles , dépouillées
d'une branche coupée le premier Mars, hachées & cuites,
dans trois-quarts de pinte d'eau , m'ont procuré un bain
très-mucilagineux, d'une odeur de fyrop de pommes , défa¬
veur fucrée-amere , de la couleur du plus fort cidre doux ,

& fufceptiblede fermentation vineufe, Un gros de laine d'ap¬
prêt LF n'y a point acquis le jaune intenfe qui fembloit
promis , mais, au long bouillon , un aflez beau mordoré. Le
bois écorcé donne encore une aflez belle nuance de noifette»

Dans une pinte & un quart, ou foixante pouces cubes
d'eau de puits , j'ai fait cuire, pendant une heure ( le io
Décembre ) çrois onces de première Se leconde écorce d'une
branche d'orme mâle coupée depuis huit jours. Le bain efl;
devenu de couleur de vin rouge très-vieux , & un peu jau-
niflant. Après l'avoir coulé j'y ai abattu trois gros de laine
Se lainages ; favoir,

Laine & étoffe d'apprêt £,bon pour ronge, y ontae?
quis une nuance de... vigogne canelle.

Laine E , cauftique portant au glaucium.... _vjgognç
dorée.

ld. LF..... une couleur équivoque.
Dans une pinte d'eau j'ai fait cuire , pendant une heure,

une once d'écorce d'orme, une once d'écorce de bouleau,
& dix-huit grains de garance. Le bain coulé j'y ai abattu
deux gros de laine & efpagnolette d'apprêt Ey qui y onî
acquis une belle teinte de canelle?rougeâtre.

Dans une pinte d'eau j'ai fait cuire , pendant une heure >
une once d'écorce d'orme , quatre gros de baies feches de
bourdaine & quatre gros de paille feche de farrafin.

Un gros de la laine & étoffe d'apprêt E y a pris un jaune.'
ravenelle , tendre & bien tranfparent.

Un gros de laine d'apprêt LF, un joli jaune ravenelle
Ùn peu plus intenfe.

Les brindilles de l'orme procurent, à très-peu-près, les mê-<
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nies couleurs que fon êcorce ; ainfi l'on ne doit pas craindre
la rareté de cet ingrédient.

Orpin ( Sedum Telephium. ) Une petite poignée de Tes
tiges , en fleurs, m'a donné un bain gris-de-lin , dans le-
queila laine d'apprêt E a pris une nuance de noifette-nankin
clair, très-unie.

Orsf.ilie des Canaries. On connoît dans tous les atte-
liers de teinture la fugacité des riches couleurs que cette
compofition fournit. J'en ai fixé à-peu-près quelques nuan*
ees par les procédés ci-après.

Dans un tiers de pinte d'eau j'ai fait cuire un demi-grosd'orfeille , telle qu'on la vend dans le commerce. Le bain
coulé j'y ai abattu un gros de laine d'apprêt A T , qui ya pris un lilas-violet. Cette laine fubmergée , pendant unedemi-heure , dans le vinaigre, y efl devenue colorée d'un
rouge-clair allez vif , puis repaflée en eau de favon à. froid& au feûtrage , a été virée en rofe charmant , & que j'ai cruinaltérable. Mais ce feutre gardé , pendant deux années ,partie à l'air, partie enveloppé dans du papier, a un peuviolacé. Néanmoins , comme la plupart des couleurs élé¬
gantes de nos Drapiers font encore moins alfurées, je fuisperfuadé qu'on tireroit grand parti de celle-ci en habits defêtes pour les jeunes gens. Si Faction du Foulon violaçoittrop les nuances on y remédieroit en palîant les drapsfoulés dans un bain froid acidulé , qui leur rendroit de lavivacité , puis le travail des apprêts acheveroit de les ré*tablir en rofe.

Comme le vinaigre feroit un avîvage trop difpendieux en
grand , j'ai fait un nouveau bain d'un gros d'orfeille , cuitdans deux tiers de pinte d'eau. Deux gros de laine d'apprêtAT, abattus dans fa cobture , en font fortis teints d'unbeau ton un peu plus violet que lilas. Cette laine fubmer¬
gée , pendant une heure

, dans de l'eau froide , acidulée
par l'huile de vitriol , jufqu'au degré du fort vinaigre,s'y eft bien avivé , & le feûtrage lui a donné le mêmeton rofe brillant du premier effai.
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Défirant virer aînfi Torfeille dans îa chaudière même ,

j'ai fait un bain de trois-quarts de pinte d'eau , dans lequel,
au bouillon , j'ai projeté trente-fix grains de crème de
tartre en poudre» Après qu'elle a été fondue j'ai calmé le
bouillon pour y verfer trente-fix grains d'huile de vitriol,
délayée dans un detni-verre d'eau tiede , & j'y ai fait cuire
trente-fix grains d'orfeille defiféchée & pulvérifée. Ce bain
coulé j'y ai abattu quarante-huit grains de laine A T, qui,
après trois-quarts-d'heure , en efl fortie parfaitement teinte
en rofe folide au feutrage & au vinaigre. Les laines d'ap¬
prêt L F & E rofent aufti, mais d'un ton beaucoup moins
brillant que la laine A T.

En variant le poids de l'orfeillé on obtient diverfes nuan¬
ces , depuis îa lie de vin jufqifà la rofe d'églantier des haies.
L'agrément & le bon marché de ces couleurs doivent en¬
gager à chercher de nouveaux moyens de les alîurer parfai¬
tement.

L'orfeille efl encore un intermede & moyen de réunion
entre les divers ingrédients qui entrent dans la teinture des
couleurs nommées carmélites, pour en prévenir les brin-
jures, C'eft de M. Van-Robais l'ainé que je tiens cet
avis , dont je lui fais hommage.

On m'a afturé que les Anglais teignoient d'abord en or-
feille les laines qu'ils deftinoient à la cuve-d'Inde, & que
c'eft delà que procédé le chatoyant de leurs bleus foncés.

En ayant trouvé un reliant qui s'étoit defleché au fond
d'un pot de faïence j'ai été curieux de la traiter comme
la cochenille; en conféquence j'ai fait le bain préparatoire,
ou bouillon , en employant les mêmes dofes, mais en fub-
Hituant feulement l'orfeille feche & pulvérifée à la coche¬
nille. La l3ine vierge pétrie E , lavée une fois, y a pris,
à très-peu-près, le ton requis. Mais , en fortant du bain de
rougie, elle étoit teinte en mordoré , folide au vinaigre.
Le favon chaud du feutrage l'a repourprée, puis dix minu¬
tes d'immerfion dans le vinaigre l'ont remordorée , por¬
tant favifle couleur. Cependant 9 comme elle ell belle au

fortir
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O .169jfortir du favon , elle pourroit fuppléer au Fernambouc ,

de la maniéré dont on l'emploie dans nos atteliers , d'où il
ne fort point plus folide.

Ortîe , grande ( Urtica Diozca.) Ses racines produi¬
sent un bain d'un jaune agréable ; cependant la laine L F
y prend à peine une légère nuance de paille, quart de ci¬
tron , mais douce, & qui fie'rok bien aux adolescents quiOnt du teint!

Une poignée médiocre de fes tiges (k feuilles hachée ,cuite dans trois-quarts de pince d'eau , pendant une heure &
demie , donne un bain , dans la colature duquel un gros délaine LF acquière une bruniture fi intenfe qu'on y foup-çonneroit une addition de couperofe. La laine AT, en fé¬
condé mife , y prend un ton gris-brun équivoque.

J'avois traité les tiges Se feuilles de la grande ortie com¬
me Vanil, Se le battage en avoit féparé une fécule grife-ar-doifée que j'avois lait fécher. Environ trois mois après jepefai deux gros de cette fécule , réduice en poudre , Se lesfis cuire très - doucement dans un tiers de pinte d'eau»Ce bain exhala bientôt l'odeur d'une cuve-d'Inde en travail.J'y abattis de l'eCpagnoiette d'apprêt L F Se de la laine A T.Comme je teignois à la chandelle, la faufie lumière Se l'i-
tnagination exaltée , par cette odeur , me firent croire y voirdes nuances de bleu; mais le lendemain le jour me détrompa.Je ne trouvai fur l'étoffe LF que la bruniture q.ue m'avortprocuré déjà la plante fraîche , Se lur la laine A T qu'unjaune-verdâtre Se indéterminé.

J'ai broyé de cette même fécule & j'en ai monté une
petite cuve à froid ; mais étant affile elle ne m'a donné
qu'une liqueur de couleur de citron , Se fans énergie à froid.

En ajoutant à ce liquide un tiers d'eau je l'ai fait chauffer,& j'y ai abattu de la laine préparée par îe fel de bifmutb ,ce qui rentre dans l'apprêt LF ; mais elle y a totalementfondu : fans doute que la leffive Se la chaux employéesdans la compofition de la cuve s'y font, malgré la coupe-
Y
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rofe & l'addition d'eau , trouvées encore en proportions
fuffifantes pour diffoudre cette laine,

Ortie grieche (Urtica Urens.) Une médiocre poignée
des tiges Se feuilles, broyées dans le mortier de marbre ,
& cuite dans trois-quarts de pinte d'eau, m'a produit un
bain peu riche, dans lequel la laine LF n'a pris , même
au long bouillon, qu'un mufc-olivâtre & terne.

J'ai haché & meurtri, dans le mortier , une afiez grande
quantité de feuilles Se tiges d'ortie grieche ( en Juin ) Se j'en
ai formé un tas pour les laifler fermenter per fe, pour éprou¬
ver s'il s'y développeroit de l'alkali volatil urineux, comme
dans Yifàtis ou paftel ; mais il n'en a point été queftion. La
fermentation eft bientôt devenue putride , Se un bain que
j'en ai formé m'a donné , fur la laine LF, encore moins
de couleur que la plante fraîche,

... II.. •»

Ortie a fleurs pourpres ( Lamium purpureutn.) Dans
une pinte d'eau j'ai fait cuire, pendant une heure , quatre
onces de fes tiges fraîches & fleuries. Le bain olive-fauve
étant coulé j'y ai abattu un gros de laine d'apprêt E, ammo¬
niacal , qui, après une demi-heure de bouillon , a pris un
joli citron verdâtre; puis, au très-long bouillon , une belle
nuance ronce d'Artois , que le feutrage n'a point dégradée,

Oseille ( Rumex Acetofa.) Trois onces des racines bien
lavées, broyées Se cuites , pendant deux heures, dansune
pinte d'eau , m'ont produit un bain très-coloré , dans lequel
un gros de laine d'apprêt LF a pris, au long bouillon ,
lin bon mufe-doré ; mais la laine y contra&e de la dureté ou
afpérité, comme dans le bain d'écorce d'aune.

Osier jaune (Salix Vitellina.) Deux onces de fes brin¬
dilles hachées, cuites dans trois-quarts de pinte d'eau,
pendant une heure Se demie , donnent d'abord à un gros
de laine L F un beau jaune, qui , ea trois heures de bou&

devient un tjche mordorée
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ù 272Osier fleuri ( Fpikhlam Angiiftifolium, ) Une poignéede fes tiges , en fleur , hachée & cuite dans trois quartsde pinte d'eau, m'a procuré un bain jaune-gris trouble,dans lequel un gros de laine L F a pris , au long bouil¬
lon , une belle nuance de vigogne-dorée. Tous les bois
en fonds un peu fecs font pleins de cette plante vivace»

P

jpaille de froment. Une once de cette paille nouvelle ,
c'eft-à-dire de la derniere moiflon, hachée Se cuite dans
une demi-pinte d'eau , pendant une heure, a procuré unbain Fauve. Un gros de laine AT y a pris , au long bouil-?Ion , une jolie nuance de vigogne-dorée. Réabattue dans un
bain de dix-huit grains de garance , autant de fumac & une
goutte de diflolution de fer, elle y a acquis le vrai ton de
carmélite. v

Palma Christi ( Rîcinus Communis. ) Ses feuilles & fes
épis, encore verts , donnent un bain jaune , dans lequel la
laine LF ne prend d'abord qu'un citron-terne, & au Ion®
bouillon un jaune-d'ombre bien folide.

Panais ( Faflinaca. Sativa. ) Trois onces de fes tiges
fleuries, hachées & cuites , pendant une heure , dans trois-
qaarts de pinte d'eau , procurent un très-riche bain olive.
Un gros de l'aine d'apprêt LF y acquiert d'abord une cou¬
leur opaque de citron , puis, en trois heures de bouillon

,

une belle vigogne dorée. Ce bain, vers fa fin , exhale autant
3'odeur de la tubéreufe que celui des feuilles du figuier,

...

Pâquerette ( Bellis Vcrennis. ) Dans cinq verres 013
«rentepouces-cubes d'eau j'ai fait cuire, pendant une heure,
deux onces de ces plantes entières, fraîches & fleuries,
le bain , couleur de citron, étant coulé , un gros de laine-
vierge pétrie E , lavée, y a pris un mufc clair & doré %
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belle brunîture «le jaune ; mais ce n'a été qu'après une très-»
longue ébullition.

Parétuvier ou peut-être Palétuvier ( Ecorce de. )
M. Bunel, Négociant à Rouen, m'a donné, fous cette

dénomination de Parétuvier , une écorce épaifl'e depuis une
jufqu'à deux lignes , qui, étant broyée , refTemble à delà
garance commune non-robée ; mais cette écorce n'a point
de faveur.

Dans une demi-pinte d'eau j'ai fait cuire , pendant une
heure, deux gros de cette fubftance ; Si dans la colature
du bain mordoré j'ai abattu un demi-gros de laine d'apprêt
E -f , Se un écneveau pefant aufli un demi-gros de coton
préparé pour un petit rouge de Rouen. La laine y a pris
un mordoré foîide , tel que le lui auroient procuré , mais
à triple dofe, les écorces de hêtre & d'érable mêlangéeso
L'écheveau de coton y a gagné une couleur aurore canelle s
qui réfifte au vinaigre»

Pariétaire ( Parietaria Officinalis. ) Une médiocrepoi-
gnée de fes feuilles & tiges fraîches , cuites dans trois-
quarts de pinte d'eau , produit un riche bain jaune-olive.
Cependant la laine L F n'y prend , au long bouillon ?
qu'une bonne brunîture gris-foncé-olivâtre»

Passe-Rage (.Lepidium Latifolium.) Ses tiges Si feuilles
donnent un"bain jaunâtre, qui fent beaucoup l'infufion ou
décoéVion de crefTon de fontaine ; mais les laines de tous
apprêts s'y font uniquement Pâlies en jaunâtre.

Pastel (Ifatis tinSoria.) L'emploi conudérabîe de cet
ingrédient dans nos atteliers de bon teint, m'a fait long¬
temps penfer qu'on ne pouvoir rien ajouter ni à la prépa¬
ration que le cultivateur lui donne avant de l'expofer en
vente , ni aux procédés par lefquels le Teinturier fait en
extraire un bleu tout-à-la-fois agréable & fclide. Cette
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plante fraîche n'étoît pas même du nombre de celles que
j'avois inutilement foumifes au travail de l'indigotier , dans
l'efpoir d'en obtenir la feule couleur que potre climat
fembloit refufer à mes recherches. Cependant, vers la fin
de l'automne 1786 , ayant attentivement lu les procèdes
que feu M. Hellot donne des diverfes cuves de bleu , dans
fon Art de la Teinture

, je me fentis infpiré par ce qu'ilajoute , pages an & fuivantes , comme ci-après:
j> On a vu ( dit ce Savant ) par la defcription que j'aî

33 donnée de l'une & l'autre de ces cuves , que celle du pa/~}>tel eft; infiniment plus difficile à conduire que l'autre.
s? J'eftime , & je crois qu'il eft très-raifonnabîe de le fiippo-
?» fer , qu'on pourroit applanir toutes ces difficultés fi l'on
s» vouloit tenter de préparer en France Vifatis comme on
s» prépare Vanil aux Indes occidentales. Il faut donc mettre
s» ici en parallèle leurs différentes préparations. J'emprunte
s> ce qu'on va lire des Mémoires de M. Ajiruc , pour l'Hif-
»>toire Naturelle du Languedoc ,-&c. Sec.

j> Selon les Teinturiers, le paftel ne fait que des couleurs
53 languiffantes & foibles, au lieu que celles de l'indigo font
33 vives Se éclatantes. Il faut même convenir que l'opinion
33 des Teinturiers eft affiez conforme à la raifon. L'indigo

33 eft une poudre fine & fubtile , capable , par conféquent,
ssde pénétrer aifément dans les étoffes, & de leur donnée
>3 une couleur éclatante. Le paftel , au contraire ,n'eft qu'un
33 marc groffier, chargé de beaucoup de parties terreufes ,

qui ralentirent l'aéfion Se le mouvement des parties fub-
î> tiles, & les empêche d'agir efficacement.

33 Je ne connois qu'un moyen de remédier à cet inconvé-
« nient : c'eft de préparer le paftel ds la même maniéré qu'on
?» prépare l'indigo» Par-là on donneroit aux couleurs faites
s? avec le paftel l'éclat Se la vivacité de celles- qu'on fait
33 avec l'indigo , fans rien diminuer de l'excellence & de
53 Yujfuratice , qui rendent particulièrement recommandables
s» les couleurs où le paftel entre.

n J'ai déjà fait en petit ^ ajoute M. Aftruc ) des épreuvgs
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» de ce que je pfôpafe, & ces épreuves m'ont réufii, nonW
» feulement dans la préparation de la poudre de paftel, mais
» aufli dans l'ufage de cette poudre pour la teinture. C'eft k
3t ceux qui font prépofés pour veiller à l'utilité publique
»> de faire faire fur cette matière des épreuves en grand ; Se
n fi elles opt le fuccès qu'on croit pouvoir s'en promettre ,

» ce fera à eux d'exciter ceux qui cultivent le paftel ï
>} fuivre cette nouvelle maniéré de le préparer , & à régler
» les encouragements qu'il convient lui donner au commen*
« cernent, pour les mettre en état de foutenir les dépenfes
»> où cette nouvelle pratique les engagera, jufqu'à ce que
» l'avantage connu qu'ils en retireront puifle fuffire pour
« les y déterminer.

»Je ne favois pas (reprend M. Hellot) que M. Aftruc
n eût eu la même idée que moi, quand je propofai, la pre-
»* miere fois, d'eflayer, en Languedoc , la méthode des Amé-
wricains , mais ayant lu depuis les Mémoires fur cette
»» Province je fus charmé d'avoir penfé comme cet habile
»> homme ; & puifqu'il a réuflî dans des expériences en

petit, il eft probable que l'entreprife auroit le même fuc-
» cès en grand , page 140. Si l'on réuffit il n'y a pas
j> de doute qu'il ne fe trouve beaucoup d'autres plantes du
» même caraélere que l'ifatis qui donneront une même fé-
tf cule. Il eft probable que le vert foncé de plufieurs plantes
w efl: compofé de jaune & d'une forte dofe de parties bleues.
#»Si, par la fermentation , on pouvoit détruire le jaune, le
ff bleu refteroit : cette idée n'eft pas abfolumen.t chiméri-
>» que , & peut-être ne feroit-il pas difficile de prouver qu'on
jt en peut tirer quelqu'utilité.... « )

J'ai dû citer exactement ce que deflus pour prévenir
tout foupçon de prétention , de ma part, dans le détail des
fuccès que j'ai obtenus par la fuite. L'inutilité de mes re«
cherches fur le procédé de M. Aftruc, qu'on m'a affiiré ne
s'être point trouvé dans fes rnanufcrits ; le filence le plus
sbfolu fur les tentatives qu'avoient naturellement dû fug*
^érer les conje&ures & les aflertions de deux Savants re«,
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nommés ; tout me débarrafia de l'inquiétude d'être prévenu
dans la carrière* Mais pour y entrer avec fruit , quoique
peut-être par des fentiers détournés , je crus devoir m'alïurer
la difpofition d'une certaine quantité de plantes de paftei
dans ma rêfidence , ou cette culture efl inufitee. J'en femai
donc au mois de Décembre 1786 environ trois perches de
terre, en plein champ , pour arbitrer fi les inconvénients
du gibier , des beftiaux , du fol & de l'intempérie pou»
voient obliger de le cultiver à grands frais dans un jardin.

Dès le mois d'Avril 1787 je fus allure combien cette

pîanteen eft peu fufceptibîe, & le 16 Juin fuivant,p!ufieurs
feuilles ayant acquis le lymbe violet, figne de leur maturité ,

j'en cueillis une médiocre poignée , que je fis cuire dans
une pinte &C demie d'eau. Après une heure d'ébuliition le
bain de couleur brune-mordorée fut tiré à clair , ôc j'y
abattis un gros de laine pétrie E, lavée , qui y prit & fbu-
tint, au bouillon, uneefpecede mufc violent , comme s'iî
y eût eu addition de bois de Campêche. La continuité du
bouillon tourna cette couleur entre noir & violet. Cette
îaine enlevée j'ajoutai , au déchet , quelques gouttes de
diïîblution de fer par l'acide marin. Moitié de la laine déjà
teinte , y réabattue , y acquit, après deux heures d'ébulb-
ti.on,un beau brun noirâtre & tranfparent , couleur alors
I la mode.

Quinze jours après je fis cuire, dansune pinte &: demie
d'eau, une nouvelle poignée d'ifatis , qui me procura un
bain femblable à celui de la première expérience. J'en pris
douze pouces cubes, dans un vafe de verre, & j'y ajoutai
autant d'alkali pruffien, qui d'abord le vira en vert. J'y
abattis un demi-gros de laine préparée par A T, avec un

peu de difiolution de fer: cette laine prit inégalement on
petit bleu verdâtre. J'échauffai ce vafe, dans un bain-marie,
îufqu'à ébullition , pendant une heure , & la laine en forcit
fatigués par l'alkali, mais teinte en un tendre bleu de ciel ^

folide au favon & au vinaigre.
Le 3 Juillet 1787 je verfai t dans un bafiin de cuiytfc
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jaune , trois-quarts de pinte d'eau tk un quart de pinte
d'alkali pruïïiëh , & fur un très-petit feu j'y fis infufer
doucement une médiocre poignée de feuilléâ vertes de paf-
tel. A peine, en augmentant un peu !e feu , ce bain par¬
vint , entre chaud & bouillon , qu'il fè colora èn vert-
canard, tirant fur ie bleu , dont quelques gouttes tombées
fur une affiette de faïence , & évaporées, biffèrent fur fon
émail blanc des taches d'un bleu clair. Ce dépôt bien fec ,

Frotté avec le doigt, y forma des traces d'une fécule très-
fine & de couleur de l'outremer. Bientôt une légère ad¬
dition de feu fit difparoîrre du bain la nuance de vert-canard,
qui fut remplacée par un vert-olivâtre , dont le dépôt fur
î'affietce n'étoit plus qu'olive foncée & fale.

Le même jour, dans la même quantité d'eau , mais avec
feulement huit pouces cubes d'alkali pruffîen , je répétai
cette expérience avec le même fuccès; mais dès que le bain
vert-canard put dépofer du bleu fur î'aflîette , je le foutirai

j'en verfai partie dans un grand verre conique , pour ob-
ferver le précipité de cette fécule. Le feul mouvement oc-
cafionné par ce verfement couvrit l'orifice du verre d'une
fiorée bleue , dans les intervalles de laquelle on voyoit la
pellicule cuivreufe. Cette florée écumée avec les barbes d'une
plume, & mife à fécher fur un papier, fe trouva d'un be3U
bleu d'indigo.

Le 15 Juillet , voyant très-peu de précipité au fond du
verre conique, je brouillai le tout & le verfai fur un fil¬
tre de papier-Jofeph, qu'il colora en beau bleu , tel que celui
d'une peinture d'indigo fupérieurement broyé & délayé dans
l'eau.Un léger bouton de fécule, bien bleue, fe put ramaf-
fer à la pointe du filtre. Je fus dès-lors certain d'avoir de
l'indigo, extrait des feuilles fraîches du paffel , mais en fi
petite quantité que je n'en pouvois efpérer aucun avantage.

Comme je n'avois obtenu la couleur vert-canard , & le
dépôt bleu fur l'émail , que des feuls bains dans Iefquels
j'avois mêlé de l'alkali prulfien , je ne doutai pas que cette
addition ne fût néceflaire. Mais cet alkali eft difpendieux,

&
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êc jufqu'l un certain point difficile à faire. J'effiayai donc
d'y îubïlituer la Ieflïve cauftique des Savoniers , au degré
quatre de leur pefe-liqueur, &c j'en obtins le même fuc-
cès. Après avoir fllrré tout le bain je recueillis vingt-deux
grains de fécule feche , reflemblanre à de l'indigo d'anil ,
fàuf un peu moins d'intenfité de bleu. J'étois impatient d'en
conftater l'identité ; rnais vingt-deux grains ne fuffifoienc
pas pour en monter une petite-cuve d'Inde. Un ami me

confeilla de les difibudre dans l'huile de vitriol
, pour en

faire le bleu de Saxe , qui me donna , fur les flocons & étof¬
fes de laine , les mêmes effets que cette compofition for¬
mée par l'indigo d'Amérique. Dès-lors je me livrai par de¬
grés à des efiais variés & plus en grand , notamment pardes procédés approchants de ceux de l'indigotier.

Le- ao Juillet je verfai , dans un vafe de faïence, deux
féaux d'eau de puits , & j'y entretins plongées quatre livres
& demie de feuilles fraîches de paftel. Dès le troifieme
jour la furface de l'eau verdâtre écoit couverte d'une efpecede poufïlere bleue , & les bulles que la fermentation faifoic
monter formoient une.florée de la même couleur. Le2.4 , aufoir , les feuilles étant très-macérées & exhalant une odeur
acido-fétide, je les enlevai. Le liquide refiant n'étoit quede couleur olivâtre. Je le tranfvafai dans des pots à beurre
dont la forme colonnale devoir faciliter la réunion de la fé¬
cule , s'il s'en dépofoit.

Le aj , au matin, j'y plongeai un tube de verre , que jeretirai plein , en bouchant avec le pouce fon orifice fupé-rieur ; & cette efpece de fonde ne m'annonça aucun dépôt.Convaincu par-là de 1*înclîfpenfabilifé du mélange de l'alkali,j'y verfai une pinte de leflive cauflique des Savoniers , au
degré quatre : puis , avec trois baguettes réunies par un bout
dans la main, j'émouffai & agitai vivement ce mélange pen¬dant dix à douze minutes. La couleur olivâtre pafla par de¬
grés au vert-canard , puis au bleu ardoifé , avec beaucoupde moufle ou florée bleuâtre. Alors je iaiflài rafl'eoir, en lieu
frais, jufqu'au premier Août.

Z
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Je trouvai ledit jour ie liquide très-décoloré à fa furfàce ,
je décantai doucement jufqu'à ce qu'il apparût du dépôt,

lequel, réduit environ à deux pintes , fut bien agité avec les
baguettes &: verfé fur des filtres , d'où la fécule ramnffée ,
féchée, après avoir été taillée en petits cubes reftemblants à
de l'indigo de Caroline , pefoit une once fix gros.

Le même jour,au foir, je plongeai, dans deux féaux d'eau
& dans le même vafe de faïence, quatre livres & demie de
feuilles vertes de paftel , & j'y ajoutai de fuite une pinte
d'eau de foude ou leflive cauftique des Savoniers ; mais cette
addition prématurée s'oppofa tellement à Sa fermentation
que les feuilles paiTerent à la pourriture , fans donner un atome
de bleu. Cet accident m'apprit que l'alkali ne doit être em¬
ployé qu'après le développement de cette couleur , par le
mouvement intrinfeque excité dans le végétai par la chaleur
de l'atmofphere & par l'eau.

Je fubmergeai de nouveau , dans le même vafe , dans
trois féaux d'eau , cinq livres douze onces de feuilles fraî¬
ches de paftel en parfaite maturité. La fermentation loua-
blem'ent établie en quatre jours , j'enlevai les feuilles &
je mêlai au liquide foixante pouces cubes, ou une pinte &
un quart de leftive cauftique. Le tout bien agité avec les
baguettes & filtré , m'a procuré deux onces de bonne fé¬
cule feche , imitant l'indigo.

Les eaux décantées , reftant très-colorées en vert bleuâtre,
m'annonçaient contenir encore une fécule ; mais elle étoit
fi fubtile qu'elle paft'oit au travers du papier -Jofepk. J'en
verfai dans deux verres coniques, dans l'un defque's j'a¬
joutai un peu ue la- diftolution d'un gros d'alun de Rome
dans douze pouces cubes d'eau. Le tout bien agité j'ai vu,
demi-heure après , un magma bleu quioccupoit un tiers du
verre. L'eau furnageante étoit roufte ; je la décantai, puis
je répandis le magma fur un filtre , où il dépofa une fécule
d'un bleu ardoifé , mais encore d'ufage.

Dans le fécond verre j'ai verfé un peu d'urine putréfiée9
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qui occafionna la même quantité de magma , maïs de cou¬
leur grife ardoifée , de très-peu de valeur.

J'invite les curieux à joindre, par la fuite , leurs efforts aux
miens dans la recherche des précipitants qui alréreronc
le moins la couleur & la qualité du précipité ; car la quan¬
tité du liquide à filtrer pour obtenir la fécule rend l'opé¬
ration très-longue & minutieufe. J'ofe même dire que c'efl
l'unique défaut reprochàble encore à ma découverte ; car
le furplus de la manipulation eti beaucoup moindre que le
travail ufïté & nécelfaire , pour mettre jufqu'à prêtent lô
paftel en état d'entrer dans le commerce.

Ces premiers pas faits je tentai des expériences plus en
grand. Je fubmergeai dans treize féaux ou cinquante-deux
pots d'eau trente-cinq livres de feuilles fraîches Se mûreS
de paftel , qui , traitées comme tes premières , me don¬
nèrent les mêmes aperçus , & la fécule féebée pefa huit
onces. Je répétai la même opération, avec le même fticcès ,

Se j'en conclus que cent livres de Feuilles peuvent produire
environ une livre & demie d'indigo.

Les foixante Se dix livres de feuilles de ces deux fermen¬
tations furent mifes, au fortir des cuves , fur une claie bien
aérée, quoique couverte. Lorfqu'elles furent parfaitement
lèches elles ne pefoient plus que neuf livres. Or , en ad¬
mettant qu'elles euffent perdu , dans l'eau fermentante ,

moitié de leur fubfiance parenchimàteufe , foixante Se dix
livres de feuillès , féchées au point de former des pelotes
de pafiel du commerce, en produirôient dix-huit livres ,

qui , à quatre fols fix deniers la livre , prix courant du
vouede en pelotes , du crû dé Bàfie-Normandie

, ne prodiii-
roient que quatre livres un fol , ci 4 tt I f.

Et ces fbixante& dix livres de feuilles vertes m'ont
procuré une livre d'indigo , qui vaut au moins fix
francs, ci 6 tt

Il y auroit donc cinquante pour cent à gagner, en fui-
vant le nouveau procédé. L'on épargneroic encore les frais
de voiture , 6c l'on pourroit cultiver le paftel fur les mon-

Z a
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tagnes , où II croît fpontanément, comme on le voit, de
temps immémorial, fur la roche crayeufs de Saint-Adrien 9
à deux lieues de Rouen. L'on procureroit ainfi aux atte-
liers de teinture un ingrédient auffi facile à; employer que
le paftel en pelotes eft hazardeux & difficile. Je me pro-
pofe de réduire en pelotes, cet été, le poids de foixanre
ÔÇ dix livres de feuilles vertes , pour connoître plus pofi-
tivement ce qu'elles en donneront au degré de fçcherefle
requis pour entrer dans le commerce ; & j'efpere que le
bénéfice rélultanr du nouveau procédé fera plus confiJéra-
ble.

J'ai tenté , au commencement de Septembre , une nou¬
velle opération fur trente-cinq livres de feuilles vertes , en
qbfervant exactement les mêmes précautions ; mais huit jours
de vent nord ayant refroidi confidérablement la tempéra¬
ture , la fermentation a langui , s'efL faite imparfaitement,
& la fécule que j'en ai obtenue n'étoit que verdâtre & de
qualité très-inférieure. Il en arrive quelquefois ainfi , même
en Amérique , & ce font les inconvénients attachés à l'état
^Indigotier.

Il conviendra donc de ne travailler s en Normandie , I ex¬
traire la fécule de l'ifatis que dans les mois les plus chauds,
tels que depuis le i$ de Juin jufqu'à la fin d'Août. Mais
le climat du Languedoc ofFriroit de plus grandes facilités.
Cela n'empêcheroit pas de travailler en pelotes dans les
temps moins favorables. Ce feroît feulement une refiource
de plus pour le cultivateur intelligent & laborieux.

Si nos Colonies d'Amérique fourniffoient fuffifamment
de l'indigo pour notre confommation on pourroit objeéler
que ce fupplérnent récolté en France feroit préjudiciable
à leur profpérité; mais vu que nous fortunes forcés d'en ti¬
rer confidérablement d'Efpagne & des Etats-Unis, ce que
nous pourrons nous en procurer de notre cru fera tou¬
jours en déduéliort du tribut que nous fommes obligés de
leur payer annuellement.

Il me reitoit | éprouver le nouvel ingrédient, par la cuve
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d'Inde à chaud ; maïs , comme j'en îgnorois le traitement ,

je m'aftreignis à fuivre exa&ement le procédé décrit par
M. Hellot, pages 163 à 165 de fon Art de la Teinture.

En conféquence , le a8 Octobre 1787 , après-midi, j'ai fait
bouillir , pendant un quart-d'heure , dans une pinte Se demie
d'eau , un gros & demi de garance & trois onces de
cendres gravelées.

J'ai verlé ce bouillon dans un vafe de verre blanc , conte¬
nant trois pintes Sç demie , lequel j'avois préalablement
échauffé dans de l'eau graduellement amenée jufqu'à i'ébul-
iition.

En même-temps j'ai broyé , à l'eau chaude , & le plus
exactement qu'il m'a été pofïible , dans un mortier de verre,
trois onces de ma fécule de paftel , que j'ai verfées- dans le
vafè où étoit déjà le bouillon. J'ai brouillé le tout avec une
fnatule de bois blanc , & à quatre heures après-midi j'ai placé
ce vafe dans un bain de cendres très-doux , pour l'entrete¬
nir feulement tiede , au moyen d'une lampe , qui , brû¬
lant deffous jour & nuit, me difpenfoit de veiller & d'en¬
tretenir le feu. Je n'ai donc été affujetti qu'au foin de pal¬lier ma petite cuve, deux fois par jour, avec la fpatule.

Le 30 Octobre, à quatre heures après-midi , c'eft-à-dire
1 l'expiration de quarante-huit heures de fon affiérte

, la
cuye a commencé d'exhaler l'odeur d'alkali volatil. Des
bulles bleues ont furnagé : bientôt la furface du bain a paru
bleue, & en foufflant deffus il montroit la couleur verte.
A fept heures du foir j'y ai plongé un petit coupon d'ef-
pagnolette blanche, débouillie en eau pure. Cet échantillon
en eft forti coloré d'un vert terne, que l'air a rendu bluet& fale.

Alors , dans trois quarts de pinte d'eau , j'ai fait bouillir une
once Se demie de cendres gravelées, avec un peu de fon de
froment , & j'ai verfé ce brevet, qui a rempli la cuve à un
doigt près du bord. J'ai brouillé le tout avec la fpatule 9&Ç j'ai laide raffeoir jufqu'au lendemain matin , en entrete¬
nant la même chaleur douce , au moyen de la lampe aîlu-snéea
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Le 3r Oflobre, 1 neuf heures du matin, îa euve ms
paroiffant en état de travailler , j'y ai doucement plongé
une petite champagnie , & j'ai commencé à teindre de la
laine en flocons , des étoffes de laine, des échevaux de co¬
ton, le tout Amplement débouilli en eau pure & bien ex¬
primé. Ces objets en fortoient bien verts, & prenoient à
l'air un bleu vif, dont l'intenfité dépendoit de la répétition
des trempes,

Le 2 de Novembre j'ai verfé , dans ma cuve,un nouveau
brevet, pareil à celu i du 30 Octobre; j'ai brouillé & lai(Té
repofer , puis le trois au matin j'ai recommencé à teindre
jufqu'au cinq au foir, que forcé départir j'ai retiré le vafe
de verre de fon bain de cendres. Il lui reftoit encore affez
d'énergie pour , à l'aide d'un troifieme brevet, l'employer
pendant deux jours à des nuances plus baffes , d'autant que
les demieres étoient pures, mais feulement affaiblies.

Tous mes échantillons ont bien foutenu les acides & les
alkalis. La laine en flocons a été long-temps feutrée, fans
rien perdre. Un cpupon d'efpagno'ette , que j'avois amené
au bleu de Roi, a été coufu au bout d'un drap qu'on en-
voyoit au foulon , à l'aétion duquel il a très-bien refilé. Il
n'y a donc point à douter de l'analogië , quant aux effets
de cet indigo , avec celui de Vanil, en Amérique. Ii ne faut
plus qu'opérer en grand , & pour m'en procurer les moyens
j'ai femé vingt perches de terre en palîel , dont j'elpere
faire îa récoite vers le 15 de Juin prochain.

Je compte|chercker auffi, par lés mêmes procédés , l'ex-
tracHon de la fécule bleue de quelques autres plantes ana¬
logues. Le chou violet , par exemple , quoique traif^ en
Décembre & pendant la gelée, a dépôfé du bleu fur l'af-
fiette , & en conféquence je m'en fuis procuré cinquante
jeunes plançons, que j'ai défendus contre le froid , pour les
travailler dès qu'ils auront acquis tout leur accroiffement.

Patience aquatique ( Rumex Aquaticus*) Deux onces
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de fes racines fraîches, bien lavées, broyées dans le mor¬
tier de marbre , Se cuites , pendant une heure , dans trois-
quarts de pinte d'eau , m'ont produit un bain jaune. Un
gros de laine d'apprêt LF y a pris , en trois-quarts d'heure
de teinture , fans bouillir , un beau jaune un peu rofant ,
& au long bouillon une nuance olivâtre, gaie & folide. Si
l'on y jette quelques gouttes de dilfolution de fer , cet
olive devient plus intenfe.

Patience des champs & jardins ( Rumex Patientia.) Vers
la fin de Mai je trouvai dans les chemins beaucoup de ces
racines qu'on avoit arrachées en fardant les grains. Le fo-
leil , en les delféchant , avoit coloré leur fuperficie d'une
nuance rougeâtre, dont j'efpérai quelqu'avantage ; cependant
la laine L F n'a pris dans ce bain très - fort qu'un mufe-
foncé folide.

Patience à nervures pourpres ( RumexSanguineus. ) Trois
onces de la plante entiere , hachées ou broyées & cuites
dans trois-quarts de pinte d'eau , m'ont donné un bain jaune-
fauve, dans lequel un gros de laine LF a contracté, an
long bouil'on , un afîez beau mufe qui réfifte , pendant fixheures

, à la double épreuve du favon & du vinaigre.
Pavot noir ( P-apaver Nigrum,') Une poignée des feuil¬

les Se tiges des jeunes plantes , non encore en boutons
,produit un bain dans lequel un gros de laine LF ne prend,

au long bouillon , qu'une teinte de noifette-olivâtre.
Les feuilles vertes du pavot prêt à fleurir , macérées, pen¬dant une année , avec de la chaux-vive & de l'urine, puis

délayées dans de l'eau pour en former un bain , ont tein^
un gros de laine d'apprêt L F en une véritable couleur d'o¬
live ; mais l'excès d'alkaîi a beaucoup énervé cette laine. II
convient eflayer de s'en fervir plutôt ou en moindre quan¬tité.

Pêcher ( Amydalus Perjîca.) Un Pêcher excru de noyaudepuis douze ans, me paroifîant mort, je l'ai fait arracher.
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Ses racines encore vives étoient revêtues d'une écorce allez
épaiffe & colorée en rofe. J'ai fait cuire , pendant une heure,
deux onces de cette écorce , qui ont coloré en aurore-rofée
une demi-pinte d'eau , dans laquelle j'ai abattu un gros de
Jaine-vierge pétrie E , lavée une fois. Après une longue ébul-
lition elle y a contra&é une très agréable , unie tk folidè
teinte de canelle fine , rehauffee de rofe.

Peigne de Venus ( Scanàix Fecien Veneris.) Une poi¬
gnée médiocre de ces plantes, en graines vertus, hachée &
èuité , pendant une heure , dans trois-quarts de pinted'eau,
m'a procuré* un bain fauVe , qui fentoit l'odeur d'une com¬
pote de pommes. Un gros de laine d'apprêt ÉF y a pris»
en une demi-heure , fans bouillir , un citron-clair qui s'in-
tenfe , fans ternir , en deux heures de bouillon. La laine E,
abattue dans le déchet , y acquiert un citron-clair plus
brillant , mais qui perd de fon éclat au bouillon.

Dans un nouveau bain de cette plante j'ai abattu , en pre¬
mière mile, un gros de laine d'apprêt E y qui n'a pris qu'un
jaune-terne. La laine LE femble y mieux convenir en pre¬
mière mife.

Pensée ( Viola Tricolor.) Les pétales violets de cette

jolie fleur écrafés fur le linge l'impriment , comme l'on
fait, d'un beau bleu-violet, qui ne réfifte à aucune épreuve.
Une once de ces mêmes pétales, cuits dans un tiers de
pinte d'eau , m'a procuré un joli bain bleu-tendre ; mais
la laine , de quelqu'apprêt qu'elle fût imprégnée , n'y a
rien acquis , même au bouillon , qui a viré ce bain en un
vert-fale.

Une poignée des feuilles & tiges fleuries , cuite pen¬
dant une heure , dans trois-quarts de pinte d'eau , a pro¬
duit un bain très-vifqueux , & qui , d'abord un peu bleuâ¬
tre, eft devenu d'un vert-foncé. Un gros de laine LF y
a pris un jaune verdâtre , efpece d'olive-tendre native.

Cette laine enlevée j'y ai abattu» en fécondé mife , de
celle
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celle d'apprêt F , qui y a contra&é un petit-jaune ffranf-
parent. Une troifieme mife de la même laine F n'a pu ac¬quérir , au long bouillon , qu'un jaune terne-olivâtre.

J'ai mis fermenter dans l'eau certaine quantité de ces
plantes , & quinze jours après j'en ai fait divers bains

sdans lefquels....
La laine E , en trois-quarts d'heure de bouillon, a ac¬

quis un jaune-verdâtre très-joli.
La laine L F, idem , un jaune-fcncé*
La laine LF , en fécondé mife & au long bouillon , une

nuance d'olive-claire & tranfparente.
Cette plante, facile à multiplier par fes graines , peut unjour être très-utile.
Une variété , nommée par Vaillant Viola Rothbmagenfis ,à caufe Gjue tous les environs de Rouen en font jonchés,m'a donné , en l'employant fraîche, un bain jaune aufïï mu-

çilagineux que celui de la Viola Tricolor.
La laine LF y a pris , en une heure de bouillon , unbeau jaune.
La laine E, idem, un jaune-mari
Dans un bain des mêmes plantes fermentées , un gros delaine IF a contraâé un jaune-verdâtre très-agréable ; mais

en bouillant ce bain a répandu une puanteur qu'on ne pour-roit pas fupporter dans un travail en grand. Il faut donc ,jufqu'à ce qu'on y ait trouvé un rerneda , fe borner à em¬
ployer cette variété fraîchement cueillie.

Périploca Gr/f.ca. Trois onces de fes farments ( en Jan¬vier ) hachées & cuites dans trois-quarts de pinte d'eau
procurent un bain jaune-olive, qui communique d'abord à
un gros de laine L F un jaune-raveneile-opaquè, puis au
long bouillon un mufc-clair doré , efpece de vigogne.

Persicaire ( Polygonum Perjicaria. ) La plante entiere ,hachée & cuite, donne un bain trouble , jaune-grifaille ydans lequel, entre chaud & bouillon, la laine LF^cquierc
Aa
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r.ne jolie nuance olivâtre , que le bouillon ternit & fait
grifaiîler.

Persicaire , grande (Pelygonum Orientale.) Deux onces
de fes belles fleurs incarnates , cuites pendant trois-quarts-
d'heure , dans une demi-pinte d'eau , n'ont produit qu'un
bain jaune. Un gros de laine d'apprêt L F, en demi-heure,
fans bouillir, y a contracté un jaune-doré, qui bringe un
peu, réfifte au favon & fléchit au vinaigre ; mais le long
bouillon le change en jaune-ravelle , folide aux deux épreu¬
ves.

Persil de montagne ( Athamanta Libanotis.) La plante
fraîche, hachée & cuite , donne un bain jaunâtre très-aro¬
matique. La laine LF-n'y prend qu'au long bouillon un
joli mufc-olivâtre.

Pervenche , grande ( Vinca Major. ) Ses farments en
feuilles (en Janvier) au poids de trois onces, hachés,
cuits, pendant une heure, dans trois-quarts de pinte d'eau ,

m'ont donné d'abord fur la laine LF un citron-terne , que le
long bouillon a monté au ton de vigogne dorée'folide.

Pêcher ( AmygdaltisPerfica.) Deux onces des jeunes
branches que le Jardinier retranchoit à la taille , hachées

cuites pendant une heure , dans trois-quarts de pinte
d'eau , m'ont procuré , fur un gros de laine L F , au long
bouillon , une nuance de canelle-claire. Le bain exhaloit
une vive odeur d'amandes ameres.

Le bois de vingt noyaux de pêches, concafTé & cuit,
pendant deux heures ,dans une pinte d'eau , produit un bain
rofé qui fsnt bien l'odeur de la vanille. Un gros de laine
d'apprêt L F y acquiert , en trois heures de bouillon, un
nankin riche, ou mufe un peu rofé, bien folide.

Peuplier d'Italie ( FopulusPyramidalis.) La découverte
des propriétés tinctoriales de cet ingrédient eft celle qui m'a
le mieux récompenfe' de mes foins. Il réunit, en effet , l'é¬
clat, la folidité du plus beau jaune-doré à la facilité de
fon extraction , à fon aptitude pour entrer dans toutes les
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«ouîeurs compofées, aînfi qu'à l'économie.

On fait que , fur dix boutures plantées en terreîns frais,
tl en reprend au moins!neuf, qui en vingt années forment
des arbres qui valent alors plus que le fonds fur lequel ils
font exerfis. L'avantage eft double fi le propriétaire a pu les
attendre trente années , puifqu'alors ils peuvent former tou¬
tes les pièces de charpente des bâtiments champêtres.

Dans l'intervalle notre art aura payé annuellement les
jeunes branches qu'il réclame, & dont on peut couper au
moins la quatrième partie fans nuire à l'accroi fie ment de la
tige. Lors même qu'on vend la futaie, fi on l'abat à coupe
blanche, on fe forme un taillis dont on pourra vendre la
dépouille chaque année , & fe faire ainfi un revenu confidé-
rable , dont l'acquifition n'aura rien coûté. La plupart des
individus de la famille des peupliers nous offrent, à-peu-près,
les mêmes avantages, ainfi qu'on le verra dans le détail de
mes expériences.

J'ai commencé , comme à l'égard de prefque tous les ar¬
bres , parle moyen deftru&eur , d'employer l'écorce fraîche
du peuplier d'Italie. Une once & demie de cette fubfîance ,

prife , au mois de Février , hachée, cuite doucement, pea-
dant une heure, dans trois-quarts de pinte d'eau , m'a pro¬
curé un beau bain citron, Un gros de laine d'apprêt LF,
y abattue , a pris, en demi-heure, entre chaud & bouil¬
lon, un très-beau jaune-doré , prefque aurore , delà plus
grande folidité, tant au favon de feutrage qu'à fix heures
d'immerfion dans le vinaigre.

Deux onces du bois écorcé , hachées & cuites , donnent,
au long bouillon , de bonnes nuances de noifette , de nankin
& de mufc.

Deux onces de brindilles en jeunes feuilles ( en Aril) ha¬
chées & cuites , pendant une heure , dans trois-quarts de
pinte d'eau, m'ont procuré, fur un gros de laine LF, en
demi-heure de teinture, fans bouillir , un jaune encore plus
jonquille & suffi folide.

Aa %

SCD LYON 1



Un peu de garance feche ajoutée \ ce bain donne, au
bouillon ,une fuite de marrons rougeâtres , fort agréables
Se folides.

Un quarante-huitieme du poids du peuplier , en garance
fraîche écrafée, ajouté à un nouveau bain, procure un bel
aurore-canelle.

L'unique défaut de ce jaune eft de ne point prendre un
vert franc dans la cuve-d'Inde, mais une nuance olive, à
caufe de quelques atomes de rouge qui font partie de fon
elfence.

Cherchant à réduire la quantité de cet ingrédient , je
n'ai pris que fix gros des brindilles fraîches, qui , hachées
Se cuites dans une demi-pinte d^eau ,• m'ont procuré , fur
un gros de laine d'apprêt C , un jaune-ravenelle un peu mat.
J'ai ajouté au déchet un peu de garance feche, & la laine y
réabattue a contraélé un bon mordoré.

Dans un bain pareil de fix gros de brindilles fraîches
hachées j'ai abattu un gros de laine d'apprêt E , qui y a
pris fubitement, entre chaud & bouillon , un très-beau
jaune-doré bien égal , & beaucoup plus brillant que fur la
ïâine L F„ J'aurois pu l'enlever après cinq minutes , mais
je l'y ai laiffée pendant quinze , fans qu'elle ait terni. Cette
belle couleur réfifte à toute épreuve de favon & de vinai¬
gre. Il faut , dans ce procédé , n'abattre la laine qu'au bain
tout-à-fait tiede,& la travailler diligemment ; car elle prend
couleur avec une promptitude finguliere.

Un gros de laine piétée en bleu à huit fols, puis réapprê¬
tée IF, abattue dans un bain de fix gros de brindilles
fraîches , a contrarié un joli Se très-folide vert-tendre un
peu olivâtre.

Un gros de laine d'apprêt E teinte en fix gros de brindilles
fraîches, réabattue dans un bain de quatre gros de baies
feches de bourdaine , devient d'une belle nuance de ronce
4'Artois bien chatoyante.

En portant le poids du peuplier jufqu'à huit gros 5 & celui
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des baies feches jufqu3à fix , on obtient, fur un gros de laine
d'apprêt E , une belle couleur de ravenelle-maure, tranfpa-
rente & folide.

Huit onces de laine d'apprêt LF ont été teintes dans uis
bain de quatre livres de brindilles fraîches, hachées, cuites
dans huit pots d'eau , qui leur a communiqué un beau jaune-
jonquille folide, mais légèrement inégal. Ceç inconvénient
a depuis été prévenu en abattant la laine dans le bain pref-
que froid, pour fe ménager le loi fi r de la bien ouvrir &£
travailler.

Huit onces de laine de cet apprêt ont" été teintes de même,
puis réabattues dans un bain de trois livres de baies feches
de bourdaine , où elles ont acquis un beau jaune-verdâtre,
chatoyant & bien tranfparent.

Huit onces de la même laine ont été teintes dans un bain
de trois livres de brindilles fraîches , hachées , cuites dans
fix pots d'eau. Je les ai réabattues dans un autre de trois
livres de baies feches de bourdaine

, trois onces de garance ,
fix- gros de vieille orfeille feche , & trente-fix grains de
diflblution de fer , le tout cuit dans fept pots d'eau. Elles
y ont acquis une bonne teinte de carmélite bien pétillante.

Ces laines ont été envoyées à MM. Jacques & Jean-Bap-
tifte Grandin , à Elbeuf, qui ont bien voulu les faire filer
& en fabriquer des petits draps d'échantillon, dont les cou¬
leurs fe font maintenues dans tous les apprêts.

Une bourrée de ces brindilles ayant été oubliée fous un

angar , pendant huit mois, j'en ai pris fix gros que j'ai ha¬
chés & fait cuire doucement dans une demi-pinté d'eau ,

qui n'a pas été moins colorée ni moins énergique à teindre
un gros de laine qu'un bain de neuf gros de brindilles fraî¬
ches travaillé en concurrence : d'où j'ai induit &c depuis
éprouvé , qu'en faifant ainfi fécher ces brindilles fix poids
en remplaceront neuf , & occuperont un tiers de moins de
îa capacité de la chaudière ;
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Que îe broiement par ïe moulin l] eouteaux en fera beau¬

coup plus facile ;

Qu'en étendant ce bois moulu fur le plancher d'un gre-
f nier, & l'y remuant à la pelle pour en perfeéïionnier l'ex-

ficcation , il fera poffible de l'embariller, conferver en lieu
fec , ou le voiturer par-tout où la confommation l'appel¬
lera ;

Qu'on-ne fera plus obligé de confommer dans le même
jour tout ce qu'on aura fait moudre , fous peine de fermen¬
tation deftruélive de la couleur, ainfi qu'il arrive aux brin¬
dilles hachées fraîches ;

Qu'enfin on pourra choifir fa propre commodité ; ainS
que celle du Moulinier,

Cette expérience me fembla donc très-capable d'accré¬
diter l'emplpi de cet ingrédient admirable pour procurer
des jaunes brillants & folides.

Mais,comme dans un travail fuivi avec zele, la décou¬
verte d'un jour prépare celle du lendemain , je n'ai pas tardé
à tenter l'emploi des brindilles de peuplier feches ou fraî¬
ches , fans les hacher , & le même fuccès a réalifé mon ef-
pojrk II en réfu'te économie de temps , de dépenfe & de
foins. Le bain en efi: foutiré fans embarras ; les bourrées
cuites, retirées aifément de la chaudière , au moyen de
crochets, peuvent être féchées & ferv.ir encore à chauffer
îè four à pain. On efl: indépendant du moulin & du Mou¬
linier ; de< augmentations de prix que les circonftances peu¬
vent caufer au bois jaune & à la gaude : enfin il en coûte
moins, & l'on obtient une teinture beaucoup plus belle &
plus affurée. * ^ 8888 s

En effet , je trouve autant qu'il me plaît des bourrées
de branches d'une & de deux années de peuplier d'Italie ,

en échange contre pareil nombre de bourrées de chêne ,

que je vends couramment quinze livres les cent quatre. Or,
pour teindre les foixante livres de laine deftinées à la fabri¬
cation d'un drap il faut tout au plus quatre cents livres
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19sde brindilles feches. Chaque bourrée , en cet état , pefevingt-cinq livres ; il en fuffira donc de feize , qui , à troisfols chacune , coûteront enfemble deux livres huit fols ,ci

. .

att 8f.L'aprêt E coûtera vingt-une livres douze
fols ...... s . 11 11

0,4Dont à déduire la valeur des bourrées
féchées . » . , . . .1

Total des ingrédients , vingt-trois livres,ci
i}tt

i. ■ .1 in

L'apprêt LE ofFriroit une économie de
cent fols

5

Ainfi il n'en coûteroit que dix-huit livres,ci . . . . . . . iS^

Que l'on calcule maintenant ce qu'il en coûteroit en gau-de, en bois jaune , en alun pour cette même teinture ,moins brillante Se infiniment moins folide. Bailleurs onfait que dans la derniere guerre le bois jaune monta juf-qu'à cinquante-cinq livres le quintal , & manqua mêmeabfolument dans quelques atteliers.
Cette économie de cinq livres réfultante de l'apprêt L Fpar chaque drap , m'a fait chercher la poffibilité d'en ob¬tenir le jaune de peuplier prefque aufli vif que par l'apprêtE. J'y fuis parvenu en changeant feulement un peu la ma¬nipulation, Se je crois ce changement généralement utile.11 confifte à projeter le tartre en poudre avant le bouillon,& dès que l'eau frémiflante eft feulement afiTez chaude poure fondre avec effervefcence. Enfuite on diminue le feu pourverfer les folutions de bifmuth Se defel matin, Se l'on n'a-
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bat la laine qu'à un degré de chaleur moindre que celui
qu'on appelle vulgairement entre chaud &■ bouillon ; puis
on l'y travaille ainfi pendant une heure, au lieu de la demi-
heure indiquée pour l'apprêt au bouillon.

La laine de ce nouvel apprêt a dépouillé prefque fubite-
jnent un bain de fix fois fon poids en brindilles fechès. Elle
en eft fortie plus douce , & je crois que, dans l'opération
en grand, elle feroit moins fujette a bringer , parce qu'elle
a été plus lentement & plus également imprégnée des ter¬
res métalliques & minérales de l'apprêr.

Soit qu'on l'emploie au premier bain , comme pié, foit en
dernier , comme glacis , notre peuplier a le grand mérite
d'exalter & rendre tranfparentes toutes les couleurs dans
lesquelles on i'admet : telles font les carmélites-foncées cC
fauves, les manteaux Sainte-Thérefe, les aventurines &
autres, dont le principal mérite eft de chatoyer & d'avoir
beaucoup de reflet quand on les regarde horizontalement.

Dans trois-quarts de pinte d'eau j'ai fait cuire une once
de brindilles fraîches & neuf grains de campêche effilé.
Ce bain coulé j'y ai abattu un gros de laine LF, qui, en
un quart-d'heure , lans bouillir ,a pris une nuance d'olive
tranfparente qui réfifte à vingt-cinq minutes d'imraerfion
dans le vinaigre. En doublant le poids du bois de Campê¬
che , l'olive eft plus foncée , mais également tranfparents
& folide.

Dans une demi-pinte d'eau j'ai fait cuire trois gros de
peuplier d'Italie fec & dix-huit grains de Fernambouc en
poudre. Un gros de laine LF abattu dans la colature de ce
bain, y a pris un mordoré pétillant de jaune , qui réfifte
aux deux épreuves. Cette laine- réabattue dans un bain'de
trois gros de baies feches de bourdaine , y devient encore
plus chatoyante & plus riche.

Ces trois derniers efluis m'ont démontré que le peuplier
d'Italie avoit , comme l'écorce de bouleau , la propriété
d'afturer les fécules du fernambouc & du campêche. Mais
pour les pourpres, les cramoifis & rofes, l'écorce de bou¬

leau
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mjféau feule eft convenable , parce que 5 moins énergique eracolorant, elle ne les mordoré pointJ

Dans une demi-pinte d'eau j'avois fait fondre trente-fixgrains d'alun, & cuire fix gros de peuplier; mais , à moregrand étonnemént, le bain ne s'étoit point coloré en citron»En obfervanc attentivement je trouvai le pourtour du pe¬tit chaudron tâché de mouchetures jaunes Se féparées , quele taél m'indiqua être de fubftance muco-réiïneufe, Leurdiffolution dans ie bain eût opéré lâ teinture ; mais l'alun s<en les ïfolant Se les réagrégeant ainfi , les avoit privées d'ef¬fet : d'où je crus pouvoir conclure qu'il co'nvenoit de lefupprimer de tous les bains où l'on emploieroit le peuplierd'Italie. Cela m'indiqua âuffi pourquoi la laine d'apprêt ATri'acquéroit que demi-teinte dans ces bains de peupliers.J'ai fait cuire, dans une demi-pinte d'eau , quatre gros debrindilles fraîches , qui ont donné à un gros de laine L Fune belle nuance de jonquille. Cette laine, re'abattue dansun nouveau bain de demi-pinte de vin de bourdaine &jdequatre gros defes baies feches , y a contradïé une olive-doréetrès-pétïllante Se convenable pour habit paré des gensâgés0

Dans une demi-pinte d'eau j'ai fait cuire fix gros de bnit«dilles feches de peuplier d'Italie. Dans ce bain coulé j'aiabattu un gros de laine-vierge, pétrie J?, lavée s qui, enun quart-d'heure , fans bouillir, a pris un fupérbe jaunejonquille , plus pur & moins aurore que par aucun autreapprêt.
Pour éprouver quel avantage réfulterbi't de l'emploi dWpeuplier d'Italie , réduit en poudre comme j la garance , aulieu des fept poids dé brindilles que je mettois pour ac¬quérir la très-haute nuance , je n'en al employé que quatrepoids en poudre. Après que le bain a été bien tiré & coulé 0j'y ai jetté un poids de laine-vierge , pétrie E, lavée uiWfois, laquelle , en un quart-d'heure,' entre chaud Se bouil¬lon , a pris le plus beau jaune-aurore.
J'ai tenté de teindre à trois poids, Si de ïâ même laine i

3 b
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pétrie & lavée, en eft fortie au ton ordinaire de fix poids
de brindilles fcches.

De même , à deux poids , il en cft réfulté un jaune pur s
fembîable à celui de la gaude ; mais beaucoup plus folide.

Cette économie eft très-importante, no-n pas quant à la-
dépenfe de l'ingrédient , dont l'abondance & le vil prix
permettent de le prodiguer ; mais à caufe de la place qu'il
occupe dans les chaudières quand on l'emploie en bourrées*
Je fuis perfuadé qu'un Moujinier à li^ary , ou même à tan ,
auquel on promettroit de l'emploi pour quinze jours de
fuite , pour l'indemnifer de la peine de .nettoyer fes auges
& fes pilons , fe détermineroit à ce broiement pour trois
ou au plus fix deniers par livre de poudre. Alors il faudroit
lui fournir des bourrées, bien feches, de brindilles d'un an
de pouffure. Si dans l'achat des bourrées vertes on étoit
obligé de prendre des branches un peu grofTes , il convien¬
dront de les écorcer , & rejetter le bois uniquement bon à
brûler. Il arrive encore que l'on abatte des gros peupliers
d'Italie pour employer en bâtiments ; alors il feroit utile d'en
acheter I'écorce, qui , féchée , feroit également mife en pou¬
dre. Un Droguifte qui s'annonceroit pour tenir chez lui
cet ingrédient , & le vendre à raifon d'un fol fix deniers
ou deux fois la livre ,y gagneroit au moins cinquante pour
cent, & en auroit tôt ou tard un grand débit. La plupart
des. Teinturiers n'ont point dans leurs greniers adez -de place
pour faire provifiôn de bourrées de peuplier , & beaucoup
d'autres "aknenr mieux n'acheter les ingrédients colorants
qu'à l'inftant & en proportion de leur befoin. Mais c'efï
notamment la place économifée dans leurs chaudières qui
les fîatteroit. Oh mettrôit cette poudre cuire dans un fac de
toile claire , avec lequel on l'enleveroit après que la cou¬
leur en feroit tirée. Cependant, fi j'étois à la tête d'une
teinture en grand , je préférerois î'empfoi des bourrées , qui
n'effraient que i'imaginarionpar leur volume, & qui, féchées,
font encore bonnes à brûler. Elles font très-faciles à retire
d® la chaudière , cù elles laiifent le b*în tout foutiré, &
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couterolent quatre à fis fois moins , puifqu'on en auroiç
vingt-cinq livres pour trois fols.

On trouvera dans l'article Sarrasin beaucoup d'autres
effets avantageux de cet excellent ingrédient.

Peupeïer noir des rivières ( Populus lAigra. ) Son écorce
ou fes jeunes branches , traitées comme celles ci-defTusP
donnent fur, la laine L F des jonquilles & jaunes un peu
moins brillants ; mais au moyen de l'apprêt E on en ob¬
tient abfolument les mêmes produits que du peuplier d'Ita¬
lie 3 quant à l'éclat $C à la folidité. Comme les rives & les
îles de la Seine , & de beaucoup d'autres rivieres, font
bordées de ces peupliers noirs , on ne doit pas craindre la
difette ni le renchériflement des moyens de teindre en jaune ,

quand même tous les Peuples de l'Europe adopteroient l'u-
fâge des étoffes de laine teintes en cette couleur.

Peuplier noir de Virginie ( Populus Nigra Virginia-
na.) \

Peuplier Liart ( Populus BalfamiferaP)
Peuplier Ypréau ( Populus Alba, )
Peuplier-Tremble des bois ( Populus Tremula.)

Je prends, pour abréger, le parti d'accoler ces quatre
arbres, parce que leurs écorces ou brindilles procurent fur
îa laine LF, fans bouillir , des petitsjaur.es Se des citrons
fétides , qui s'ennobliffent beaucoup par l'apprêt E. Leur
sroS bois donne, au long bouillon , furies deux laines des
îioifette , vigogne , nankin , mufe , demi-mordoré & au¬
tres nuances férieufes, félon la quantité du bois 3c la durée
Jt l'ébuliition.

Phytolacca. On connoît la richeffe ôç l'intenfité pour¬

pre du fuc des baies de cette plante vivace , qui fe multi¬
plie aifément de graines dans nos jardins. Quoique je m'en
fufle ci-devant très-inutilement occupé , j'ai voulu l'effay
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cuire , pendant une.heure , trois gros de cette écorce feche?
cnfuite j'y ai ajouté deux onces de baies mûres & fraîches
de Phytolacca.Ce bain très-pourpre s'eft bien viré en rouge,
par la projecHon d'un demi-gros d'alun en poudre. Mais
des laines de divers apprêts que j'y ai abattues, celle E ~-{,
bonne pour les bois , eft la feule qui ait pris; Se quoi en.
core ? un jaune chamois, fans reflet, un peu bringé , mais
folide. Cependant le'baineft refté, jufqu'à h fln, du plus
beau rouge rofant : ce qui femble promettre plus de fuccès
a celui qui trouveroit un mordant convenable. ^

J'ai tenté enfuite de teindre en écarlate , par les baies fe-
ches de P&ytolacca, recueillies en 1785 , & bien confer-
vées.

A cet effet, dans une demi-pinte d'eau , j'ai projeté ï
la fois deux gros de ces fruits , broyés avec dix-huit grains
de crème de tartre. Le bain très-beau , de couleur de vin
de Bourgogne , je l'ai foutiré , pour que la pulpe des fruits
ne barbouillât point la laine. La colature mife fur le feu,
& près de l'ébullition , j'y ai verfé quatorze grains de dif-
folution d'étain , qui a troublé Se fort amaigri ce bain ,
dans lequel au bouillon j'ai abattu un demi-gros de laine
d'apprêt E f , & autant de laine-vierge, feulement imbibée
d'eau. L'une Se l'autre y ont acquis un vilain petit-jaune
chamois , fans tranfparence.

Ce premier bain étant jetté , j'en ai formé un nouveau
d'une demi-pinte d'eau Se quatre gros de fruits fecs de Phy-
tolacca , fans addition de crème de tartre , ni de diflblutioa
d'étain. Il en eft réfulté un bain pourpre fuperbe , mais dans
la colature duquel les laines ci-deflus réabattues ont acquis
feulement un chamois ou jaune-mat, plus intenfe.

Ces expériences, prefque négatives, m'ont cependant para
néceflaires à rapporter , pour prévenir la perte du temps ;
d'autant plus que, depuis la publication de mon Recueil ,
j'ai reçu plufieurs lettres qui m'invitoient à m'occuper de

fruits , dont on avoît même la bonté de m'envoyer des
fuffifaateso J'en exprime ici ma reconncilTance &
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.saies invitations à. chercher de meilleurs moyens d'en tiret
..parti.

Pied-de-veau (Arum Maculatum.) La décoélion de Tes
fruits rouges donne , au long bouillon , fur la laine d'apprêtZF, une jolie nuance canelle-dorée,

Pied-de-lit ( Clinopodium vulgare. ) Une poignée de fesfeuilles &c tiges fleuries hachée & cuite dans trois quartsde pinte d'eau pendant une heure, donne un bain jaune-franctrès-foncé. Un gros de laine LF y prend d'abord un jaune,doré qui fubfifle même après deux heures de bouillon , &finit par une riche nuance de merdoie tirant au mufc. Ce boningrédient eft afiez commun dans les bois & les friches.
Une autre efpecede pied-de-lit, défignée Thymus Acinosy

donne, en commençant à chauffer, un bain fauve que le bouil¬lon éclaircit ; mais les deux laines n'y ont acquis qu'unemefquine couleur de ventre-de-crapaud,
Pied-de-iou? ( Lycopus Païufiris Glaber.) Ses feuilles

& tiges fleuries m'ont donné un bain très-fauve-olivâtre. Les
deux laines y ont acquis d'abord un petit-jaune , puis au longbouillon une nuance merdoie-olivâtre médiocre.

Pied-d'aiouetts de jardin ( Delphinium Ajacis Multir
pîex. ) Ses feuilles & tiges en fleurs donnent un bain vert-
ardoifé qui promet, mais qui ne communique à la laine L F
même au très-long bouillon , qu'une foible nuance de citron-
yerdâtre.

Pimprenellf. ( Sanguiforba Officinalis. ) Toute la plantedonne un bain olivâtre dans lequel la laine L F prend, aa
long bouillon,une belle nuance de mufc qui réfifte pendantdouze heures aux deux épreuves.

Pin résineux ou des Landes de Bordeaux ( Pinus Mari-
fima, ) Trois onces de fes feuilles vertes , en cuifant pen¬dant une heure dans trois-quarts de pinte d'eau , répandentla même odeur qu'une déco&ion d'ofeille, Dans leur bain 9
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d'un jaune-clair, la laine L F contrarie , fans bouillir , un
joli citron folide, ôc la laine E une nuance plus terne , qui
devient noifette au bouillon.

Ayant eu occafion d'abattre quelques-uns de ces pins que
j*avois femés dix-neuf années auparavant, &qui m'ont pro¬
curé des planches de plus d'un pied de largeur , j'obfervai
que leur écorce fubérique, déplus d'un pouce d'épaiffeur ,
étoit colorée d'un riche mordoré. J'en pris deux onces que

jeréduifis en poudre & fis cuire pendant une heure & demie
dans une pinte d'eau. Il en réfuita un bain canelle-foncé ,

dans la colature duquel j'abattis un gros de laine IF, qui
d'abord y prit un jaune-ravenelle-maure allez brillant , puis
pouffé de bouillon fe mordora un peu en confervant fa tranf-
parence & fon chatoiement.

Dans un fécond bain femblable un gros de laine de l'apprêt
E a pris un ton plus jaune & moins mordoré.

-Comme cette écorce eft indépendante du liber , qui nour¬
rit l'arbre, on la pou tfoit enlever fans lui nuire, & ce bon
colorant ne coùteroi.t que la peine de Famaffer, foitainfi, foit
dans les atteliers où l'on t xploiteroit de ces arbres.

FindrGeneve (Pinus Syiveflris.) L'écorce de fes jeunes
branches , cuite au poids de deux onces dans trois-quarts de
pinte d'eau , procure à la laine LF fans bouillir, une teinte
jaunâtre que le long bouillon change en un bon mordoré.
Le bois écorcé donne une nuance de Nanjpn , coton de
.Siam , le tout bien folide.

Placqueminier ( Diofpiros Lotus. ) Trois onces de fes
brindilles en feuilles , hachées , cuites dans trois-quarts de
pinte d'eau , m'ont produit un bain jaune-terne, dans lequel,

. en demi-heure , fans bouillir , un gros de laine L F a pris un
jaune-foncé qui s'eft foutenu au bouillon , & enfin eft de¬
venu un mufc bien affuré.

—————<r-

Plantain à feuilles étroites ( Plantago lanceolata. ) J'ai
rencontré le 18 Décembre quelques-unes de ces plantes ?

SCD LYON 1



tforvt les feuilles étoient encore vertes & en pleine vigueur*
J'en formai un bain , dans lequel la laine d'apprêt E a
contracté une grifaille noifette , très-unie , folide & fort ap¬
prochante de l'uniforme des Quakers de VïûedeNantucket.

Le grand Plantain à larges feuilles, cueilli entre fleur
ôc graine, ne m'a fourni aucune bonne couleur.

Platane ( Vlàtanûs Acerïfoiius. ) Deux onces de font
écorce ou tfois onces de fes brindilles fraîches ont donné"
un bain jaune , dans lequel un gros dé laine L F , en demi-
heure , fans bouillir , acquiert un jaune-ravenelle , que la
bouillon , continué pendant deux heures , change en mufc-
foncé. Lé bois écorcé , traité de même, communique uhe
couleur de vigogne-tendre' ; les bois êc écorce un mufc-
clair.

Pcéône femelleQPàeohza Multiplex.) Sès belles fleurs don¬
nent un bain fuperbe & de leur couleur , lequel violacé
étant gardé d'un jour à l'autre. Un gros de laine L F n'y ac¬

quiert, au long bouillon , qu'un mufc-foncé très-folide.
Cette belle décoétion , traitée en cuve de bleu , n'a rien"

produit à froid ; mais le liquide , en chauffant, a donné un'
gris-ardoifé intenfe , & qui réfifte aux deux épreuves.

Poirier ( Pyrus Commuais. ) Le bois 8c l'écorce d'une*
branche de deux à trois ans , hachés au poids de trois onces
& cuits pendant une heure dans trois-quarts de pinte d'eau
communiquent à un gros de laine L F , en trois heures de
bouillon , une agréable couleur approchante de celle de la
canelle fine.

Les tourtes ou tourbes feches du marc du poiré donnent
au long bouillon , un mufc clair bien fplide.

Poivre de Guinée ( Capjicum Annuum, ) Trois onces
de fes feuilles , tiges &c gros fruits encore verts (au com¬
mencement de Septembre) hachées de cuites, pendant une.
heure, dans trois-quarts de pinte d'eau , m'ont produit ua
bain jaune, dans lequel 3 en demi-heure, entre chaud &
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bouillon , la laine £F, au poids d'un gros, a acquis un joîl
citron que le favon embellit, mais qui , de même que ce¬
lui àeYAfclepias , fléchit au vinaigre. Si nous n'avions pas
tant d'autres végétaux qui nous donnent des citrons folides
il feroit aifé de multiplier celui-ci en Normandie, où il fe«
roit bien extraordinaire que les gelées prévinrent la'forma¬
tion de fes fruits jufqu'au point ou je les ai employés.

Les tiges','feuilles & fruits mûrs de l'année précédente,
féchés à l'ombre & bien confervés , n'ont produit qu'un
jaune fale que le bouillon vire en vigogne.

polypode ( Folypodium vuîgare.) Dans une demi-pinte
d'ea* j'ai fait cuire une once & cinq gros de racines fraîches
de Polypode , écrafées dans le mortier de marbre. Ce bain ,
à peine échauffé a répandu une fuave odeur, prefqu'indé-
fmiflabîe , mais participant de l'iris de Florence & de la va-
mille. Ce parfum dîminuoit à mefure que le bain avançoit
vers le bouillon qui le changea en la plus nauzéabonde Si
défagréable odeur de vieux beurre rance que l'on feroit brû«,
1er fur un téta J'ai abattu dans fa coîature grifaiile un gros de
laine vierge 9 pétrie E , lavée , qui , peu-à-peu, jufqu'à
ïéduâion confidérable, a pris une douce & agréable nuance
<le nankin-canelle.

— —h8

Pomme de terré ( Solarium Tuberofum. ) Dans une
pinte ou quarante-huit pouces cubes d'eau j'ai fait cuire
pendant une heure ët deiïsie , trois onces de feuilles vertes
& tiges fleuries, non bâchées", qui m'ont procuré un beau
bain citron , dans la coîature duquel j'ai abattu un gros de
laine d'apprêt bon pour les bois. En trois-quàrcs-d'héure
de teinture , entre chaud <k bouillon , elle y a pris une

jolie nuance de citron-claire , bien diaphane Se fôlide ,

qu'une heure d'ébuîlition n'a point terni. L'abond3ncé de ce
colorant, vers la fin du mois d'Août , temps où l'on peut

impunément
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impunément le cueillir, le rendroit rectimmandafete, fi tant
d'autres ingrédients ne nous fourniflbient point déjà la
même couleur.

Pommier cultive (Pyrùs Malus.) Deux oncès de Ton
bois fec , hachées , cuites pendant deux heures , dans une

pinte d'eau , procurent à un gros de laine IF, en trois
heures de teinture, au bouillon , un marron-clair , très-franc
& folide.

J'ai trouvé dans la forêt une fouche de pommier fauvagddont le bois étoit très-jaune , & qui m'a procuré de belles
nuances de jaune-doré & d'aurore , notamment fur les laines
des apprêt's E & A T.

Prunier cultivé (Prunus Domeftica.) Une once 8c
demie du cœur coloré de ce bois fec , hachée & cuite ,pendant deux heures , dans trois quarts de pinte d'eau , m'a
produit un bain capucine très-brillant. Cependant un grosde laine L F n'y prit d'abord qu'un jaune intenfe

, mais
terne, que quatre heures de bouillon morddrent agréable¬
ment & folidement.

La décoélion des pruneaux fec s communique à la lainfcZF une nuance de noifetté affurée.
La peau des prunes , dites printanières ou précotes f âùTours, colore le bain comme la cochenille ; mais la laineZF n'y contraéle qu'un petit-gris fale & folide.
Prunier de Sibérie (Prurius Siberica.) Ses brindillesfeches donnent un bain un peu fauve, dans lequel la laineL F acquiert, fans -bouillir , un jaune-verdâtre , & au longbouillon , une belle nuance de merdoié dorée.
Pyracantha ( Buijfon ardent. ) Ses brindilles fraîches $"hachées & cuites , pendant une heure & demie, ont corn**

muniqué à la laine LF, au long bouillon , un beau mor-
doré-canelle, ainfi que prefque tous les arbres & arbrilfeau^de cette famille.

Pyramidale ( Campanula Pyramidalis. ) Trois onceâdes tiges fleuries de cette plante ont produit un bain jaunes
C c
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foncé, très-fucré , dans lequel un gros de laine d'apprêt L'Ê
à pris , au long bouillon , un joli mufc-cîair.

R

]0[aisins noirs. Trois oncés de oes raifins , bien
mûrs y égrappés , cuits pendant une demi-heure , dans une
demi-pinte d'eau , procurent un bain bien rofé. Les laines
de mes divers apprêts n'y ont néanmoins pris que des
nuances noifettes, rembrunies & fans éclat.

Ravenelle de grande efpece à fleurs doubles ( Ckeiri
Ùrandiflorus Multiplex. ) Le bois d'une forte tige étant
très-jaune , je me flattai d'en obtenir quelque bonne cou¬
leur ; mais les laines ont confervé leur blancheur dans le
ibain que j'en formai.

Reine des prés ( Spircea Vlmaria. ) Une médiocre poi¬
gnée de fes feuilles & tiges fleuries , hachée & cuite } pen¬
dant une heure, dans trois-quarts de pinte d'eau , m'a pro¬
curé un bain d'odeur ftyptique , auflere & d'un jaune-
franc. Un gros de laine L F , en demi-heure , fans bouil¬
lir , & cinq minutes de bouillon , y acquiert un citron-
jaune brillant, qui réfiïte aux deux épreuves. Une fécondé
tnife dans le déchet prend , au bouillon , un jaune plus
ïriat , également foîide.

Dans un pareil bain neuf, un gros de laine A T acquiert 9

au long bouillon, un mufc-doré ; mais cette laine y con¬
tracte beaucoup de rigidité. La plante , fâchée à l'ombre-,
lie fournit plus que des brunitures ou des ombres de jaune-,
qui, pcuffées, au Ioiîg bouillon , deviennent des noifettes

nuances de mufc. Cette plante vivace efl, comme l'osa
fait , très-commune au bord des rivières & dans les près
jiumides ou leurs foffés.

Reine Marguerite ( Afier Sinenfis. ) Une poignée de fes
feuilles & tiges en boutons , hachée, cuite pendant une
fieure g dans trois-quarts de pinte d'eau, m'a produit m
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Sain de couleur olive-foncé. Un gros de laine IF a pris
d'abord ,dans fa colature, un jaune-citron, puis, en deux
heures de bouillon, un véritable jaune, & en quatre heu¬
res , une belle nuance de vigogne-dorée. Ce bain exhale
vers fa fin , l'odeur des fleurs de tubéreufe.

Cette plante annuelle, & notamment l'efpece à fleurs
fimples, dont j'ai ufé, fe tnultipîieroit aifément par fes graines.3e regrette de ne l'avoir point employée , féchée à l'ombre ,
pour la rendre facile à conferver & difponible en toutes fai-*
fons.

Renoncule jaune à fleurs fimples ( Ranuncuîus-avris.yUne poignée de la plante en fleurs , écrafée dans le mortier
& cuite , pendant trois-quarts-d'heure , dans trois-quartsde pinte d'eau , procure un bain jaune-fale , qui d'abord
répand l'odeur de la réglifle. Un gros de laine LF n'y
prend qu'au long bouillon un mulc-olivâtre , qui réfille
aux deux épreuves pendant fix heures,

Renouée {Potygonum Avicularc.} La plante entîere ,traitée de même, donne un bain jaune-trouble , qui, au longbouillon, communique une bonne vigogne folide.

Dans dix-huit pouces cubes d'eau j'ai fait cuire une once
de racines fraîches de renouée, lavées, hachées & broyéesdans le pilon de marbre. Le bain , gris trouble, fentoit la ré-
fine , comme celui dn chardon-Roland. Un gros de laine-
vierge pétrie E , lavée, y a pris , au très-long bouillon ,& rédu&ion prefque complette , une jolie & folide couleur
nankin très-rofé , telle à-peu-près que celle qui réfulte dela déco&ion des haricots d'Efpagne.

J'ai haché & pilé une livre de feuilles & tiges fleuriesde renouée , que j'ai laiflees en tas, pour éprouver fi elles
s'échaufferoient &fermenteroient per fel M. Pinard , notreProfefleur royal de botanique , voulant bien continuer às'in-
réreiïer à mes eflais, m'avojt envoyé, à ce fujet, la ciratioi|{yivante ;
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s» Potygoaam Sînenfe » barbatum , & avicuîare , Snfîar
p indigo , cœruleo ringunt. Folia ficcara & contufa , in pla-

centara redigunrur , atquè fqb hâc forma , cone< vantur
p & venduntur 5 pro tingendis, tam Senço , quàm Goffy-
p pio.... Rhumberg, flora Japonica , page 167. «■

ais, foit difgrace du climat, foit mal-adreffe demapart,
ne s'eft point échauffée , elle a moifî. J'en ai fait

cuire dans de l'eau de chaux , & elle ne m'a donné qu'une
ignoble nuance de ventre de crapaud.

J'en ai monté une petite cuve, d'après les principes de
M. Hclîotjpour celle du paffel en pelotes. Mais, malgré mes
foins attentifs , elle ne m'a point procure un atome de bleu,
3a puanteur eft devenue infupportabîe, & je l'ai jettée.

Comme ce travail fur la renouée précédait de quelques
mois celui auquel je me fuis livré , avec fuccès , fur les
feuilles vertes de l'i,{atis, ce dernier me fervira de réglés
pour les opérations auxquelles j'ai deffein de foumettre l'au¬
tre i été prochain. L'affertion d'un favant, tel que M,
°Thumberg, mérite bien que l'on cherche à fe procurer Ie§
avantages qu'il promet.

Rhamnoïdes (Hippophae Rkamnoïdes.) Trois onces dç
fes brindilles en feuilles , hachées , cuites pendant une
heure , dans trois-quarts de pinte d-eau , m'ont procuré ,

gros de laine L F, en trois à quatre heures de
bouillon, une belle nuance de noifette-rofée,de peu inférieure
p celle de i'Eleagnus.

Quoique cet abriffeau fe plaife dans les terreins frais, Se
notamment fur les rives de la mer , en Baffe-Normandie,
si réufîit prefque par-tout, & jufques dans les fables, pour¬
vu qu'ils aient du fonds. On le multiplie à volonté par fes
feménees , marcottes & boutures.

Rhus ce Virginie ( Rhus Virgitiianura.) Deux onces
lis coloré, hachées Se cuites pendant une heure,
nné un beau bain y dans lequel un gros de laine
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XF a pris, en demi-heure, fans bouillir', un riche jaune-
orangé. La même laine réabattue dans un nouveau bain pa¬
reil y acquiert une belle nuance aSrore, prefque capucine»
également folide. On lui donne encore plus de fond en

ajoutant ail dernier bain dix-huit grains de garance en

poudre.
Les feuilles deviennent rouges , vers la fin de l'automne,'

& j'ai beaucoup efpéré de leur bain marron-doré ; mais la
laine d'apprêt LF n'y a contraété qu'un citron-verdâtre.

Aucun arbre n'efi: plus facile I multiplier que celui-ci
par la quantité de drageons enracinés & de rejets qu'il poufie
|n toutes fortes de terreins.

— n ■■ ■—

Robinia ( Pfeudo-'acacla.) Dans trois quarts de pinte
d'eau j'ai fait cuire fix gros d'ancien gros bois de Robiana,
coupé depuis dix-huit ans. Le bain effc devenu jaune-fauve ,

& la laine-vierge , pê rie E Se lavée une fois , y a contracté,
en quatre heure» de bouillon , un carmélite-fauve, bien
uni &C fort riche en reflet. Cela prouve que ce bon ingré¬
dient ne dépérit point étant long-temps gardé.

I I. .uni

Romarin (Rofmarinus Officinalis. ) Trois onces dedef
brindilles en feuilles, hachées, cuites dans ane pinte d'eau
pendant une heure & demie , m'ont fourni un bain jaune-
foncé , dans lequel un gros de laine LF a pris , au pre¬
mier bouillon , un jaune-ravenelle-opaque , Se en trois heu¬
res un mufc-olivâtre.

Ronce-commune ( Rulus Fruticofus. ) Trois onces de
ces racines hachées, cuites pendant une heure & demie dans
une pinte ck'eau , ont communiqué à un gros de laine LF
une nuance jaune-foncée , mais opaque , bruniture ou om¬
bre de jaune. J'ai ajouté à ce bain réduit un peu de vitriol
de fer & de gomme , il en efl: réfulté une aflez bonne enerft

| écrire : ce qui me porte à efpérer que ces racines feroient
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un bon fappîémeiit â la noix de galle <k au fumac;

Les fruits mûrs donnant une déco&ion rouge-foncée que
îa diffoiution d'étain vire en écarlate. C'efl un très-finguliep
rapport entre fes effets fur ce colorant & celui de la Coche-,
nillè ; cependant la laine L F n'y prend qu'un mordoré fo-
lide. Je crois important de l'effayer avec des laines de divers
apprêts ; peut-être trouvera-t-on celui qui convient pour eu
obtenir un rouge vif, & l'on feroit bien dédommagé de fes
peines.

Roseau à balais ( Arûndo Calamagroflïs.) On m'avoît
écrit que les Tartares obtiennent de fes panicules un vert
très-écîatant ; mais toutes les laines que j'ai abattues dans ce
bainyontà peine perdu leur blancheur,

Rose-d'Inde ( Tagetes Frefia.) Deux onces de fes bel¬
les fleurs fraîches , avec leurs calices s.donnent un bain jau¬
ne , dont l'odeur atroce & nidoreufe diminue peu-à-peu,
jufqu'à devenir celle d'une compote d'abricots. Un gros
de laine L F y prend , entre chaud & bouillon, une riche
couleur de fouci, qui ne bringe point, réfifte au favon & au
vinaigre à froid; mais le favon chaud du feutrage le fait un
peu tourner à la nuance de caneîle.

Les feuilles & tiges fraîches , dépouillées de leurs fleurs,,
donnent un bain moins riche, qui communique de même à
la laine , fans bouillir , un beau jaune moins fouci, maU
qui ne fe dément ni au vinaigre, ni au feûtrage.

II convient d'employer toute la plante quand les premiè¬
res fleurs font épanouies ; la teinte ep efl plus gaie , plu*
égale &C plus folide.

Les deux déchets, mêlés enfemhle, donnent encore fu-
biternent , à un gros de laine L F , un jaune-doré , que lé
premier bouillon ne ternit point; puis, au long bouillon,
un mufc-jaunâtre tranfparent très-affuré , mais qui rend la
laine un peu rigide.

Les plantes , en premières feuilles, féchées à l'ombre,
ont donné un bain jaune-doré d'une odeur défagréabie a

quoique pénétrante. Un gros de laine LF y a contraélé
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tnême , fans bouillir , un jaune-aurore îranfparent & tel , à
très-peu-près ,que celui qu'on obtient de la plante fraîche.

C'efi: un excellent ingrédient qu'on doit multiplier en lefemant en plein champ. Il prend fon'accroifiement en trois
enois. En cueillant la plante en fleur & la faifant fécher à
Fombre , on la gardera, par bottes, au grenier, pour en ufev
au befoin.

Rosier-canelee ( Rofa Cinnamomea. ) Ses jeunes bran¬
ches hachées , cuites pendant une heure , ont donné un bain
jaune-aurore , dans lequel un gros de laine IF a pris, aulong bouillon , une jolie nuance de nankin-canelle.

Rosier à fleurs jaunes (Rofa Liïtea.) Les mêmes par¬ties , traitées de même , donnent un bain jaune-clair quis'intenfe au bouillon, & communique enfin à la laine IF
un bon mufc-clair-doré.

Rue ( Rata grave-olens. ) Trois' onces de fes feuilles Se
tiges vertes , meurtries dans le rhort'ier, cuites pendant uneheure dans trois-quarts de pinte d'eau , fourniflent un baiîî
jaune-verdâtre qui fent d'abord l'odeur propre de la plante ,
mais que le bouillon change en celle des fleurs de tubé-
reufe, àflez forte pour incommoder dans un endroit clos.
Un gros de laine IF y acquiert, entre chaud & bouillon',
une couleur de foufre ou de citron-verdâtre , & au longbouillon une nuance de merdoie, l'un & l'autre folides.

S

Sabine ( Junïperus Sabina. ) Ses jeunes tiges & feuillesVertes donnent un bain balfamique très-odorant , mais qui
porte à la tête. La laine d'apprêt L F n'y acquiert , même
au long bouillon , qu'une couleur équivoque, petit mufc-clair.

Sainfoin commun
, Bourgogne ou Efparcet ( Hedyfa-rum Onobrychis.) Une médiocre poignée de fes feuilles ver¬

tes & tiges en boutons ? hachée & cuite, pendant une heure.
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dans troîs-quarts depînte d'eau, m'a procuré un bain jaurré~
terne. La laine L F y prend d'abordlîa même couleur, qui,
en trois heures & demie d'ébullition , fe change en une
bonne nuance de vigogne bien folide.

La même plante en foin fec donne , à très-peu-près ,
Ses mêmes teintes , qui, avec addition d'un peu de garance
êc de baies feches de bourdaine , deviennent de vraies nuan¬
ces de carmélite.

Sainfoin d'EsPagne ( Hèdyfarum Coronarium. ) Une
petite poignée de les fleurs fraîches, cuite dans une demi-
pirité d'eau j a communiqué, à un gros de laine d'apprêt
X F , en quatre heures de bouillon , un beau ton de mule
très-folide.

Saiicaire ( Lythrum Salîcaria.) Trois onces de fes tiges
fleuries , cuites dans trois-quarts de pinte d'eau pendant
une hèufè , donnent un bain mordoré qui fe dégrade au
bouillon, en communiquant à un gros de laine LF un beau
snufc-marron bien folide.

Cette belle plante vivace orne les bords de prefque tou¬
tes les rivieres. Elle fe plaît finguliérement dans les folies
qui n'affechent point , & l'on ne doit pas craindre d'en
manquer.

Sapin ( Pinus Abies. ) Les fommîtés & jeunes branches
vertes de cet arbre répandent, en cuifant, une excellente
odeur d'orange , & teignent la laine d'apprêt LF, au long
bouillon , en une légère nuance de marron-mufc 9 agréable
& folide. " IpU .

Sarrasin ( Potygonum Fagopyrum. ) La partie rouge
des tiges fraîches 6c fleuries de cette plante annuelle excita
d'abord ma curiofité. J'enécrafai quatre onces &C les fis cuire,
pendant une heure, dans une pinte d'eau. J'en obtins uo
bain jaunâtre & qui promettroit peu. Cependant, en trois
heures de bouillon , un gros de laine If, & autant de
l'apprêt E , y acquirent également une belle couleur mufc
tabac d'Efpagne, très-folide aux deux épreuves* Ufl
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Un bain fembîabîe , tiré des fornmités fleuries, m'a pro¬

curé la même couleur , mais plus pétillante de jaune.
L'effentiel me parur être de favoir ce que fotirniroienc

ces tiges mûres , fichées , & après que le grain en auroic
été féparé par le fléau. J'ai donc pris, le a7 Oftobre , une
once Se demie de cette paille rouge-brune & bien feche ,

que j'ai hachée & fait cuire., pendant deux heures, dans
trois-quàrts de pinte d'eau. Le bain , de couleur mufe-fon-
cé , ayant été foutiré, j'y ai jetté un gros de laine LF, qui „
en trois heures d'ébullition , y contraéia une nuance de
fauve-clair & diaphane. Un gros de laine d'apprêt E Se Q
acquit , dans un bain femblable , ùne belle couleur auro¬
re , tranfparente Se très-folide.'

Après avoir répété mes eiïais avec cette paille non ha*
chée , le fucces a toujours été le même. La laine E Se O y
acquit confhmment ce jaune aurore tranfparent long-temps
en vogue fous l'ignoble ou plutôt ridicule dénomination de
Caca-Dauphin*

J'ai réabattu moitié dé cette laine déjà teinte dans un baiii
de cinq fois fon poids de baies feches de bourdaine , quilui a communiqué une tranfparence chatoyante, en jaune-
olivâtre. L'autre moitié fut aufil réabattue dans le déchet de
ce bain de bourdaine , animé par dix-huit grains de ga¬
rance : elle y acquit un aurore chatoyant très-riche. Tous
ces réfultats font de très-peu inférieurs fur la laine d'apprêtE Fî » beaucoup moins difpendieux. La laine LFS
traitée de même , prend le jaune-verdâtre tranfparent.

Dans une pinte d'eau j'ai fait cuire douze gros de paille
feche de farrafin non hachée. Après trois-quarts-d'heure de
bouillon j'y ai ajouté deux gros de brindilles feches de
peuplier d'Italie , que j'ai lailfé bouillir encore pendant
une demi-heure. Après avoir calmé le bouillon j'y ai jetténeuf grains de garance feche , à qui j'ai laifîe fournir fa cou¬
leur , fans bouillir, pendant vingt minutes. Ce bain étant
tiré au clair j'y ai abattu deux gros de laine L F , qui ontbouilli pendant deux heures, Je les ai enlevés Se ré'abami#

Dd
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dans un bain de derhi-pintg d'eau Se quatre gros de batès
feches de bourdaine, duquel, après une heure de bouillon ,

cette laine eft fortie teinte en carmélite claire & très-cha¬
toyante. En augmentant de moitié la dofe du pèuplier d'I¬
talie & fupprimant la garance on obtient ainû une pétil¬
lante nuance de caca-dauphiq.

L'apprêt LF, formé fans bouillir , eft encore plus fa¬
vorable , Se procure la nuance nommée Averiturine.

Ces expériences , confirmées l'unè par l'autre , m'ont dé¬
terminé à les faire un peu en grand , & pour cet effet j'ai
pris fept aunes S< un qu'art d'efpagnolétte blanche , pefant
quatre livres, & je leur ai fait fubir l'apprêt L F \ favoir,

Cinq onces de diffolution de bifmuth en aùide nitreux 9

Cinq onces de tartre rouge en poudre ,

Dix onces defaumurede fel marin à froid , au degré 4e du
pefe-liqueur des favonniers:

Le tout projeté dans trente-huit pots d'eau de puits" au
bouillon.

L'étoffe , précédemment mouillée , y a été fubmergle , puis
travaillée au moulinet pendant une demi-heure de petit bouil¬
lon , puis enlevée, mife égoutter fans laver.

Pendant ce temps-là fe préparoit dans une autre chau¬
dière un bain compofé de . . *.

Quatre-vingt pots d'eau de puits ,

Trente livres de paille feche de farrafin ,

Vingt livres de baies feches de bourdaine,
Vingt livres de peuplier d'Italie en brindilles non ha¬

chées.

Après trois heures de cuite, ayant foutiré ce bain , j'en
ai verfé quarante pots dans la première chaudière , vuidée &
nettoyée du déchet d'apprêt. Lorfque ce bain a commencé
à frémir j'y ai plongé l'étoffe apprêtée; travaillée au mou¬
linet pendant une demi-heure , puis replongée , elle a fubi
tine heure d'ébuliition." Je l'ai travaillée de nouveau pen¬
dant un quart-d'heure', puis replongée pendant trente, mi-
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mîtes de bouillon entretenu. Enfin enlevée , laifiee refroi¬
dir , lavée à la riviere & féchée

, elle s'efl: trouvée très-}
uniment teinte en caca-dauphin vif Se pétillant, inaItéra-=
foie au favon Se au vinaigre.

Comme le déchet de ce bain étoit encore très-net Se co¬
loré , j'y ai ajouté ce qu'il m'en reftoit de neuf. J'y alfait cuire , pendant une demi-heure , entre chaud Se bouil¬
lon , une livre Se demie de garance , puis j'y ai abattu en¬
core fept aunes Se un quart d'efpagnolette blanche, apprêtés
comme ci-defius L F , travaillée de même , enlevée , puisréabattue dans un bain neuf de trente-huit pots d'eau Se
dix-huit livres de peuplier d'Italie. L'étoffe y travaillée aiï
moulinet, pendant quinze minutes, entre chaud Se bouil¬
le,n , en eft fortie étincelante , dorée , fur un fond mufe-;
clair de toute beauté & folidité

, puifque l'on porte en¬
core décemment en Février 1785 les habits d'hiver qu'ançj
s'en étoit fait faire en Décembre 178a.

J'ai répété cette opération en teignant encore plus eni
grand & fuccefiivement dans îe même bain quatre cou-,

pons chacun de fept aunes un quart d'efpagnolette blan-i
cbe d'apprêt L F , le tout en diverfes nuances de carmé¬
lite , remarquables par leur tranfparence Se reflet doré.

Le premier bain étoit compofé ; favoir,
De demi-poids de fept aunes \ de l'étoffe feche en ga¬

rance,
De quatre poids .... dito, en baies fecbes de bour¬

daine ,

De fix poids dito , en paille feche de far-
rafin ,

De fix poids ....... dito , en peuplier d'Italie 110$
haché.

Les Suppléments , pour ranimer ce bain après chaque,
peinture , équivalent enfemble un quart de la premiers
paife.

lies quatre teintures finies ? le déchet m'a fuffi ericer^
D d 2;
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pour virer en carmélite-foncé l'habit que je portais depuis
près de quatre ans , originairement teint en vert-natif, par
fes baies de bourdaine fermentées»

L3 laine E - A MF, c'eft-à-dire par une difTolution de
dix-huit grains d'étain dans deux gros d'acide marin fumant
( apprêt excellent pour l'écarlate de garance ) réuffit auiïi-
bien dans ces bains combinés de paille de farrafin que 1$
laine E & Q.

Dans une pinte d'eau j'ai fait cuire pendant une heure
demie " -\v

Quatre gros de baies fec'hes de bourdaine,
Sept gros de paille feche de farrafin,
Six gros de peuplier d'Italie.
Dans ce bain foutiré j'ai abattu un gros de laine & d'é¬

toffe teintes en rouge-cramoifi par le bois de Sainte-Marthe
fixé , ce qui les a virés en une nuance de canelle-dorée
très-brillante. ' .. ;

Lorfque l'illuftre Macquer eut reçu les échantillons de
tous ces effais il me félicita de l'emploi de la paille de far¬
rafin , comme de la plus heureufe de mes découvertes en
propriétés tinéforiales de nos végétaux. En effet, cette
paille eft la plus vile des dépouilles de la terre. On ne la
préfente point aux befiiaux , qui la refufent comme aliment ;
on craint même d'en former leur litiere : on l'étend feule¬
ment fur leur paflage , afin que leur piétinement la difpofe
3 augmenter le volume des tas de fumier. On en chauffe
je four à pain dans quelques pays qui m'ont pas même de la
bruyere pour cet ufage. On a vanté , dans quelques feuilles
périodiques , la quantité de fel lixiviel que contenoient fes
cendres ; mais les efEaisles plusfcrupuleuxm'ont convaincu
de leur pauvreté à cet égard. Il faudroit la brûler verte
pour en obtenir cet avantage , lequel cefferoit d'exifter ,
puifqu'alovs on perdroit le grain , qui feuî détermine i
cette culture. J'ai donc prévu avec plaifir la plus grande
utilité que l'art de la teinture pouvoit en recevoir à peu de
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frais. On ne doit pas craindre de manquer de cet ingré¬
dient, puifque ce grain efb l'unique refïource des pays ari¬
des & difgraciés , ainfi que d'une partie de la bafie-Nor-
mandie. AulTi-tôt que le cultivateur trouvera un prix quel¬
conque de cette paille, bien loin de la perdre, il augmen¬
tera cette culture en proportion de cette nouvelle ref-
fource.

La décoélion du fon ou écorce du grain farrafin a co¬

loré la laine d'apprêt L F en un joli ton de nankin portant
au rofe , ce qui m'a déterminé à faire l'efiai fuivant :

Dans une pinte d'eau de puits j'ai fait cuire, pendant
trois heures de léger bouillon ....

Une once de fon de farrafin,
Une once de baies feches de bourdaine ,

Une demi-once de peuplier d'Italie.
Dans la colature de ce bain, coloré de mufc-jaunâtre , j'ai

abattu deux gros d'efpagnoletted'apprêt E & O , qui, en
trois heures d'ébullition , y a pris la vraie nuance nommée
carmélite , bien tranfparente & dans un feuî bain , tandis
que , dans nos atceliers , cette couleur en exige trois.

Sarrasin grimpant ( Polygonum Scandens. ) Prefqua
toutes les haies en fonds de fable font remplies de cette

plante, qui, par ces hellices autour des arbriffeaux & des
huilions , forment des guirlandes de fleurs & de fruits
fort approchants de ceux du farrafin cultivé.

J'ai pris de ces feuilles, tiges en fleurs & fruits à demi-
mûrs & laiffé faner le tout au foleiî pendant un jour. Le
lendemain j'en ai pefé deux onces, que j'ai fait cuiredans
une pinte d'eau. Il en eft réfuîté un bain-jaune-olive-ter¬
ne , dans lequel les laines d'apprêt L F Se celles d'apprêt
E ont également acquis , en trois heures de bouillon , un
bon mufe-nankin , prefque canelle , très-folide. Les mêmes
parties de cette plante , abfolument feches , donnent les mê¬
mes produits. Ce colorant eft facile à trouver & confer-
ver ; mais comme les épines & brouflailles des haies ers

yendroit la récoke pénible , on peut le femer dans un ter»
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rein nef, en lui procurant des perches ou des rames pqii£
s'y foutenir Se entortiller.

Sarrasin Lizeron ( Polygonum Convolvuîus.) Cette çf-*
pece différé de la précédente en ce qu'elle eft bien moin|
vigoureufe Se que l'écorce de fon fruit eftbleue. Ses tiges
rampent à terre jufqu'à ce qu'elles rencontrent un brin de
chaume ou quelqu'autre étai de peu de hauteur , qu'elles
enveloppent comme le petit lîzeron. Elle croît fpontané-
ment dans les terres légères, chargées en Jégumes ou eq
orge.

Neuf gros de cette plante, féchés à l'ombre , cuits dans
une demi-pinte d'eau , m'ont procuré un bain de couleur
aurore , qui fentoit beaucoup I'apozême. Un demi-gros de
laine L F n'y a pris qu'au long bouillon un nankin-mufc;
mais autant de laine E, bonne pour le rouge, y a contra&é,
en demi-heure , fans bouillir , un beau citron doré très-fo-
îide Se diaphane. Si on le pouffe au bouillon pendant
deux heures , ce citron change en un mufe-aurore égale-?
prient bon,

—— " •

Sarrasin de Sibérie ( Polygonum Fagopyrum Ruge-j
fum. ) J'ai rencontré dans les champs une verge'e de terre,
couverte d'un farrafm à grappes, que j'avoîs autrefois cul¬
tivé fous le nom de farrafin de Sibérie. Comme je ne I'a-
vois point effayé en teinture j'en demandai une poignée , ii
étoit alors paffé de fleur Se partie des grains bien formés.
Je le laiffai fécher à l'ombre , puis j'en fls cuire , tiges Se
feuilles, au poids de fix gros, dans une pinte d'eau. Après
une heure de bouillon j'abattis , dans îa colature de ce

bain , couleur de mufe , un gros de laine d'apprêt E |, qui,
dès l'immerfion , y prit un beau jaune , tel que celui que
m'avoit ci-devant procuré le Polygonum convolvuîus. Laiffé a

entre chaud Se bouillon , pendant un quart-d'heure, ce jaune
s'eft doré fort uniment. Après encore un quart-d'heure
tîapalfé à l'aurore ; puis, voyant qu'il fe difpofoità brunkâ

\
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je l'ai enlevé. Il a bien réfifté au favon chaud du feutragef
& à Piinmerfion dans le vinaigre à froid. Voilà donc encore
un bon ingrédient , qu'il eft facile de fe procurer en abon¬
dance & prefque fans frais. Le jaune franc , folide & tranf-
parent qu'il m'a fourni en quinze minutes, fans bouillir 5
fur laine d'apprêt E me lailfe efpérer qu'en le cueillant
ainfi un peu avant fa parfaite maturité l'on jouiroit d'envi¬
ron les deux tiers du grain , qui dédommageait des avan¬
ces de culture. Sa paille abondante, qui ne coûteroit pref¬
que rien , pourroit économiquement & fupérieurement fup-pléer à la gaude, qui occupe la terre depuis le mois de Juini
d'une année jufqu'à la fin de Juillet de l'année fifivante ,tandis que ce farrafin ne l'emploie que pendant trois mois.
Les féchereffes ordinaires à la fin de Juin empêchent fou-
vent la gaude de lever : elle exige enfuite , au moins , une
fouiture avant l'hiver , & les gelées tardives du printempsrendent fa récolte prefque nulle, fi elles l'attaquent Iorfqu'elle
commence à former fa tige. Refte à favoir fi , dans des ef-
paces deterrein mifes en comparaifon , le poids delà paillede ce farrafin équivaudroit en produit net à celui de la gaude^
tous avantages , frais & inconvénients compenfés. C'eft
de quoi j'efpere m'occuper attentivement cette année. Je
compte femer en faifons diverfes, pour juger laquelle fera,la plus favorable à l'accroiflément du farrafin de Sibérie,

-—

-«ssrssp»—— —

Sarrette ( Serratula Tincloria.) Ses tiges 8c feuillesfanées à l'ombre depuis huit jours m'ont donné un bain jau¬
ne , qui , entre chaud & bouillon

, pendant une demi-
heure , a communiqué , à un gros de laine IF, un beau
jaune franc & folide. Une fécondé mife dans le déchet, 8cpoufiee au bouillon , n'a pris qu'un jaune-tèrne& verdâ-
tre. Cette plante croît fpontanément dans les taillis 8c buif-fons des coteaux maigres & crayonneux.

Sarriette ( Sature]a Hortenjîs. Ses tiges fleuries don-
dent un bain qui. , eu demi-heure de bouillon3 commun!-
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que à la laine L F un joli citron qui ne réfirte point au vî-•
naigre , mais qui, en trois heures d'ébullition , devient
jaune-olivâtre, ventre-de-crapaud, folide.

Sauge , grande ( Salvia. Officinalis. ) Trois onces de
la fouche & de fes tiges ligneufes, hachées & cuites pen¬
dant deux heures, dans une pinte d'eau , procurent un bain
mufc, dans lequel la laine LF n'acquiert qu'au très-long
bouillon un mufc terne, fale & de peu de mérite.

Sauge des bois. ( Teucrium Scorodonia. ) Une médiocre
poignée de fes feuilles & tiges fleuries , cuite dans trois-
quarts de pinte d'eau , m'a produit un bain jaune-olive. Un
gros de laine LF y a pris d'abord un jaune-ravenelle alfez
agréable , puis , au long bouillon, un mufe-merdoie bril¬
lant & folide»

Saui.e de riviere ( Saliz Alba. ) Une once & demie de
fon écorce ou deux onces de fes brindilles fraîches , ha¬
chées & cuites , pendant une heure , dans trois-quart's de
pinte d'eau , procurent un bain jaune très-infenfe , qui , en"
demi-heure , fans bouillir , communique à un gros de laine
X F un jaune un peu terne , lequel en bouillant devient
olive , fâle & équivoque.

Deux onces de fon bois frais écorcé , traité de même
donnent ,au long bouillon, une nuance de coton de Siam
folide & très-jolie.

ScABiEuSE-MORS-DiABiE (Scabiofa Succifa. ) Ses fleurs
fcches donnent un riche bain jaune-olive , dans lequel h
laine LF n'acquiert qu'une légère couleur de foufre. Il
convient effayer de l'apprêt F»

Sceau de Salomon ( Convallaria. Folyganatum. ) Dans
deux tiers de pinte d'eau j'ai fait cuire , pendant une heure,
une forte poignée des tiges fleuries de cette plante. Le bain
jaunâtre étant coulé , j'y ai abattu un gros de laine-vierge ,

pétris
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pétrie E , lavée , qui n'y a pris qu'une légère nuance de
citron-mat.

ScroPHULAIRE , grande ( Scrophularia Nodofa.) Sestiges & feuilles donnent un bain jaune-verdâtre. La laine d'ap¬prêt L F n'y prend un peu de couleur qu'au bouillon
, le¬quel , prolongé trois heures , lui communique une bonne

nuance de mufe , Se de bain , en fe réduifant
, exhale uneodeur de cerfeuil.

Scorsonère ( Scorfonera Hifpanica. ) L'eau dans laquelleon a fait cuire ces racines pour les manger , étant encore un
peu réduite , communique à la laine LF , en trois à quatreheures de bouillon , une douce nuance de vigogne foiide.

.

-■ -

Séneçon commun ( Jacolcsavulgaris. ) Dans une demi-
pinte d'eau j'ai fait cuire quatre onces de tiges fraîches Sefleuries de Séneçon ; après une heure de cuite j'ai coulé lebain , couleur de citron doré , dans lequel un gros de laine
d'apprêt E ammoniacal a pris, après une longue ébuîlition

tune jolie nuance de ronce-d'Artois bien folide.

Soleil , grand annuel ( Helianthus anmius. ) Une de fesfleurs , nouvellement épanouie, m'a procuré un bain jaune-fauve , dans lequel un gros de laine LF a pris , au longbouilion , un mufe-jaunâtre.
Solidago ( Semper Virev.s.) Ses tiges & feuilles , hachées

Se cuites pendant une heure & demie dans une pinte d'eau
produifenc un bain mufe , qui, en quatre heures de bouillon*
communique à la laine L F une belle ombre ou bruniturede
jaune-olivâtre.

Sophora Synica. Ses feuilles cuites dans une demi-pinted'eau communiquent à la laine £Fun petit citron-teadre
Es

\

SCD LYON 1



&l8 S

qui ne réfifte point au vinaigre. La fermentation & le bat¬
tage ufités pour l'anil ne m'en ont point obtenu de fécule
bleue.

M. le Chevalier Muftel m'ayant donné des branches d'un
arbre qu'il cultive fous le nom de Sopkora Japonica , j'en
ai fait cuire trois onces dans trois-quarts de pinte d'eau. Le
bain exhaloit l'odeur d'une décoélion de réglifië , & il jet-
toit beaucoup d'écume. La laine d'apprêt IF y acquit , en
demi-heure , fans bouillir , une nuance de citron-pâle , & ,

au long bouillon , un ventre-de-biche terne.
Sorbier des Oifeîeurs ( Sorbus Aueuparia. ) Trois onces

de fes branches de deux ans , hachées & cuites dans une

pinte d'eau pendant une heure & demie , ont donné un bain
qui, à l'odeur près , refiembloit à celui du Mahaleb. Un
gros de laine d'apprêt IF y a contracté , en trois heures
de bouillon , une riche nuance de nankin-coton de Siain
bien folide.

Sorgho , Millet ( HolchusSorghum Nigricans.)L'écorce
ou le fon violet noir de ce grain avoit été efiayé au mois de
Mai 1781, par M. Jean-Baptifle-Pierre Grandin , d'Eibeuf.
La couleur pourpre de fa décoéïion l'avoit déterminé à y abat¬
tre un loquet de laine fur tartre & alun , qui y acquit un pe¬
tit rofe-clair & non folide. Un mois après il voulut bien me

donner, & fon efiai , & environ vingt-quatre pouces cubes de
ce grain , qui , dans fon jardin , avoit acquis une parfaite
maturité. Je le paffai dans le moulin à farràfm pour en obte¬
nir le fon , dans lequel réfidoic le colorant , & j'en pris une
once que je fis cuire doucement, pendant une heure & de¬
mie s dans trois-quarts de pinte d'eau, Lacolature de ce bain
fe trouva colorée en pourpre-violet. Un gros de laine L F y

prit , en deux heures de bouillon , la même teinte que dans
un bain de bois dé campêche , avec l'extrême avan-âge d'ê¬
tre inaltérable an favon & au vinaigre, où elle s'avive & vire
en prune de Monfieur.

Un gros de laine vierge -, pétrie en précipité d'alun & de
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diffoïution d'éta'n, a pris, dans un bain fembîabîe f un rofe-
foncé ou couleur de lie-de-vin, qui s'avive au vinaigre &
refle folide.

Un écheveau de coton , préparé pour petit rouge , teint
dans un bain de deux fois fon poids de fon de forgho , va
contraélé un beau ton de prune de Monjîeur ; mais cinq mi¬
nutes de débouilli en favon l'onr fait difparoître.

La laine d'apprêt E n'y acquiert qu'un marron-foncé , un
peu pourpre , bien folide.

Ayant fait fécher à l'ombre ce fon , qui m'avoit déjà fervi,
je le retrouvai huit mois après $C le fis cuire de nouveau »

pendant une heure , dans une pinte d'eau. Un gros de laine
E y prit encore la plus douce couleur mufc-puce, qui ré-
fifboit aux deux épreuves.

Ce fujet efl excellent; mais ce graîn mûrit difficilement
en Normandie. Il faudroit tirer ce fon d'Italie , où l'on en

emploie la farine à la nourriture des hommes & des animaux.
Cette écorce , que l'on y perd , feroit précieufe pour nos
teintures ; mais vainement j'en ai demandé , ainfi qu'en
Efpagne , d'où feulement on m'a offert de m'envoyer le
grain entier. La fixation du Campêche , par l'écorce de bou¬
leau , m'ayant réuffi depuis, je n'ai plus été fi curieux de me

procurer du forgho.
Souchet ( grand ) des rivages, à tige triangulaire. Ses

feuilles & tiges fleuries donnent un bain jaune-citron qui
promet beaucoup. Cependant la laine LF , même au pre¬
mier bouillon , n'y perd point fa blancheur. L'ébullition
continuée lui communique enfin une légère nuance de ven¬

tre de crapaud folide. Je crois que c'eft le Cyperus Grami-
neus de Bauhin,

Souci de Barbarie ( Othonna. Cheiri-folia. ) Deux on¬

ces de fes feuilles & tiges vertes , hachées, cuites dans
une demi-pinte d'eau pendant trois-quarts-d'heure , procu¬
rent un bain citron-terne , dans lequel un gros de laine L F
prend d'abord un citron-verdâtre , puis , en trois heuresf -r-i

E e a
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de bouillon , une jolie nuance de noifette-nankin très-fo-
lide.

Souci des vignes ou des champs ( Arvenfis.)
Une médiocre poignée de Tes tiges , feuilles & fleurs
écraf es dans un mortier & cuites pendant une heure dans
une pinte d'eau , m'a procuré un bain jaune verdâtre très-
'inrenfe , mais le bouillon le dégrade ÔC la laine d'apprêt
L F n'y acquiert qu'un jaune foible & terne. L'abondance
de cette plante dans les champs, en automne , doit engager
à tenter de nouveaux effais.

Spiraîa Opulieoiia. Deux onces de fes brindilles fans
feuilles ( en Décembre ) hachées & cuites, dans trois-quarts
de pinte d'eau pendant une heure & demie , m'ont donné
un bain couleur de canelle , dans lequel , en trois heures
de bouillon , un gros de laine L F a pris une nuance de
nankin-blond , très-élégante & folide.

Sumac vrai ( Rkus Coriarta. Trois onces de fes jeunes
tiges & feuilles vertes » hachées &" cuites dans une pinte
d'eau pendant une heure , donnent un bain d'un, jaune-
brun & d'une agréable odeur de compote. Un gros de laine,
d'apprêt LF y acquiert , en trois-quarts-d'heures, fans
bouillir, un jaune-mat & terne, que Je bouillon change en
une belle nuance de, merdaje très-alïiirée.

Sumac de Virginie ( Rhus Virginianum. Comme je.
n'avois point eflàyé précédemment le rhus par la préparation
d'étain , & que d'ailleurs j'étois curieux de connoître fi ce
bon çolorant étoit de longue garde , jai pris deux gros de
celui qui avoit été haché dès 1780 & depuis abandonné
dans un fac de papier gris. Je les ai fait cuire dans une de¬
mi-pinte d'eau pendant une heure, & dans le bain coulé
j'ai abattu un gros de laine-vieçge , pétrie E , lavée «ne fois.
Elle, en eft fortie teinte en un beau jaune, tirant à l'aurore.
$_,a laine enlevée , j'ai ajouté un verre' d'eau au déchet du
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Bain, dans lequel j'ai fait cuire encare deux gros du même
bois. La laine y réabattue a pris un aurore-orangé , éblouif-
fant & fort tranfparenr. Le rhus eft donc un excellent in¬
grédient, qui fe conferve auffi-bien que la fleur feche de
jonc-marin. En attendant donc que fa multiplication, très-
facile en Normandie , en fourniffe abondamment nos aJ
teliers , on pourrait tirer de Virginie des billes'& grades
branches de ce bois, qui efl: fort commun. On Je ferait
pulvériftr dans nos moulins à couteaux pour l'expofer ea
vente dans le commerce.

— -

Sureau commun ( Sambucus Nigra. ) Trois onces de
fon gros bois hachées , cuites long-temps , ne fourniJTent
aucune couleur définie ; mais aidées d'un peu de vitriol
martial elles communiquent à un gros de laine LF un gris-
brun-olivâtre , couleur férieufe , noble & folide.

Son écorce feule ou fes brindilles donnent, en trois heu¬
res de bouillon , une nuance olive-jaunâtre.

Quatre gros de fes fleurs, féchées à l'ombre , cuits dans
une demi-pinte d'eau , procurent un riche bain-mordoré-
olivâtre. La laine LF y acquiert , au premier bouillon
un jaune-ravenelle-opaque, lequel fe maintient même après
deux heures d'ébullition , qui , continuée encore une heure
le vire légèrement en mufc inaltérable à trente heures d'im-
tnerfion dans le vinaigre.

Deux onces des pédicules ou cotons frais de la fleur Se
un peu de ladite fleur fraîche m'ont donné un bain fauve
dans kquel un gros de laine L F a pris , en deux heures de
bouillon , un beau ton de vigogne-caneile, mais un ne,,
hringt, V

Trois onces de fes baies mûres , cueillies depuis huit
jours , & commençant à fermenter , m'ont donné un bain
pourpre-vif fort riche , dans lequel , en trois heures de
bouillon, un gros de laine d'apprêt LF a contracté un beau
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gris très-bleuâtre & tellement folide que troismoîs d'expofî-
tion à l'air , au foleil & à la pluie ne l'ont point dé¬
gradé.

Les baies mûres de fureau , fraîchement cueillies, cuites
en eau pure , m'ont fourni un bain pourpre-violent. Après
Lavoir coulé à travers d'un linge , j'y ai ajouté deux gros
de précipité de vitriol de Cypre & d'alun par l'eau de po¬
laire ; j'y ai abattu deux gros de lainages d'apprêt L F ,

qui , en demi-heure fans bouillir & quinze minutes de bouil¬
lon , y ont acquis une jolie couleur bleue-tendre , quîs'etn-
beliit au favon , mais rougit au vinaigre. La toile qui avoit
fervi à couler ce bain étoit colorée en bleu-de-roi. Jamais
îllufion plus douce ne fut plus vaine ; car j'efnérois bien
avoir enfin trouvé du bleu.

Dans un bain femblable j'ajoutai un quart de l'apprêt de
M. Giroz. Le drap & la laine y acquirent un joli violet-
d'Evêque , mais qui ne réfifta point au favon & très-peu
au vinaigre.

Dans le déchet du premier de ces bains j'ai abattu de la
laine vierge , qui n'a pris aucune couleur. En y ajoutant
une cuillerée d'eau de potafle le bain s'efl troublé , en exha¬
lant une forte odeur de morilles , & la laine apprêtée L Fy
a pris , au long bouillon , un mufc-doré très-folide.

De la laine vierge bouillie en difiblution aqueufe de vi¬
triol de Cypre , puis abattue en bain pur de fruits mûrs
de fureau , a pris un gris-violâtre un peu bringé , qui bleuit
au favon , mais rougit & difparoît au vinaigre.

Du fil de coton cru , puis bouilli dans la diffolution de
vitriol de Cypre , abattu enfuite dans un bain pur de baies
mûres de fureau , y a contracté un joli violet-bleuâtre qui
devient bleu célefte au favon & repafie au gris-de-lin ou li-
ias-tendre au vinaigre. lime refte à efiayer decombinerce
colorant avec l'écorce de bouleau, puifqu'elle a fixé le cam-

pêche, prefque auffi fugace.
Les baies mûres de fureau , parvenues à la fermentation
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acéteufe , m'ont donné un bain plus rouge que pourpre. La
laine IF y a pris un beau mufc-canelle très-foiide.

Sureau à fruit ronge(Sambucus Racemofa. ) Trois on¬
ces de Tes jeunes branches en feuilles , cuites dans trois-
quarts de pinte d'eau pendant une heure & demie , ont
produit un bain jaune-fauve , dans lequel la laine d'apprêt L F
a contracté , en deux heures de bouillon, une belle nuance

merdoie très-dorée. Il ne m'a point encore été poflible d'efc
fayer fes baies mûres.

Suie de cheminée. Ayant lu dans les règlements pour la
fabrique que la fuie étoit profcrite des att'eliers debon teint f

comme ingrédient non-folide, j'ai penfé devoir l'eflayer par
nos procédés. A cet effet j'ai pris une once de fuie en pouf-
fiere,& non concrète, que j'ai fait cuire dans une pinte d'eau,
pendant une heure & demie. Le bain olivâtre étant coulé j'y
ai abattu un gros de laine d'apprêt E , qui, dès le pre¬
mier bouillon , y a contraélé une bruniture de jaune-rave¬
nelle très-folide. Cette laine teinte ayant été repafîée dans
un bain combiné de garance , de baies feches de bourdaine
& de peuplier d'Italie , prend une belle nuance de carmé¬
lite. Un gros de nouvelle laine du même apprêt, abattu
dans le déchet du premier bain ,y acquit la même ombre ou
bruniture de jaune-ravenelle , mais un peu p'ustranfparente,
également folide. Cet ingrédient , traité ainfi , peut donc
être utilement employé pour piéter ces fortes de cou¬
leurs.

Dans une demi-pinte d'eau j'ai fût cuire deux gros debiftre ou fuie ccncrette. La laine d'apprêt E y a pris de
même une bruniture de jaune un peu plus olivâtre ou nuance
de flil de grain tranfparente & très-folide. La laine d'apprêtAT y acquiert à peu-près le même ton , mais plus terne
&: moins affuré.

Sycomore ( Acer Pfeudo-Platanus. ) Deux onces de fonécorce hachée , cuite pendant une heure & demie dans trois-
quarts de pints d'eau, fourniflêÛC un bain qui, après avoir
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jetté beaucoup d'écume > femble paller du jaune au rouge.
Cependant un gros de laine L F , en trois heures de houb¬
lon , n'y acquiert qu'une nuance fauve de vigogne folide.

Le bois écorcé fournit encore plus d'écume «Se ne commu¬

nique aucune couleur décidée.
i

Sylvie ( Ancmone nemoroja. ) Cette jolie plante tapifîe
jnos taillis au printemps par fes feuilles hâtives & fes fleurs
d'un blanc un peu rofe au commencement d'Avril. J'ai fait
cuire pendant une heure deux onces de fes feuilles dans une
demi-pinte d'eau , qu'elles ont colorée en jaune-olivâtre. La
laine-vierge , pétrie E , lavée une fois , y a pris , en une
heure de bouillon , un citron clair , qui, peu-à-peu , efl
monté au jaune-mat , & , au très-long bouillon , efl par¬
venu au ton d'une belle bruniture de jaune.

— ' —

SyrînGA ( Vhilciâelpkns Coranaritis. ) Trois onces de fes
brindilles fans feuilles ( en Janvier ) hachées & cuites dans
trois-quarts de pinte d'eau pendant une heure & demie ,

m'ont produit un bain qui prometeoit fort peu; néanmoins
de l'ébullition , continuée pendant trois heures, eflréfulté,
fur un gros de laine L F , une bonne couleur canèlle-rofée
très-folide.

T

T a b a c ( Nicotiana TabaGum. ) Quatre gros de fes feuil¬
les cueillies mûres & féchées fans apprêt, cuites doucement
pendant une heure dans une demi-pinte d'eau , produifent
un bain extrêmement chargé de couleur brune. Un grqs de
laine LF y acquiert , en trois heures de bouillon , un très-
beau mufe , qui ne fléchit point en vingt-quatre heures d'im-
merfioq dans le vinaigre»

Deux
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Deux onces des feuilles vertes, cuites de même , don-
tient un bain jaune-olivâtre , qui, dans la même durée d'é-
bullïtion , communique à un gros de laine L F uh mufc-
clair ou vigogne-dorée crès-foîide.

Tamaris ( Tamarix Gallica.) Ses brindilles fraîches
produifent un bain jaune-trouble dans lequel la laine d'ap¬
prêt LF ne prend d'abord qu'un citron terne , que le longbouillon rend plus intenfe , mais fans l'aviver.

Tanaisie (Tana.ce.tumV ulgare. ) Trois onces de fes feu'î-
îes & tiges en boutons, hachées & cuites dans trois-quarts de
pince d'eau pendant une heurç & demie , ont procuré un
bain jaune-brun. Un gros de laine LF y a pris , au pre¬
mier bouillon , un citron opaque fléchilTarft au vinaigre ;
mais la longue ébullition l'a changé en mufc très~a(Turé.

Thalictrum Aquiiegiîoiium. Une médiocre poignée
de fes feuilles & tiges déjà jaunies par maturité m'a donné
un riche bain olive,qui, d'abord , a communiqué à la lainè
LF un jaune verdâtre , puis, en deux heures de bouillon ,
une belle nuancé de vigogrïe avec reflet d'olive très-fo-
lide.

Thlaspi Ârvense. Une poignée des plantes éri graihè
encore verte , hachée & cuite pendant une heure dans trois-
quarts de pinte d'eau , m'a procuré un bain vert-jaunâtre,
dans lequel un gros de laine LF a premièrement acquis un
citron terne , puis , en trois heures de bouillon ■ un jolis
mufc clair très-foîide.

Thym ( Thymus Vulgàris. ) Trois onces de fes feuil¬
les & tiges, cuites dans trois-quarts dé pinte d'éau pen¬
dant une heure & demie , donnent un bain préfque auffi
foncé que celui du brou de noix. Un gros de laine L F y*
acquiert , en trois'-quarts-d'beuré , enéré chaud & bouil¬
lon , un jaune-ravenelle , qui fe maintient même pendant
quinze minutes d'ébulîition , laquelle , continuée encore
deux heures 2 le rend d'une nuance olivâtre bien affu-
rée, •

F |
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Tjileul ( Thilia Europœa. ) Deux onces de fon écorce

en feve, cuites dans une demi-pinte d'eau , communiquent
à la laine X F , en trois heures de teinture au bouillon ,

une nuance de noifette , coton de Siam, bien folide.
Ses brindilles coupées & employées au mois de Mars ,

traitées de même , ont donné un bain vifqueux. Un gros de
laine L F y a pris , en trois heures de bouillon , la plus
vraie imitation de vigogne, & bien affurée.

Tomate (»Solarium Lycoperficum. ) Ses tiges & feuilles
(en Octobre ) cuites pendant une heure , donnent un bain de
couleur cendrée & trouble. Un gros de laine L F y ac¬
quiert , en demi-heure de bouillon , un petit jaune paya¬
ble , & la laine A T une mauvalfe grifaille fale.

Tormentille ( Tormentilla. Erecta. ) Deux onces de
fes racines fraîches , bien lavées , puis écrafées dans un
mortier & cuites dans trois-quarts de pinte d'eau pendant
une heure & demie , ont procuré un bain mordoré prefque
rouge. Un gros de laine LF y a pris d'abord un jaune-
feuci-verdâtre , & en trois heures de bouillon une nuance
de noifette-mufc très-folide. Ce bain exhale vers fa fin une
vive odeur de fafran.

Ces racines , dépouillées de leur écorce brune &C traitées
de même , donnent un bain prefque auffi beau que celui de
la garance \ mais la laine de l'apprêt L F n'y acquiert, mê¬
me au long bouillon, qu'une belle nuance de vigogne ,

portant au canelle , bien folide.
La peau ou le robage de ces racines , au même poids,

traitée de même , a donné un bain jaune-mordoré , qui, en
trois heures d'ébullition , a communiqué à -un gros de laine
L F une bonne couleur de poil de martre , ou un inufc-
mordoré , très-folide.

Trefie , petit, à fleur de houblon & de couleur jauns
( Trifoliuni Agrarium , Flore Lupuli, Luteo.) Une médio¬
cre poignée de fes feuilles & tiges fleuries » cuite , fans être
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hachée, dans trois-quarts de pinte d'eau pendant une heure,
procure un bain jaune. Un gros de laine d'apprêt L F y
contraéïe, eÏMjn quart-d'heure de bouillon, un jaune-franc
très-fembiable à celui de la gaude , mais non pas plusfolide.
Je crois qu'il formeroit un beau vert dans la cuve d'Inde.

Une fécondé mife , de la même laine, dans le déchet ac¬

quiert le même ton jaune qu'elle conferve pendant trois-
auarts-d'heure d'ébullition, & alors il réfifte mieux au vi¬
naigre. Enfin , pouffé au bouillon pendant trois heures ,

ce jaune change en une nuance ravenelle-terne qui réfifte
I tout.

Ce bon ingrédient eft très-commun dans les prés de ter¬
res légères & peu inondées. J'en ai ratnaffé de la graine donc
j'ai femé vingt perches de terre, qui, la fécondé année, me

produifit une bonne récolte de foin, dont les chevaux étoienc
fort avides. Les tiges , étayées l'une par l'autre, avoient
atteint un pied & demi de hauteur. Ce feroit le moyen de
s'en procurer commodément pour la teinture. Je fuis per *
fuadé qu'en foin fec il perdroit fort peu de fa propriété tinc¬
toriale ; mais j'avoue que je ne l'ai point éprouvé. On peut
faire venir cette femence d'Angleterre, où elle fe débite fou$
le nom de Graine de Briftol.

Trefie , grand , à fleurs rougeâtres ( Trifolium Rnbens
Tratenfe.) Une petite poignée defon foin fec produit un bain
mufc dans lequel un gros de laine d'apprêt LF acquiert,
entre chaud & bouillon, un jaune-terne que le long bouil¬
lon rend plus intenfe & vire en olivâtre. Avec l'addition
d'un peu de garance il en réfulte une nuance claire de
carmélite ou bien un mordoré, fi le garançage eft en rai-
fon du quart du poids de la laine à teindre.

Troùne ( Liguftrum Vulgare. ) L'écorce de cet arbrif-
feau étant intérieurement d'un beau vert, d'une odeur acer¬

be & d'une faveur très-amere , j'en efpérois beaucoup. Ce¬
pendant je n'en ai pu obtenir qu'un jaune-terne, efpece de

F fa,
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chamois folide. Le bois écorcé m'a donné, à très-peu?prèss
le même produit.

Ses baies mûres, fraîches ou féchées , donnent en fu-
perbe bain pourpre qui ne communique rien à la laine L F
entre chaud & bouillon , lequel , continué pendant trois
heures , donne enfin une vilaine nuance gris-fale. Un peu
de diffolution d'étain verfé dans ce bain Je vire ( en pour¬
pre ) je dis en rouge. Alors la laine d'apprêt IF, y réa-
battue, acquiert une nuance de vigogne folide.

Y
verge b'ok , Nofiras ( Solidago , Virga Aurea. )
Trois onces de fes feuilles & tiges fleuries , hachées &
cuites dans trois-quarts de pinte d'eau pendant une heure
& demie , produifent un bain jaune-fonc]é. Un gros de
laine LF y prend, entre chaud & bouillon , un jaune-ra»
venelle que trojs-quarts-d'heure d'ébullition virent en un
inufc-clair.Le bain exhale, vers fa fin , une agréable odeur
de compote d'abricots.

Verge d'or de Canada ( S.olidago Canadenjis. ) Ses
feuilles & tiges en boutons donnent un bain jaune-brun »

qui , au premier bouillon , communique à la laine L F un
joli citron , fléchiflant au vinaigre ; puis , en deux heure?
de bouillon , un citroq-olivâire bien folide.

Les fleurs feules procurent un bain dq jaune le plus franc,
qui» au premier bouillon, donne à la laine L F un citron ren-
cé , folide au favon &c non au vinaigre.

Une fécondé mife au bouillon acquiert un jaune d'ombrp
mvÂ réfifte £ toute épreuve.

VèrpnïÇue à feuilles de ferpoletf Veronica Serpyllifo-
lhz!)ï)ans une demi-pinte d'eau j'ai fait cuire , pendantùne
heure, une forte poignée des plantes fleuries de cette vé-
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ron-ique. te bain jaunâtre, étant coulé , n'a communiqué à
la laine-vierge, pétrie E Se lavée une fois , qu'une teinte
blonde indéfiniiTable.

Véronique lierrée ( Veronica Hederifolia. ) Trois on^
ces de cette plante verte, entre fleur & graine , non ha-r
chée , cuite dans une pinte d?eau pendant une heure Se de¬
mie , m'ont procuré , fur un gros de laine d?apprêt pour les
bois, une bonne bruniture de jaune-olivâtre , tranfparente
Se très-folide. Un gros de laine d'apprêt X F a pris, dans
un pareil bain , une nuance un peu moins intenfe , plus
verdârre ^également tranfparente & folide. Ge feroit un

excellent pied pour carmélite , & la prodigalité de la na¬
ture rend ce colorant très-recommandable pendant le raoiç
de Mai Se partie du mois de Juin,

Véronique des haies ( Veronica Çkamcedris. ) Deux on*
ces de cette plante verte , chargée de fes élégantes fleurs
bleues, cuites dans une pinte d'eau pendant deux heures ,

m'ont donné un bain femblable à cçlui de la gaude. Un gros
de laine F-, bonne pour rouge , y a pris en deux heu¬
res , dont feulement une de bouillon , une jolie nuance
de ronce-d'Artois, brillante 3 diaphane Se folide. La laine
d'apprêt L F s'y efl feulement falie de jaune blafard Se in*
déterminé.

'111 "

i 1i ^———

Véronique-mâle ( Veronica Officinalis. ) Dans trois-
quarts de pinte d'eau j'ai fait cuire" une once de véronique
mâle , féchée à l'ombre. Le bain de couleur de mufe étant
coulé , j'ai abattu un gros de laine & étoffe d'apprêt E | ,

qui ont acquis une jolie nuance de ronce-d'Artois , très-
unie & folide.

■
. ■ —

Veîcveine ( Verbena Officinalis.) Ses tiges fleuries don-
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lient un bain jaune-clair, qui, au long bouillon, communia
que à la laine LF un mufc-clair folide.

Vigne à vin ( Vitis Vinifera.) Trois onces de farment,
poufîure de l'année précédente , coupées le 15 Janvier , Se de
fuite hachées 8c cuites pendant deux heures dans une pinte
d'eau , m'ont procuré un bain mufe-tanné , dans lequel, en
trois à quatre heures de bouillon, un gros de laine LF a
pontraélé une bonne couleur de mufe bien folide,

Violette des jardins ( Viola Odorata. ) Ses fleurs, cuites
dans un déchet d'apprêt IF , m'ont donné un bain bleu
fort riche, dans lequel la laine dudit apprêt n'a point perdu
fa blancheur. Deux cuillerées d'eau de potafle ont viré ce
bain en vert , qui n'a communiqué alors à cette laine qu'une
bruni tu re fale.

La laine Amplement dégraifîee , puis débouillie en une
forte diffolution aqueufe de vitriol de Cypre , & abattue
dans le baiq ci-deffus , n'y a pris qu'une vilaine nuance
d'oîive-terne.

Dans un nouveau bain bleu de fleurs de violette j'ai abattu
un gros de laine d'apprêt A T , qui y a pris un petit vert*
pomme tendre & folide.

La laine dégraiflee, débouillie dans de l'eau un peu blan*
chie par la diflolution de bifrctuth , puis jettée dans un bain
bleu ci-deflus, n'y acquiert qu'un petit gris-jaunâtre 8c de
peu de mérite. Ce colorant, fort cher , ne m'ayant point
procuré le bleu que j'avois lieu d'en efpérer , ne me fem«
bîe d'aucune relfource en teinture.

Les racines leches de la violette donnent un baingris-fale,
qui jette beaucoup d'écume & communique feulement , au
long bouillon , un vilain gris qui ne peut être d'aucun
ufage.

Viorne ( Viburnum Lantana.) Ses brindilles , coupées
au mois de Mars , hachées au poids de trois-onces, cuites s

pendant une heure & demie,dans trois-quarts de pinte d'eau ,

\
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exhalent jufqu'à îa fin de la teinture une fort défagréabîe
odeur de colle de Flandres en fufion. Un gros de laine LF,
en trois heures de bouillon , acquiert , dans la colature de
ce bain , un beau mufc-clair, efpece de vigogne-dorée,
très-folide.

L'écorce feule exhale encore plus de puanteur ; mais , en
trois heures'de bouillon , elle communique à la laine dudic
apprêt un mufc-foncé-mordoré. Cet arbrifleau eft fort com¬
mun dans prefque tous les bois^taillis, qu'il décore au prin¬
temps par fes jolies ombelles de fleurs blanches.

Vipérine ( Eckium Vulgare. ) Ses racines donnent un

bain de couleur ardoifée qui promet, mais qui ne commu¬
nique à laine LF qu'une nuance olivâtre-fale. Ses feuilles:
& tiges fleuries produifent un beau bain olive ; cependant
ladite laine n'y acquiert qu'une nuance de vigogne olivâtre.

y

"3^"e b t e ( Sambucus Ebuîus. ) Ses baies mûres oC prêtes à
pafferà la fermentation vineufe, donnent un beau bain pour¬
pre. La laine & l'étoffe d'apprêt L F y ont acquis , com¬
me dans le bain de baies de fureau , un beau gris-bleuâ¬
tre. Mais le favon vire celui de fyeble en vert & le vinai¬
gre le revire en rouge ; de forte que ce n'efl que du pe¬
tit-teint.

Dans un bain neuf , de belle couleur pourpre , j'ai jette
un peu de diflblutton d'étain qui l'a tourné en rouge très-
vif; mais les laines de tous apprêts n'y ont pas perdu leur
blancheur.

Dans un bain de baies mûres d'yeble , non fermen-
tées , j'ai abattu deux gros de laine & d'efpagnolecte de
l'apprêt L F. Quand la teinture fut à-peu-près à moitié ^

quelque circonftance me la fit abandonner pendant huit
jours. Je repris enfin l'opération, &, à mon grand éton-
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nement , je trouvai la laine 8c l'étoffe très-bien teintes en
un mufc-foncé ,folide au favon&au vinaigre. Seroit-ce que,

pendant ce féjour à froid dans un poêlon de cuivre jaune ,

quelque portion de rouille de cuivre ou de \inc fe feroic
combinée avec le bain 8c en auroit fixé le colorant ? C'efI
ce que je n'ai point eflayé de vérifier depuis.

Le changement notable qu'opere l'exficcation fur la fé¬
cule colorante des baies de bourdaine , m'a déterminé à
faire fubir la même épreuve aux baies d'yeble.

Lorfquè leur expofition fuccéflive à la chaleur très-mo¬
dérée d'un four les eut rendues bien feches & fonantes ,

j'en fis un bain qui devint mordoré ; mais qui exha'oit la
défagréabîe odeur de la colle-forte. La laine d'apprêr L F
y acquit , en trois heures de bouillon , un beau mufc-
doré très-folide.

YelloUVOACK ( Chêne jaune d'Amérique feptentrionale. )'
C'eft une fubftance ligno fpongieufe , refiemblante à I'c-
corce d'un bois à moitié pourri dans l'eau , de couleur ven¬

tre de biche, de faveur amere & flyptique , comme 1 equiâ-
quina.

M. Bunel, Négociant à Rouen , chargé delà vents de cet
Ingrédient, pour compte d'un Américain , qui en avoit ob¬
tenu le privilège pouf fix années , me pria , le 3 Décem¬
bre 1785 , d'en eflayer pour teindre en jaune , fans m'ïri-
diquer aucun procédé particulier.

J'en fis donc cuire deux gros dans une demi-pinte d'eau
qui , dès la premieré chaleur , fut colorée en citron. Je
maintins le tout , entre chaud & bouillon , pendant une

heure , & le bain acquit la couleur de mufc. La laine d'ap¬
prêt E ~ y contraâa, au très-long bouillon , un mufc fo-
lide.

Dans une autre demi-pinte d'eau je fis cuire , à très-petit
feu ,
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feu , un gros d'Yelllouvoack. Le bain devînt jaune comme
celui de la gaude ; la laine d'apprêt E | y prit un joli jaune-
citron à peu près folide.

Dans un bain femblable j'abattis un gros de laine d'ap¬prêt AT y qui , en demi-heure à tiede » y prit un beau jaune-
ravenelle , mais fléchiifant au vinaigre,

. Après avoir encore inutilement tenté d'obtenir , par mes
procédés , le jaune brillant & folide pour lequel on vantoit
iét ingrédient , j'ai demandé l'inftrudiion que l'on diflri-
buoit , & dont je crois devoir conferver ici copie, commefuit ,.

:> Pour teindre cinq cents livres de laine ou d'étoffe de
s» laine du plus beau jaune & le plus folide on peut diffou-
i7 dre fept ou huit livres d'étajn en larmes très-fin

, dans
n un mélange d'environ douze livres d'eau-forte fimple
>7 avec vingt livres d'efprit de fel marin. Deux tiers decerte
» diffoîution feront mis dans une chaudière d'étain , avec
m une quantité ordinaire d'eau chaude , à laquelle on ajou-
?» tera environ huit livres d'alun 5c foixante livres d'écorce
77 écrafée ou pulvérifée 8c pilée dans'un fac de groffe toile
?> blanche claire. Quand la liquéur commencera à bouillir
?» il faudra y paffer les pièces d'étoffe & les teindre de la
77 manière accoutumée , plus ou moins long-temps , fuïvanc

?» le jaune qu'on veut obtenir , foit pâle ou foncé, (i) ;
?» Quand, on a teint environ cent livres de laine ou d'é-

77 toffe , il faut ajouter à la liqueur la moitié du reftant de
?» la diffoîution d'étain, avec environ deux livres d'alun, Se

f 7 i» après qu'on aura teinc une fécondé quantité de cent litres
?> il faudra jetter dans la chaudière le refle de la diffolu-
u tion d'éiain , avec deux nouvelles livres d'alun , & tein-

» Pour teindre les nuances pâles il y auroit peut-être de l'avantage» à mettre dans la cuve des étoffes plutêt après qu'avant celles def-
« tinées aux uuances fortes, « Note rnife au bas de l'iuftruâion pu¬bliée,
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j> dre les trois cenfts livres reliantes de la même manierez
37 Quand on veut teindre une plus grande quantité de laine
s» ou d'étoffe de laine il faut mettre dans la chaudière une

30 nouvelle quantité proportionnée d'écorce & de la diffo-
3>lution d'étain très-fin & alun , & continuer l'opération
î) comme on l'a commencée ; mais avec cette différence
7v qu'on peut diminuer d'environ un quart la diffolutton
h d'étain pour les dernierés cinq cents .livres de laine ou
37 d'étoffe de laine.

s? De cette maniéré on fe procurera toutes les nuances
s? de la couleur jaune, depuis le citron le plus pâle jufqu'à
33 l'orange ou l'or le plus foncé , avec beaucoup plus de per-
33 feétion , bien plus dé célérité & moins de dépenfe que par
33 l'emploi delà gaude, ou du bois de fiiftet, ou tout autre
33 ingrédient , avec cet avantage que le jaune réfultant de
73 l'écorce , indépendamment de la fupériorité de fon éclat,
37 eft infiniment plus folide que celui qu'on tire du bois de
s^fuflet ; qu'il réfifïe au jus de citron , vinaigre, &c. , ce
37 que ne fait pas le jaune obtenu par la gaude.

33 C'efl le moment de dire que les Manufaéluriers qui en

s? ont fait ufage ont été furpris du brillant de leur couleur,
»♦ infiniment fupérieure à ce qu'ils s'en étoient promis.

VERTS.

37 Si on défire un jaune tirant un peu fur la couleur ver-
77 te , comme celui de la gaude; , on peut fe le procurer
73 au degré qu'on défirera , en ajoutant quelques cuillerées
33 de difiglution ordinaire d'indigo dans l'acide vitriolique ;

3> & en ajoutant la quantité de cette préparation d'indigo,
33toutes les nuances poffibles des différents verts ferontai-
33 fément tirées , & avec grand avantage , delà même cuve,
33 ayant l'attention de commencer par le plus léger & de
37finir par les plus foncés.

ORANGES.

37 Si au lieu de vert on veut fe procurer différentes nuan-
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»? ces à?oranges on les obtiendra de la même manière, en ajou-
» tant à la cuve jaune , ci-deffus citée , une quantité pro-
j) portionnée de garance , au lieu de la diffolution d'indigo.
» La diflolution d'étain très-pure par l'eau-forte, telle qu'on
» l'emploie ordinairement pour teindre I'écarlate , employée
j) de la même maniéré , mais en plus grande quantité ,avec
» l'écorce , produira à peu près le même effet que la diffo-
» lution d'étain ci-deffus preferite , &c., &c., &c. «

J'ai cru devoir inférer l'extrait ci-deffus de cette inf-
truélion ,

i« Parce qu'à l'expiration du privilège exclufif cet objet
fera rendu au commerce général , & que des feuilles vo¬
lantes étant fujettes à être fupprimées ou e'garées, il efl bon
de trouver quelque part le procédé que l'Auteur a jugé im¬
portant au fuçcès du nouvel ingrédient qu'il lui étoit inté-
reffant de débiter ;

a° Pour que le Leéleur puiffe mieux juger comment j'ai
fuivi cette ioftruclion, & à quel à propos je m'en fuis écarté.
Il m'a femblé y voir d'abord qu'elle ne preferit aucun

apprêt pour les laines, & qu'il faut traiter ce bain comme
celui deftiné à I'écarlate , en fubftituant feulement l'alun à

crème de tartre.
En co.nféquence , réduifant les dofes & proportions don¬

nées pour cinq cents livres de laine en diverfes nuances ,

depuis le jaune-d'or jufqu'au citron le plus clair, voici com¬
me j'ai opère .

Dans une demi-pinte d'eau , entre chaud & bouillon ,

j'ai ycrfé dix-huit grains de diffolution d'étain à j'ai fait
fondre enfuite neuf grains d'alun de Rome , puis j'y ai fait
ïfifufer , pendant une demi-heure un gros d'Yellnuvoack
très-diVifé. La. teinture a'tnfi tirée , fans bouillir , étoit fort
légère; mais un quart-d'heure d'ébullition l'a colorée en un

beau citron. Cependant, outre que ce mélange d'acides a

tendu l'extraélion de la couleur, fart difficile , il a ifolé lq
G g *
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ré line colorante & l'a réduite en magma , dont îa plus
grande partie eft reftée fur îe linge qui a fervi à couler lé
bain. J'ai abattu dans fa colatur.e , ainfi amaigrie , un gros de
laine-vierge , feulement débouiilie en eau pure, qui, mê¬
me après une heure de travail au bouillon , n'y a cOntraélé
qu'un très-léger citron, queue de ferin, qui ne tient point
au vinaigre.

Dan's une demi-pinte d'eau nouvelle j'ai fait cuire un gros
(VYelloiwoack pendant trois-quarts-d'heure , fans bouillir ^
puis un quart-d'heure d'ébullition. Le bain eft devenu au¬
rore mordoré , parce qu'à mon avis rien ne s'y efl: oppofé
à la parfaite extraélion du.colorant. Alors j'ai coulé ce bain,
qui n'a riéndepofé fur le linge, & dans fa colature j'ai abattu
un demi-gros de laine-vierge & autant de kine d'apprêt
E f. Mon but écoit de m'aflluer à la fois s'il etoit néceiïàire
que la laine fut apprêtée & qu'il y eut des acides mélan¬
gés dans le bain. La premitre de ces laines s'y efl feulement
falie , & la fécondé n'p pris qu'un citron mat. Je lésai en¬
levées & j'ai projeté dans ce bain douze grains d'alun de
Rome en poudre, qui ont commencé par Féclaircir , en
ilniant quelques molécules colorantes. Les mêmes laines y
réabattues ont acquis des apparences de citron & de jaune.
Enlevées de nouveau j'ai verfé dans ce même bain dix-huit
grains de foîution E |, & remis au léger bouillon j'y ai
abattu , pour la troifieme fois , les mêmes laines, qui ont ao
quk ; favoir ,

La laine-vierge , un citron queue, de ferin , allez joli,
mais qui ne réfifte point au vinaigre , & qui fléchit même
un peu au favon du feutrage.

La laine vierge d'apprêt E~, un beau jaune d'or , portant
un peu, mais agréablement au.verdâtre , bien uni , qui ré¬
fifte à vingt' minutes d'immerfion dans le vinaigre , & que îe
favon éclaircit fort peu. Bonne couleur, mais moins éclatante
que celle du peuplier d'Italie , qui n'exige , ni ieîs s ni pré¬
paration d'étain dans fon bain.
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Je rnc fuis donc ainfi convaincu ,

i» Qu'il éroit indifpenfable que la laine ou J'éroffe fu fi¬
rent apprêtées , & c'eft ce que n'indique point l'inftruéHon,,
Relie à voir par la fuite s'il fuffira des aprêts LF ou A Xfo
qui coûtent moins que l'apprêt E ;

e° Que le virement du bain par l'alun Se par la diffolution
E efl également indifpenfable, & ces certitudes acquifes je
me fuis occupé des moyens d'en altérer , le moins polîible9
l'énergie tinéloriale.

En conféquence j'ai tiré mon baîn en eau pure , & lorfque
je l'ai vu très-inténfe je l'ai coulé , puis viré par douze grains
d'alun de Rome en poudre & dix-huit grains de diffolu-
tion E g--, enfuite j'y ai abattu un gros de laine d'apprêt E ±
qui,en trôis-quarts-d'heure de bouillon, a pris une nuance
encore plus forte de ce beau jaune , un peu verdâtre & très-
foUde , que j'eftimois difpofé à bien acquérfo le vert fur la
çuve-d'inde ou dans le bleu de compolition.

Et pour m'affurer du rôle différent que joueroient le jaune
YeÛouvpack & celui du peuplier d'Italie , dans un même

bain de bleu de Saxe ou d'indigo diffous par l'huile de vi¬
triol , je les ai abattus enfembie.

La laine E j , teinte en jaune par J'écorce d'Amérique
a pris un beau vert-dragon»

La laine teinte par le peuplier d'Italie , un bel olive
tirant au vert»

L'écorce américaine donne donc un jaune plus convena¬
ble pour virer en vert , & le peuplier d'Italie pour reffer
dans fa couleur naturelle , fuperbe jaune tirant à l'aurore Se
i'naltérableo

Or, pour comparer le prix de revient des deux teintures
il me femble que l'on peut dire :

L'un & l'autre ingrédients exigent le même apprêt pour
les laines Se étoffés ,° ainfi rien a employer comparative-
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tes ïèlspour virer les bains d'Yellouvoack
coûteroient, pour cinq cents livres de laine,
d'après l'inftruéUon ; favoir ,

Huit livres d'étain fin , grenaillé ou gratté
en rubans, à trois livres la livre , font . . 24 I.

Douze livres d'eau-forte fimple , à vingt-
deux fols la livre 13 1. 4 fj

Vingt livres d'efprit de fel , à cinquante-
deux fols la livre ......... 52 I,

Main-d'œuvre, temps 6c feu pour faire la
(fîfiolution 12, ï,

Huit livres d'alun de Rome , I quinze fols
Jet livre 6 1.

Quatre livres dito , idem . . . . , 3 j.

fotal, cent dix livres quatre fols „ , , 110 I. 4 f.

Qui, pour cinq cents livres pefantde laine
ou d'étoffe de laine , font, par chaque livre ,

quatre fols $ deniers , ci ..... . 4 f, | çL
'

Une livre du colorant par livre de laine ,

pour la haute nuance, telle que celle de l'ef-
ili ci-deffus , à II fols la livre , prix du Mar¬
chand , ci II f,

Pour le triple du combuftible confommé ,

vu que cette teinture ne peut fe faire qu'au
bouillon , un fol un denier >, ci . . . . 1 fs j d,

La teinture d'une livre de laine par l'écorce
Amérique coûtera donc , non compris fon.

apprêt, feize fols fix deniers , ci . . . , 16 f. 16 d.

Or , par le peuplier , l'apprêt comme deffus.

SCD LYON 1



^ • V
Six livres de brindilles de peupliar , à quinze fols le

cent pefant , onze deniers , ci ...... Il d»

La différence entre les deux teintures efl: donc, à Ta-
vântage du peuplier, de quinze fols fept deniers ; niais
jufqu'à préfent je n'ai pu en obtenir de beaux yercs que
le chêne jaune d'Amérique m'a procurés,

ê i m
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TABLE
ET CLASSES DES COULEURS

Réfultantes des Expériences décrites dans ce
Recueil.

Aurore»

A urore jaune-doré , par bain de tiges Si feuilles fraî¬
ches de bidens-tripartita , page 47

Aurore férieux de ladite plante fefche , ibid.
idem terne , des racines d'if , 144
idem brillant fur laine E , des mêmes racines Se alun fondu

dans le bain , ibid.
idem de fleurs feches de jonc-marin , & un peu de ga¬

rance , 145
Aurore-cannelé , par brindilles de peuplier d'Italie , Se 1-48

de garance , 188
Aurore des racines jaunes d'un pommier fauvage , 201
Aurore par bain de garance , fur laine apprêtée parladiffo-

lution d'alquifoux, 16
Aurore-canelle fur coton , par bain d'écorce de palétu¬

vier, 172
Aurore-doré , par bain de Genifta-Angîica, 134
Aurore-orangé , par bain de fumac de Virginie , 221
Aurore-rembruni, par bain d'euphorbe tithymale , 109
Aurore-capucine , par deux bains de bois de rhûs de Vir¬

ginie, 205
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On le rend plus capucine en y ajoutant un peu de ga«
rançè , page io j:

Aurore de paille feche de farrafin & un peu de garance, fur
îàine E, / 2.09

idem chatoyant, très-riche, fur laine E & 0 , en paille feche
de farrafin , baies feches de bourdaine & un peu de ga¬
rance , ibid,

Bleu.

Inlitationde bleu , par bain de bois de campêche , jolie cou¬
leur , mais peu réfifiante aux acides, 79

idem , 80
idem plus foîidè , - ibid.
Imitation de bleu de roi, folide , fur laine piétée de petit bleu

de cuve réapprêtée E , en bain d'écorce de bouleau &
bois de campêche, 83

idem de bleu dauphin , par laine piétée de petit bleu décli¬
ve , réapprêtée IF, teinte en bain d'écorce & campê¬
che , ' 84

Petit bleu ou gris bleuâtre fur laine LF, en bain de baies
mûres de fureau , ail

idem avec vitriol de Cypre , joli bleu tendre, mais peu fo¬
lide aux acides, 221

Bleu de compofkion par indigo d'Amérique , diffous en huile
de vitriol , 48

Bleu-de compofition par indigo extrait du paflel difTousen
huile de vitriol , 177

Bleu ou indigo extrait du paflel, 17$
Bleu de cuve d'Inde à chaud , montée en indigo du paf-

tel , 181
Bleu ou indigo efpéré du chou violet, jgj

Brûnitures.

Brunîture, couleur de tabac rapé'de France , premiers tnife
en bain de bois frais écorcé d'aune , 33
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DES C*0 ULEURS,
Bruniture olivâtre , première rqife en bain de brindilles

d'agnus-caftus , page 36
idem brun-foncé violent , bain de tiges en feuilles d'agri-

paume, 39
idçn , la plus belle & plus inter-fe des brunitnres procédé du

bain de brou de noix mûre , non fermenté , 73
Belle bruniture., puce yiolepte , du bain d'écorce fraîche du

noyer noir de Virginie , 163
Brun violent, du même bain , en moindre dofe , ibid.
Bruniture puce , prefque prune , du bain des brindilles de

l'obier a fleurs fimples en feve , ibid.
Brunicure prefque noire des tiges & feuilles vertes de la,

grande ortie, 169
Bruniture de gris-foncé-olivâtre, en bain des tiges & feuil¬

les fraîches de la pariétaire , 172
Brun noirâtre , par double bain de bourdaine & campé-

che , 67
Brun no:râtre, par bain de feuilles vertes du pafle! , 17$
Bruniture d'aurore , par bain d'euphorbe tithymale , 109
idem de jaune, par bain de filipendule , 117
idem de jaune , par bain de pacquerettes , 171
Byuniture de jaune , par bain d'yellow-oack , ou chêne

jaune d'Amérique feptentrionale , 2.3^

C a ca - D a uphiN) ou Fauves chatoyants.

idem verdâtre chatoyant , de laine E , en bain de bruyere
feche & pa,ille feche de farrafin , 75

Eauve-clair en bain de paille feche de farrafin , 2.09
idem très-brillant, par laine E & 0, en bain de paille feche

de farrafin , ibid.
idem olivâtre , par paille feche de farrafin & baies feches de

bourdaine , ^09
idem aventurine, par les mêmes moyens s & très-peu de ga-

ïance, fur laine L F , apprêt modifié, ibi 'd*
'

v- ' ' ' $ 2,
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idem opération un peu en grand , page i.10

C A N E L t E.

Canel!e-doré , première mife en bain de brindilles feche d'a¬
cacia rofe , long bouillon , 31

idem en bain de brindilles d'abricotier , 49
idem mordoré , en bain de Touches & racines d'airelle

verte, 41
Canelle fur laine E , en bain de branches de bignonia ca¬

talpa , 47
idem très-riche en déchet de campêche & fumac , fur laine

E & 0 , 81
idem clair , coton de Siam , en bain de bois frais écorcé du

charme commun , ' 87
Canelle-doré du cyprier , en bain des brindilles feches dû-

dit , ioj
"Canelle des racines fraîches de fraifier de jardin , 117
idem rofé brillant , fur laine L F , en bain de garance fraî-

'

che, 1 ' iaa
idem foncé , par bain de cœur de genêt , 130
idem rougeâtre , par bain de brindilles degrévia , 139
idem mordoré d'écôrce de hêtre , fur laine d'apprêt £, 142
Canelle Nankin des tiges vertes du houblon , ibid.
idem mordoré des racines d'if & écorcê de bouleau , 144
idem riche , en bain de fleur feche de jonc-marin & un peu

de garance , 14?
idem mordoré j bain de brindilles du laurier dePortugal, 148
Canelje , en bain de racines fraîches du grand îizeron, 151
idem clair-rofé, en bain des branches du mahaleb , 153
Canelle-clair-rofé , en bain de branches de marfaule , 15Î
idem doré de brindilles fans feuilles de meleze,
idem du gros bois de merifier , • 257
idem tendre , d'écorce de nefrîier , iéo
idem de brindilles du nez-coupé4
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idem rougeâtre , en bain d'écorce d'orme & d'écorcede bon-
leau , page i 66

idem clair, de brindilles de pêcher , t86
idem doré , en bain des fruits mûrs du pied-de-veau , 197
idem de branches de poirier de trois ans, 199
idem rofé , de brindilles de fyringa , 2.2.4
Canielle-aurore, par bain de baies du troëne , 16
Canellefine, par bain de gros bois fec d'aube épine , 35
idem fur laine engalée , teinte en bain d'écorce de bou¬

leau , 53
Canelle très - rofée , par bain d'écorce de racine de pê-

'

cher, 184
Carmélite.

Carmélite de première mife en bain de brindilles d'aune , un
peu de garance , puis en bain de baies feches de bour¬
daine & de brindilles de peuplier d'Italie , 33

idem par laine d'apprêt C , en déchet de bain de balfamine ,

réabattue en baies~feches de bourdaine , 45
idem en bain de vin de bourdaine & un peu de ga¬

rance , 66
idem foible, en bain de foin fec, qui ne fournit guere que

le piétage, Xjj
Devient belle en y ajoutant un peu de garance, ibut.
idem native, de bain de tiges de lavande, 149
Carmélite riche , par bain de brindilles de pavia & baies

feches de bourdaine, ' 154
idem par brindilles de nerprun, & réabattue en bain de ga¬

rance , ' v , '. . ;
_

îér
idem par paille feche de froment, un peu de garance , fu-

'

mac & difîblution de fer , ï?1
idem un peu en grand , par peuplier d'Italie , baies feches

de bourdaine , garance & difîblution de fer , 189
Carmélite-claire & très-chatoyante , en bain de paille feche
1 de farrafin , baies feches de bourdaine , peuplier d'Italie
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& garance , fur laine d'apprêt L F , page ixo

idem en un feul bain , par fdn de farrafin , baies feches de
bourdaine & peuplier d'Italie , 213

idem par fuie de cheminée , garance, baies feches & peu¬
plier, 213

idem en bain de trefïe rouge & un peu de garance , izj
Bon piétage de carmélite , par bain de véronique lierrée, 129»
Carmélite native , par bain de garance , fur laine apprê¬

tée par la difiolutiôn d'alquifoux , 16
Carmélite , par bain du brou de noix defféché , 74
Carmélite fauve , p^rbain du gros bois de robinia , 2,03

Cerise.

Çerife , par bain de cochenille, fur laine pétrie en très-forte
diffolution d'étain , 23

Citron,

Citron-jaune , de première mife , en bain de jeunes bran-
•ehes d'acacia, 31

idem verdâtre , en bain d'ariftoloche clémathite, 40
Citron de bain de brindilles de bois joli, t 50
idem de bain de branches & feuilles du bonduc , fans bouil¬

lir , ibiiy
idem brillant,fur laine E , en bain de bruyere commune

feche, 75
Citron-foufre de feuilles vertes du cerfeuil mufqué , 86
idem clair , en bain de fleurs de colchique des prés , 106
idem-du bain de. coronille-glauque , 102,

Citron-mat de brindilles du cyprès, 104
idem brillant du dompte-venin , 106
idem de brindilles du genêt à poils , 133
idem du genêt des Teinturiers , 13^
Citron-jaune du géranium mufqué a ai't
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DES COULEURS.
Citron-mat, de jacée noire ? "y page 145
Citron de la grande jacobée , ibid.
idem du jafini 11 jaune des bois , ibidi
idem de l'œillet d'Inde , 164
idem des brindilles d'olivier, 16$
Citron paille y des racines de grdnde ortie, 169
Citron brillant , du peigne de Vénus , i8if
idem parles brindilles des peupliers de Virginie,liâTt, ypréaut

& tremble des forêts , fur laine E , 195.
Citron-verdâtre du pié-d'alouette, 197
Citron folide , en bain des feuilles vertes du pin mari¬

time , 19$
Citron brillant, en bain de tiges, feuilles & fruits verts du

poivre de Guinée, 199
idem des feuilles de pomme de terre , ioo
idem des tiges fleuries de reine des prés, 2.02»
idem des tiges de reine-Marguerite , 2,0^
Citron-verdâtre des tigës vertes de rhue » 2.07
Citron-jaune, en bain du farratïn , lizeron , fur laine E , a'14
Citron verdâtre, en brin de fouci de Barbarie , 2.19
Citron-olivâtre des tiges fraîches de verge d'or du Ca¬

nada , 2.28
Citron-jaunè , en bain de fleurs fraîches de vêrge d'or du

Canada, ibid»
Citron-clair , queue de ferin , par vin dé bourdaine , 68
Citron verdâtre , par bain du lithofpernum arvenfe minus ,

fur laine pétrie E , 1

Citron-chamois, par baies de phytolacca , 196
Citron-mat , par bain du fceau de Salomon , 2.17
Citron-clair , par bain de Sylvie ou anémones des bois , 214
Citron , queue de ferin , par bain d'yelb-woack , 2,3£

Cramoisi.

Cramoifi-tendre , nommé écarlate de Venife , fur. laine E %
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ceinte en bain d'écorce de bouieau & de bois de Fer-
nambcuc » page IIï

idem plus intenfe , par plus forte dofe de Fernambouc ,
nommé amaranthe , ibid.

idem moins aimable,par Fernambouc , fixé parles brindil¬
les de bouleau , au lieu de l'écorce dudit, ibid.

idem clair , par écorce de bouleau & de bois de Sainte-
Marthe , lia

idem, en déchet dudit , 113
idem proportions préférables pourl'emploi du bois de Sainte-

Marthe, " ibid.
Rouge-rofant , prefque cramôifi , qui réfulte d'un bain d'é¬

corce de bouleau , bois de bréfillet & alun fondu dans
le bain , ibid.

idem moins brillant , par bain de bois de bréfillet & alun ,

fans écorce de bouleau, 114
idem plus vif & plus folide, par beis de bréfillet , écorce

de bouleau , alun & crème de tartre , en deux bains fuc-
ceflifs , ibid.

idem en déchet de ce bain , ibid.
idem par bain de bois d'Angole , écorce de bouleau & alun

fondu dans le bain, ir j
Cramôifi pourprant, par bain de garance, de bois decampê-

che & de bois de Fernambouc , 12,7
ECARLATE.

Ecarlate , par bain de cochenille , , ■

idem fur laine en floccons , 92,
idem tranchante , fur drap formé de cette laine , 96
idem en chaudières de cuivre rouge & jaune, fans changer

les eaux ,

iylem par difl'olution d'étain dans l'huile de vitriol,
Ecarlate imitée par bain de garance , fur laine pétrie E , 127

GRISAILLES.

Gris-doré , par bain du mouron commun, ijS
Grifaille
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Urifaille-noifette, par bain du plantain à feuilles étroîteson

quinque-nervia, ?agc 199
JAUNE.

Jaune-fouci, première & fécondé mife en bain de brindilles
d'alaterne à feuilles larges , 2.6

Jaune-ijoriqqille , première mife en bain de brindilles d'ala¬
terne à feuilles étroites, 2,7

idem première mife en bain de brindilles en feuillesdu thuya
de Canada , 28

idem plus foncé , fécondé mife dans ledit, ibid.
idem jonquille , première mife en bain des brindilles de

l'arbre aux anémones , ibid.
Jaune-ravenelle , première & fécondé mife en bain de gros

bois d'acacia , 3 ?
Jauue-ravenelle-mat, première mife en bain d'écorce d'au-

ne, 33
Jaune-ravenelle , première mife en bain de feuilles d'arti¬

chaut , 37
Jaune brillant, en bain de brindilles d'apalachine , 43
Jaune-olive , fécondé mife en bain de bonduc , 50
Jaune-foncé-ravenefe, en bain de fleurs de balfatnine , 44
Jaune-mat, en bain de brindilles vertes de bouleau , 51
Jaune brillant , en bain de baies non mûres , de bourdai¬

ne > 5 G
Jaune-ravenelle , fur laine E , en bain de bruyere feche, 75
Jaune ravenelle-maure , fur laine E , en bain de bruyere

feche & baies fec'nes de bourdaine , ibid.
Jaune-capucine-terne, en bain de baies mûres de brionne ,

77
Jaune-chamois , en bain de capfules de faînes, 84
Jaune-abricot du chevre-feuille des Alpes, 8$
Jaune-doré de l'écorce du cornouiller mâle , ioi
Jaune franc du cucurma, fléchit au favon, 104
Jaune-raveneîle vif , de première mife , en bain de cytife

trifolium 3 105

N
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Jaune-franc, en hain de fumeterre fraîche , page if$
iderri en ba'rn de fumeterre feche, 120
Jaune du fnftet, fixé par écorce de bouleau , fur laine E >ibid.
Jaune franc de gaude feche , 119
idem plus folide en gaudé verte , ibid.
Jaune-ravenelle en déchet du bain de genêtà poils, 133
Jaune-foncé-inàt du genêt des Teinturiers , ibid.
Jaune intenfe olivâtre , en bain du géranium à Robert, 133
Jaune-jonquille des fleurs fraîches du jonc-marin , 14$
Jaune-fonci defdites fleurs feches , ibid.
Jaune d'écorce de marronnier d'Inde, 154
Jaune-abricot d'écorce de marfajile ,

Jaune-olivâtre , par bain de brindilles fraîches de nerprun,
16 ï

Jaune agréable, par bain de tiges feches de l'œil de Chrift,
à fleurs gtis-da-tiri, I04

idem ravenelle du même bain , ibid,
idem tendre d'écorce d'orme , paies feches de bourdaine &

paille de fârrafin , fur la:ne E , î'66
Jàune doré , par bain de bindilles d'ofier jaune , 170
Joli jaune-verdârre de penfées fèrmentées, 18$
Jaune-foncé, idem, fur L F, ibid.
Beau jaune en Bain de viola Rotkomagenjîs , ibid.
Jaune-ravenelle de fleurs de grande perficaire , 18&
Jaune-doré , prelque aurore, de l'écorce du peuplier d'Ita¬

lie , 18S
Jaune-jonquille , par bain de brindilles fraîches du peuplier

d'Italie , ibid,
Jaune-ravenelle defdites , fur laine d'apprêt C , ibid.
Jaune-doré exquis, fur laine E , en bain de brindilles fraîches

de peuplier d'Italie , 189
Jaune-ravenelle-maure defdites , & baies feches de bour¬

daine, • ibid»
Jaune de peuplier d'Italie , uU peu en grand ; ibid.
idem en brindilles feches hachées. ibid%
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DES COULEURS.

0em ...fans les hacher, page
Ce jaune efl économique , ï0'o
Le peuplier aflure le colorant des bois , j92
L'alun décompofe fa fe'cule , jaj

Jaune-jonquille du peuplier noir des rivières , égal à celui"
d'Italie, fur laine d apprêt E, }^

Jaune-doré, par bain des plantes fraîches de pied-de-fit , 197
Jaune-ravenelle-maure , en bain d'écorce fubériqae de pin

réfineux, jqg
Jaune-foncé des brindilles du pîacmînier , ibïd.
Jaune-ravenelle , par bain de l'écorce du platane , 199
Jaune-doré de bain de racines de pommier fa ivage , 20r
idem du bain de plante fraîche de reitie-Marguèrite , 2.0.9
Reau jaune-orangé , par bain de rhûs Virginianum , aoj
Jaune fouci des fleurs fraîches de la rofe-d'Inde , 206
idem plus doré , par bain de la plante, ent.iere , ibid,
idem encore doré , quoique par le déchet des deux bains ,

ibid.

Jaune-franc , en bain de plantes prefque fe.ches de far-
rette, 3,1$

Jaune-ravenelle , en bain de la fauge des bois , 2,r/5
Jaune-mat, de l'écorce du faule de riviere, ibid.
Jaune-ravenelle , par bain du thym ,
îaune-fouci-verdâtre , par bain des racines de tormentille ,

116

Jaune franc , par bain des plantes fraîches du petit trefte
jaune , 22j

idem dans'le déchet dudit bain, ikid„
Jaune-ravenelle de verge d'or , noftraf , 228
Jaune pur obtenu du vin de bourdaine , 68.
Jaune pur très-foyeux , par bain de genita-anglica , 134
Jaune-dpré , par bain de fleurs de jonc-marin fcchées, 146
Jaune-Jonquille , par bain de peuplier d'Italie, fec & pub?

vérifé, 193
jaune-clair , par bain du farrafin de Sibérie , 214* ' ' '
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Jaune-foncé, idem , pSge

jaune-olivâtre & mat, par déco&ion de Sylvie , 02,4.
7aune-citron , par bain d'yelloxv-ack ou chêne d'Améri¬

que, 2,33
Jaune ravenelle , idem , ibid.
Jaune-d'or , par bain dudiî chêne jaune d'Amérique, 234

Lie-DE-VIN.

Ha laine vierge , pétrie en terre précipitée d'alun 8c d'é-
tain , devient rofe-fo®cé , lie-de-vin dans un bain de fon
de forgho , 219

Marron.

Marron fur laine L F, en déchet de bain de l'arbre aux ané¬
mones , 2,9

Marron-rofé , du bain de l'écorce de l'érable commun, 10S
Marron-violent, procédant d'un baincompofé de^bois de fer-

nambouc , d'orceille & de garance , 110
Marrons divers , par bains de foin fec & de garance , I17
Marron-puce , en bain de garance & folution de bifmuth dans

le bain, lia
Marron , par bain d'écorce de hêtre , 142
Marron-clair , par bain d'écorce brune du maron-d'Inde ,154
Marrons-rougeâtres , par peuplier d'Italie 8c garance , 188
Marron-clair, par baindegros bois fec du pommier , aof
Marron-foncé-pourprant , par bain de fon de forgho , fur

laine E, 219
Marrons-pourprés divers , par bain de bois d'Afrique &

écorce de bouleau , 50

M E R D O I I.

Merdoie-dorée , première mife en bain de brindilles de l'ar¬
bre de neige , 33

idem première mife en bain d'écorce d'aune, 33
Merdoie , par bain d'ariftoloche clémathite r 40
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DES COULEURS?.
MerJolc en bain de l'arrête-bœuf, natrix , jpage
idem en bain d'armoife , 43
idem prefque mufe , en bain du béhen blanc, 46
Merdoie opaque , par bain de blé-de-vache des prés , 48
idem brillante, en bain de baies mûres de bourdaine , fur

laine pétrie en vitriol de Cypre , 5G
Merdoie claire , en déchet de bain du cerfeuil mufqué, 86
Merdoie-jaunâtre de bain d'eftragon, 108
idem en bain d'euphorbe cypariflias, ibid,
Merdoie dorée , par bain de feuilles de figuier, 116
Merdoie riche , par bain du galéopfis-ladanum , 121
Merdoie-dorée , par bain d'impia, 141
idem par bain de l'immortelle des bois , 14^
idem des brindilles du laurier-rofe , 148
idem par bain de marrubiaftrum , 149
idem du lierre terreftre , ibiJ.
idem du marrube noir , 155
Merdoie portant au mufe par très-longue cuite du pied-

de-lit , 197
idem olivâtre du pied-de-îoup, ibiâ„
Merdoie-dorée de brindilles du prunier de Sibérie, nos

Merdoie-mufc , en bain de fauge des bois, 2.16
Merdoie par bain des tiges vertes & feuilles de rhue , 207
idem riche, en bain de brindilles vertes de futnac vrai, 220
idem très-dorée , bain de brindilles du fureau à fruits roï>

ges, 123
MORDORE.

Mordoré , par troifieme mife en bain d'aîaterne à feuilles
étroites, 2(5

idem clair , première mife en bain de brindilles d'aune ,

avec un peu de garance, ^
Mordoré , première mife en bain d'écorce ou de brindilles

d'aube-épine , 35
Mordoré riche, en bain des brindilles d'aîgalou „ 40
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Mordoré en bain d'argentine , page- Âa
Mordoré-marron , en bain d'argentine à fruit, ibid*
idem prefque pourpre, en bain des brindilles ou de l'écorce

du bouleau & orceille qui s'y fixe,
Mordoré par baies feches de bourdaine & un peu de ga-

rance,
^ 66

Mordoré très-beau , par bain de brindilles du charme à fleurs
de Virginie , g^

Mordorés divers , procédants de bain de foin fec & bains
acidulés de garance , uy

Mordoré riche, par laine F , en bain de coeur de genêt, 13g
idem plus riche. — Avec fel d'étain , ibid.
idem en bain concentré de cœur de genêt 9 131
idem en bain de brindilles de laurier-cerife , 14$
Mordoré-clair par luzerne & garance , 152.
idem par l'écorce du marronier-d'Inde , 154
Mordoré-clair par déchet d'écorce de marfauîe , 15 5
Mordoré tàné , en bain de brindilles feches de nerprun, idr
Mordoré par écorce d'orme , 166
idem par brindilles d'ofier jaune ,
idem fur laine C , en peuplier d'Italie , réabattue dans fon

déchet avec un peu garance, jg*J
Mordoré pétillant de jaune, par peuplier d'Italie, fernam-

bouc & baies feches de bourdaine , 1^2,
Mordoré-tendre , par bain de l'écorce fubérique du pin réfi-

neux, I9g
Mordoré par bain d'écorce fraîche du pin de Geneve, ibid.
'idem du cœur coloré du bois de prunier cultivé , 2.01
"Mordoré-canelle , des brindilles fraîches de pyracanthâ ,

... ^ -T ibid.
idem en bain des mûres de ronce , ^
Mordorés divers , par bain de bois d'Afrique , 50
Mordoré rouge , par bain de garance & de bois de fernam-

bouc , 127
iiçm le plus riche , par un poids de garance & un demi-poitis
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de fernambouc , page iig

Mordoré , par bain du cœur coloré du genêt à balais , 13I'
Mordoré terne , par bain d'écorce de palétuvier } 172

Musc.

Mufc-doré , de troifieme mife en déchet de bain d'alaterne
à feuilles larges, iG

Mufc-doré, troifieme mife en bain de thuya de Canada,
a8

Mufc , de première mife e-n bain de thuya de la Chine, ibid.
Mufc-foncé, de troifieme mife en bain de i'arbre aux ané¬

mones , 19
Mufc-doré , de première mife en bain de brindilles del'ar-

bre poifon , ibid»
idem de première mife en bain de gros bois d'acacia , forte

dofe, 31
Mufc violent fingulier , de première mife en bain de fleurs

d'althéa, 3g
Mufe-rougecâtre , de première mife en bain de branches d'à-

lizier, 36
Mufc poil de caflor , par bain de tiges mûres de l'aigre-

moine, 38
Mufc-doré , en bain de bois de noyaux d'abricott 41
Mufc-canelle en brindilles d'airelle , 44
Mufc , par bain de bagnaudier d'Orient, 44
Mufc-marron, déchet de fleurs de balfamine , 4%
Mufc-marron , par fécondé mife en bain de fleurs debaîfamû-

ne fur C, ibidj
Mufc-doré , par bain de racines de bétoine , 4$
Mufc-foncé , par bain de bétoine , ibidm
Mufc , poil de caflor , en bain de racines de biflorte, 4S
Mufc-clair-doré , en bain de bois-joii, 50
Mufc-doré, par bain de brindilles du bouleau-merifier , 5£
Mufc-foncé de bain de la bruyere élégante, 77
Mufc-clair-olivâtre , en bain de racines de cabaret 4
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Mufc-clair-olivâtre en bain de capucine petite j, page

iifem foncé , de fruits des cafïïs, iVid»
idem du bain d'écorce de châtaignier, gg
idem de bain de grande confoude , 100
Mufc , du fanguin de nouvelle Hollande 3 102
Mufc-doré , du fanguin de Virginie , ibid.
Mufc-clair , du cyprès commun , 104
Mufc-doré , de la diervilîe , 105
idem jaunâtre, parles fruits verts de l'épine-noire » 107
Mufc-pace , des mêmes fruits mûrs , ibid.
Mufc-doré , fur laine E , en bain d'eupatoire d'Avicenne ,

108
idem riche , des brindilles vertes du fuflet, iao
idem clair , des tiges fleuries du galeopfis tetranit , iar
idem de la même plante prefque feche , ibid.
idem doré , par le déchet réduit du genêt à poils , 133
Mufc-doré , du bain de géranium à grandes fleurs , 13$
idem clair , du géranium à Robert , ibid.
idem brun, très-beau , en bain des fouches d'hélianthême,

140

idem foncé, de l'herbe à l'épervieir , 141
idem en bain de brindilles du hêtre , 14%
idem olivâtre, de la jacobée , 143
idem doré , de jacobée des marais , ibid.
idem de l'inula difencerica , 145
Mufc, par bain de laitue fauvage , 147
Mufc-doré , des brindilles de laurier-franc, 148
Mufc-doré , en bain de jeunes branches en feuilles du li-

riodendron tulipifera , ibid.
Mufc-olivâtre , en bain des tiges fleuries delà linaire, 150
Mufc-doré , des brindilles en feuilles du liquidambar, ibid,
Mufc-clair des traînaffes du petit lizeron, ibid.
Mufc-opaque , des racines de lifimachie , 151
Mufc-canelle , des jeunes branches en feuilles du marro-

nier d'Inde, 15$
Mufc
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iviufc-caneîîe plus riche , de celles du pavia 9 pàge
Mufc-doré , du bois & écorce de marlaule , 155
idem des brindilles en feuilles de méleze , 15^
Mufc-olivâtre , par bain des tiges & feuilles de menthe des

marais, ibid.
Mufc-clair, de la mercuriale , ibid„
Mufc-doré , de plantes fraîches du petit muflede veau , 159
Mufc s poil de caftor , de brindilles du myrte d'eau , ibid.
idem de racines feches de noyer commun , ifo
Mufc-doré , par bain des feuilles du noyer commun , cueil¬

lies mu mois d'Août , ibid,
Mufc -clair , en bain des chatons dudit , tombés naturelle¬

ment , ibid.
Mufc-doré de la grolfe écorce du noyer commun ,

mufc-brun , % ibid.
Mufc-mordoré , en déchet de bain de l'écorce de noyer

noir, 16J
Mufc-foncé des brindilles fans feuilles du noyer noir , ibid.
idem des feuilles fraîches dudit , ibid.
Mufc-clair , des brindilles fech.s de l'obier a fleurs Am¬
ples163

Mule-doré , des fruits roûgès de L'obier, 164
Mufc-clair, des brindilles vertes de l'obier à fleurs dou¬

bles, ibid.
idem doré , des tiges fleuries d'origan , 16 j
Mufc-doré , de bain de racines d'ofeiilè , iyo
Mufc-foncé , de= ratines de patience des champs} 183
idem de patience, à nervures pourpres , ibid.
Mufc-clair

, efpece de vigogne , par bain de periploca gns-
ca , 18$

Mufc-olivâtre , du perfil de montagne , 186
Mufc, du bois écorcé du peuplier d'Italie , 187
Mufc très-beau , par bain de la pimprenelle fraîche , 197
idem des brindilles du placqueminier , 19?
idem, de l'écorce du platane 9 199
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Mufc-cTalr , du bois & e'corce dudit , page 199
idem foncé , des fleurs de pœône , ibid.
idem clair , de tourtes du marc de poiré fécbé , ibid.
idem clair Se joli , des tiges de la pyramidalè a 202
Mufc-doré , de la reine des prés , ibid.
idem de ladite plante feche , ibid.
idem olivâtre , de la renoncule jaune , 2.03
idem des brindilles du romarin , 2.05
idem tranfparent , en déchet de bain dè rofe-d'Inde , 106
idem clair 8t doré , des brindilles du rofier à fleurs jaunes „

107,
idem très-bèau , des fleurs du fainfoïn d'Efpagne, 208
Mufc-marron , des tiges fleuries de la faïicaire , ibid.
idem des fom mi té s de fa'pin , , ibid.
idem tabac d'Efpagne , des tiges fraîches du farrafin , ibid.
idem des forrïrrntés fleuries dudit , . 209
Mufc-nankin , prefque canelle , des tiges du farrafin grim¬

pant , ' 213
Mufc-aurore du farfann lizerofî, 2if
Mufc, par barri de plante fraîche de grande fcropfoulaire ,

217
idem jaunâtre d'une fleur de foleiî, ibid.
idem des fleurs feches de fureau , 221

idem de déchets de baies de fureau , 222

idem ces baies de fureau fermentées , 22J
Mufc riche, par bain de feuilles mûres de tabac féchées &

non apprêtées , 224
Mulc-clair defdites feuilles, cueillies avarie maturité , em¬

ployées vertes, . 213;
Mufc-doré , par bain des tiges en boutons delà tanaifie,

225
idem clair , du thîâfpi arvenfe , ibid.
idem mordoré , en bain de l'écorce des racines de tormen-

tiîle, 226
idem clair, en bain de verge d*or du pays , 22?
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M,ufc-doré clair , par bain de verveine , - page 130
idem foncé , en bain de farments de la vigne à vin , ibida
idem foncé mordoré , par bain de i'écorce de viorne , 1} 1
idem des baies mûres de l'yeble , ib'id.
idem defdiees baies féchées au four , 13%
Mufc-mat, par bain de campêche fur laine apprêtée par la

diffblution d'alquifuux , 16
Mufc poil de Caftôr, par bain de brou de noix, defféché au

four , 74
Mufc-vioîent, par bain de feuilles vertes du paflel , 175
Mufe, par bain fur bouilli du chêne jaune d'Amérique , z$z

i ■ ■' V : . '

Nankin , Coton de Siam.

Nankin riche , première mife en bain des brindilles de l'ar¬
bre de Judée, 30

idem en bain d'accacia-rofe 9 32,
idem roé , en brindilles d'azédarach d'Italie , ibtïHi
idem coton de Siam , par brindilles de l'amélahchier, 3G
idem doré , en bain des tiges fleuries d'aigremoine , 38
idem canelîe , en bain d'spalachine , 43
idem coton de Siam , en bain'd'écorce de bouleau 5 51
idem tendre , en bain de cerifes mûres ,

idem , id. de cerifes de Za'ra ,

idem , id. en bain d'eupatoire d'Avicenne,
idem , id... id... de grofeilles ronges,
ictem , id. des fleurs d'haricots à la Reine 9

idem , id. du lotjer hémorrhoïdaî,
idem, id. du bois frais écorcé de micocoulier %

idem , id. du gros bois d'oranger ,

idem riche, des noyaux de pêches ,

.demdu bois écorcé de peuplier d'Italie,
d.,. id. de tous les peupliers ,

Idem du bois écorcé du pin de Geneve %

idem des brindilles du rofier-canelle s

85
ibid.

108

*39
140
152,
*57
16 s
184

187
39j
198
zoj
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Nankin rofant , par bain defon du farrafin , page
Nankin-mufc des plantes du fa'rrafin-Iizeron, 2.14
idem coton de Siam , enbain du bois frais écorcé du faille 9116''

idem , id. s riche , du bain de brindilles du forbier des oi~
feleurs , 2.18

idem blond , de bain de Spirœa opulifolia , iiq
Nankin-eanelle fur coton , par bain d'écorce de bouleau , 53
Nankin-clair, par bain de bugloiïe fauvage , 77
Nankin-clair, par bain de lithofpermum arvenfe minus, 152,
Nankin-blond , par bain de îychen de mafauîe , 153
Nankin-eanelle , par bain des racines de polypode ? aoo
Nankin très-rofé , par bain des racines de renouée, 203

Noir.

Noir procédant d'une double teinture en bain de baies fraî¬
ches de bourdaine & un peu de campêche , (,$

Noisette,

Noifette-foncée, prefque mu.fc , première mife en bain de
brindilles de l'arbre aux boutons ,

Noifette-dorée , en bain d'airelle , ^2,
Noifette en bain de benoîte , ^
idem rofée, en bain de catalpa 9 47
idem douce , en bain de bouleau fec s 5 j
idem pourprée , en bain de bouleau , en partie fec s * ibid
idem foncé , en bain de bruyere commune fraîche s 7^
idem clair , en bain de buis des forêts, 7g
idem , id. des cônes de pain réfineux, ioo
idem rofée s en bain d'écorce rouge des racines de cornouil-

1er , IOj
idem clair du bois écorcé dudit, I02i
fdern , id. du mélange des bois d'ébénier des Alpes & de

ptjplea, JQ$
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Noîfette-canellerofée, des racines de l'épine noire,page tof
idem coton de Siârn , du bois de gros érable , 10S
idem par bain de foin fec & bain acidulé de garance , nj
idem tendre , en bain d'écorce du fufain , iay
idem , id. de bain du bois de genievre , 135
idem foncé , des brindilles de grofeiller , 139
idem tendre , du bois fec d'if , 144
idem foncée , rofée , du bain de bois du laurier-teint, 149
idem nankin , en bjain du bois frais écorcé du marfaule , 15 %
Noifette-olivâtre , en bain de bois de nerprun , i6x
Noifette un peu violente , par bain de brindilles d'olivier de

Perfe,
Noifette , par bain de bois écorcé d'orme » 16G
Noifette-nankin , en bain des fleurs del'orpin , 16"?
Noifette-olivâtre de pavot noir , Igjf
Noifette , par la longue cuite du bois de tous les peupliers *

i$>
Noifette de longue cuite des feuilles du pin réfineux, 398
Noifette , par bain de pruneaux fecs, 2.01
Noifette-rembrunie , par bain des raifins noirs, 2Q2
Noifette-rofée , des brindilles du rhamnoïdes , 2.34
Noifette-nankin, en bain de fouci de Barbarie, sliq
Noifette-nankin, par bain de Pécorce de tilleul , 22.6
Noifette-mufe , des racines de tormentifle , ibidm

O L 1 V K,

Olive-grifaiîîe , de première tnife en bain de tiges d'abfyiî-
the , 3^

Olive , en bain de tiges fraîches d'apocin , 4^
Oiive-grifaille , en bain du blé-de-vache , 4^
Olive-terne , en bain de brindilles vertes de bouleau & vi-
/ triol , 51
Olive-claire , en bain de racines de bourdaine,
Olive , prefque vert, natif, en bain des plantes mûres dubro-

mus teélorum f
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Olive-grîfaiîîe * de bain de brunelle,, • page 7£
Olive-tranfparente, par peuplier & îaois de campêche , 8z
Olive-claire , par bain de centaurée-fcabieufe , 86
Olive-jaunâtre , par bain du champignon hideux, 87
Olivâtre, par bain du petit chêne , 88
Olive jaunâtre-brillante , en bain de fleurs du colchique des

prés, ioq
Olive-jaunâtre, du bain de franches de coudrier, 103
Olivâtre , par bain de cytifeà poils, ioj
Qîive-foncé-natif , par bain des colles feches de greffes

feves» 116
Olive-franc. Idem, fur laine E , ibid.
Olivâtre tranfparenc , en déchet de gaude verte, uy
Olivâtre , par déchet du bain de géranium mufqué , 135
Olive-jaunâtre , en bain de l'herbe de Sainte-Barbe , 14?
Olive-claire, par bain de jacée noire, 143
OiÊve-jaunâtre , par bain des tiges mûres de la jernotte , 144
Olivâtre , des baies mûres de lierre , 14q
Olrye-brune , mais dorée , en bain de mercuriale fermen-

tée, 157
Olïve-jaune-dorée , par bain de Fécorçe des branches de

noyer, i'6z
Olive , par bain des racines de patience aquatique , 183
idem pius inténfe , au moyen d'un peu de folution de fer f

ibid.

Olive franche, par bain de feuilles de pavot macérées , ibid.
Olive tendre & native , en bain de plantes de penfées , 184
idem claire & "tratifparente , en déchet de penfées- fsrmen¬

tées , 18$
Olive tranfparente , en brindilles fraîches de peuplier & neuf

grains de campêche', 192,
idem plus intenfe en doublant le campêche , ibid.
idem par peuplier réabattu en vin de bourdaine & baies

feches d'icelle , 193
Qpyâtre , en bain;de thym a alf
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Olive-foncée-dorée , par bain d'agripaume, page
Olive-dorée , par bain de vin de bourdaine , 69

O k b r E , ou bruniturè de jaune , piétage pour
Carmélites.

Ombre , par fécondé mife en bain de l'aîaterne à feuilles
étroites ,

idem de jaune-orangé , premierémifô en bain des brindilles
d'au roue, S2,

idem en bain de brindilles d'aune , 33
idem foncé, en bain de farments du bourreau des arbres 9

7*
idem de jaune-rougeâtre , en bain de petite centaurée , 86
idem jaune , couleur de chair , idem , idem ± ibid•
idem mat, en bain de centaUrée-fcabieufe i ibidL
idem jaune-terne de racines de grande chélidoine , 88'
idem de bain de clémathite , 90
idem de fécondé mife en cytife trifolium , 2o£
idem fauve , du bois d'églantier , 106
fdém olivâtre, par bain de brindilles de l'émérus , 107
idem jaune , de bain de fenouil , < 109
idem , id. du genêt d'Efpagne, 133
idem abricot, de l'hellébore griffon , 14E
idem opaque , de l'herbe à coton 3 ibid»
idem olivâtre , de l'herbe au chantre , ibid^
idem chamois, du bois de lierre 3 149
idem jaune-brun , du bois fec de lilas , ijo
idem jaune-grifaille y par bain des tiges fleuries de lifima-»

chie , 25a
idem jaune , du bain de tnéîilot , 156
idem olivâtre , du bois de mûrier noir 3 JS9
idem du déchet de bain d'olivier 9 165
idem mat-verdâtre

, des brindilles d'oranger 9 ibid,
idem orangé-mat s du bain d'écorce d'oranges mûres, Cbid^
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idem jaunâtre , des tiges & feuilles du palmachrifti, page rfl
idem du peigne de Vénus, 184
idem olivâtre , en bain depenfées, jS$
idem mat., idem , des penfées de Rouen , ibid.
idem en déchet de bain de reine des prés, 202,
idem de ladite plante feche', ibià.
idem des racines de ronce commune , 2.05
idem en déchet de bain de farrette, 21$
idem olivâtre , de folidago fem'per virens, 2.17
idem, id. de brindilles de fureau , 221
Ombre de jaune-ravenelle , par bain de fuie de chemi-

ne'e, 223
idem par fuie concrète , ibid,
idem des brindilles du tamaris , 225
idem verdâtre , des tiges de thaliékurn, ibid.
idem ravenelle-terne , de troifieme mife en bain de petit

trefle , 227
idem terne, du trefle rouge frais à ibid,
idem en déchet de fleurs de verge d'or du Canada , 228
idem olivâtre , de véronique lierrée , ,229
idem , id, ■ plus tranfparent fur LF, ibid,

O R A W G E.

Orange compofée du jaune d'yellow-oack ou chêne jaune
d'Amérique & de plus ou moins de garance, 235

Pourpre.

Pourpre fe'rîeux , procédant du bain de bois de Fernambôu»
fur laine d'apprêt E & O , 110

Pourpre-rouge ou giroflée , idem , • ibid«
Pourpre-giroflée , par Fernambouc & écorce de bouleau fur

laine d'apprêt E y 2iï
Prunes.

Prune d'Oifîel , par bain de baies mûres & fraîches de b )ur-
daine 9 5 o

Prunqi
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Prune d'Giflel, opération en grand , page

Prune de Monfieur , par bain de î'écorce de bouleau &C
campêche, 82,

idem par bain de Ton de forgho , 2.1^
Prune de Monfieur , fans mélange de bots de Fernambouc ,

12.8
Ronce d' A R T O I S.

Ronce d'Artois , par bain des tiges 8c feuilles fraîches de
l'arroche violette , 41

idem par bain d'arroche puante , zbidi
idem par bain de plante entiere de balfamine , 4 j
idem en déchet de-bain de baies de bourdaine fennentëes ,

64
idem par bain dé baies fechés de bourdaine ,

idem des plantes de camomille puante , 79
idem du bain de cerfeuil mufqué , féché à l'ombre s 8£
idem des brindilles en feuilles de citronnier, 89
idem des plantes de petite ciguë , 90
Ronce d'Artois, par bain déplantés fraîchesd'épînars, 107
idem àu bain de l'euphorbe des marais , 108
idem de l'euphorbe cyparifiias , 108
idem du déchet de bain degaude verte , 129
idem de première mife en bain de gelfe jaune fur laine d'ap¬

prêt.^, 136
idem d'écorce de micocoulier , 157
idem en brindilles de peuplier , réabattues en bain de baies

feches de bourdaine * 18S
idem répétée un peu en grand , 189
idem en bain de véronique des haies , 2.2.9
Ronce d'Artois, par bain de vin 'de bourdaine , 68
idem par fécule précipitée de vin de bourdaine t. 72,
idem par bain de l'ortie à fleurs pourpres , 170
fe/empar bain du féneçon commun , 117
idm par bain de véronique mâle, 229
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Rose.

Rofe , par décoction des haricots d'Efpagne , page i39
i-dc rt. plus cendre, par décoéfion d'haricots roux-jafpés , 140
ldem des racines du grand lizeron , 151
idem en bain d'orceille des Canaries , viré par les acides , 167
Rofs tendre , par bain léger de nacfcarat de bourre , 160

R O U G Ei

Ronge exalté , imitation d'écarlate , par bain de racines fe-
ches du cai!!e-!ait, 78

idem des racines feches de croifçtte du Portugal , 158
Rouge-marron , par bain de garance & fumac, 19j
Rouge-pourprar t fur faine L F , eirgalée , teinte en bain de

belle garance , „ 194
Ronge exalté comme écarlate d'Angleterre , en belle ga¬

rance , 12.3
idem plus roié,idem, ibid.
idem la plus vraie imitation de l'écarlate par garance , ibid.
idem plus jaune brûlant , par bain de garance de Cy-

pre, ibid.
idem couleur de fleurs de glaucium , ibid.
idem couleur de feu-, 124

Nature de l'eau employée, ibid.
Effais infructueux pour rofer ces imitations d'écarlate,

11%

idem qui approche du coquelicot des champs, ibid.
Rouge imitant l'écarlate , par bain de garance, foumisà fa

fabrication & au foulon , 12.6
Rouge exalté fur laine E & 0 , teinte en bain de belle ga¬

rance ibid.
idem par folution en acide marin fumant, ibid.

Avantages dé ces imitations d'écarlate , ibid.
Rouge exalté par bain de croifette de Portugal, 103
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DES COULEURS.

Ventre-de-ChapauDj piétages ât
Carmélites;}

Ventre àito olivâtre-falé, en bain de branches de l'arbre da
vernis , PPëe

idem en bain d'aftragale, 3$
idem en bain d'amorpha , 41
idem en bain de bourfe à Pafleur 9 7X
idem en bain de conife , 100.
idem en bain de brindilles & feuilles de houx, 142,
idem en bain de gros bois de jonc-marin , 145
idem en bain de marru'oe blanc, 15$
idem , idem de pied-de-lit, thymus acinos, 197
idem en bain de fariette , 0.16
Ventre-de-crapaud , par bain d'aîfine ftellaria 9 ij

Ventre-de-Bich e.

Ventre-de-biche , par bain de bois d'akhea , 34
idem foncé , bain d'écorce de jeune chêne , 88
idem brillant, par bain de l'ébénier des Alpes * 106
idem par bain d'écorce de genêt , 13 r
idem des brindilles de gleditfia, 138
idem de laitue potagère, 148
idem, des brindilles de fophora , 11&

Vert.

Vert natif, par bain des baies mûres & fermentées de bour¬
daine , 60

Vert-pomme de l'écorce du frêne , 118
Vert fur laine piétée de bleu , apprêtée L F , teinte en bain

de peuplier d'Italie, nuance un peu olivâtre , 188
Vert-pomme , par bain des fleurs de violette , 2..30
Vert de toutes nuances , par le bleu de compofition, ou in¬

digo diflous dans l'huile de vitriol & le jaune du peu¬
plier d'Italie s 491 ' * * a
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TABLE

Vert tendre de piftache , par bain de vin de bourdaine ,
page 68

Vert compofé de jaune de Pyellow-oack & d'indigo diffous »
234

Vert-dragon ? 237
Vert-olive , du jaune de peuplier & du bleu de compofr-

tion, ibide
Vigogne»

Vigogne-claire , en bain de brindilles de l'acacia de Sibérie ,

idem fauve , en bain de brindilles feches d'aune 3 '34
idem dorée , des feuiies d'artichaut, ' 37
idem jaunâtre,de l'arrête-bqjfuf , 44
idem dorée , de I'angelique fauvage , 43
idem tendre, delà plante debacinet, 44
idem du bagnaudier commun , ibid»
idepi coton de Siam , en déchet de fleurs de balfamine , 45'
idem foible , en bain de berle , 45
idem en bain des tiges de caille-lait, < 7g
idem dorée , des tiges de campanule, 74
idem claire , de bain de chardon-Roland s

idem du chevre-feuille bleu , gç
idem du chevre-feuille des haies , ibjd9
idem claire , du bain de ccquelourde , Ior
idem très-belle s de coroniile glauque , j02
idem /tendre , des branches de figuier , j
idem ncilette , en bain des ferments du framboifier de Ca¬

nada , 11 S
idem franche , du bois frais écorcé du frêne , ibid0
idem rouffe , du coeur de genêt ,

idem plus intenfe , fur laine A T dans le mê.me bain , ibid.
idem dorée, en bain de geffe,
idem claire , des tiges du gfatgrqn , J2g
idm dorée , du grofcilier épineux s
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DES COULEURS.

idem des jeunes branches d'hélianthême , page 143
idem dorée , en bain d'herbe-au-chat, 141
idem claire , des tiges de houx frelon , 142.
idem dorée , des brindilles de jafmin blanc s 144
idem , idçm, de bain- du laîtron commun s v 146»
idem , idem , du laitron du Japon , 147
idem de bain de laitue fauvage , ibid.
idem de laitue potagere fur laine E , 148
idem dorée , des jeunes branches de lilas , ifd
idem, tendre , de la luzerne en foin, ,1 52
idem du lychen prunaftri , ibid.
idem de moufle verte du pied de hêtre , T58
idem des tiges du mufle de veau , ibid
j.àem mufe , des branches de myrte d'eau, 159
idem dorée, en bain de neffles mûres,
idem des brindilles de nerprun , l£l
Vigogne, par bain de coquilles de noix feches, iôz
idem canelle 5 d'écorce d'orme fur E , 166
idem dorée . *. idem .... idem, ibid.
idem, idem , en bain de tiges d'ofier fleuri , jyi
idem , idem , en bain de paille feche de froment , ibid.
idem , idem , des tiges de panais, ibid.
idem, idern, des farments de grande pervenche , 185
ideirt par longue cuite'de tous les peupliers ,

idem tendre , du bois écorcé de platane , 19^
idem de plante de reine-Marguerite , 2.03
idem de bain de plante de renouée, ibid.
idem , idem de fa in foin vert , <20g
idem douce , de décoction de scorfonere, 217
idem canelle , de fleurs &c cotons frais du fureau comm-un ,

zzz

idem fauve , d'écorce de fycomore, <2.2.4
idem olivâtre , des tiges de tbaliéhum , 2.25
idem vraie , par bain de brindilles de tilleul en feve , 226
idem canelle , en bain de racine robée de tormentille, ibid.
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idem des baies mûres de troène , page ai®
idem dorée, mufc-clair, par bain de brindilles de viorne, 131
idem olivâtre, des tiges fleuries de la vipérine , ibid.
Vigogne-noifette , par bain de brou de noix feche , 74
Vigogns-rembrunie spar bain d'euphraife à fleurs blanches,

109
V I O t E T.

Violet-pourpre, procédant de laine d'apprêt E en bain de
campêche, ■ 8q

idem giroflée-violette , fur laine E Sç O , en bain de cam¬
pêche & alun , gj

Violet tranfparent , fur laine d'apprêt L F , en bain de
campêche Se écorce de bouleau , ibid»

Violet , dit américaine , par bain d'écorce de bouleau &
très-peu de bois de campêche, 83

Violet intenfe & brillant, par bain d'écorce de bouleau <Sc
campêche , ibid*

Violet foiide , par bain de campêche s en fubftituant l'a¬
lun à l'écorce de bouleau , ibida

Violet , par bain de peaux des grofles grofeilles violettes „
m

Violet brillant &folide, par bain d'écorce de bouleau & de
bois de campêche, fur laine pétrie E, 128

Fin de la Table des Couleurs:.

t
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DES MATIERES,

A page 40
36

31
3*
36
39
3^
4a

RICOTÏER 1

Abfynthe,
Acacia ( Pfeudo )
Acaciarofe ,

Acacia de Sibéfie ,

Agnus Caftus,
Agripaume ,

Aigremoine ,

Airelle ,

Alaterne , larges feuilles, 2.4
Alaterne des roches de Diep-

pedalle, 2,5
Alaterne à feuilles étroites ,

16

Algalou ,,Porte-chapeau, 39
Alizier, 36
Althaea, 34
Alfine stellaria , iT)
Alun retrouvé dans les dé¬

chets , 13
Amaranthe, 39
Amélanchier, 35
Amorpha, 41
Angélique fauvage, 43
Apalachine, idid.
Apocin , 4a
Arbre aux Anémones, a8
Arbre aux Boutons , 30
Arbre de Ju.dée, ibid.

Arbre de Neige , page 19
Arbre Poifon , ibid.
Arbre du Vernis , 36
Arbre de Viê , Thuya de Ca¬

nada , 2,8
Arbre de Vie , Thuya de la

Chine , ibid.
Argentine. Herbe , 40
Argentine , Fruticofa , ibid.
Ariiloloche Clématite , ibid.
Arrnoife, 4J
Arrête-bœuf des champs ,4c
Arrête-bœuf, Natrix, ibid.
Arroche violette,
Arroche puante ,
Artichaut ,

Aftrâgale,
Aubépine,
Aubiroin,
Aune ,

Aune écorcé ,

Aune en brindilles,
Aurone,
Azédarach d'Italie,

ibid.
ibid.

37
3»
3$
37
3-i

. 33
ibid.

32.
ibid.

B

A C INET, 44
Bagnaudier d'Orient , ibid.
Bagnaudier commun , ibid.
Balfamine des jardins , ibid.
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ïlsfdane 9 page
Béhen blanc, ibid.
Belle-Dame, 4^
Benoite, ibid.
Berle , v ibid.
Bétoine , 46
Bette-Rave,, ,47
Bidens Tripartita , ibid.
Bignonia Catalpa , ibid.
Biflcrte, 48
Blé de Vache des bois , ibid.
Blé de Vache des prés , ibid-
Bois d'Afrique , . IO
Bois d'Angoie, 113
Bois de Bréfillet, 115
Bois-joli, 50
Bois de Sainte-Marthe > m
Bonduc, 50
Bouleau, 51
Bouleau (écorce de) ibid.
Bouleau ( brindilles de ) ibid.
Bouleau-merifier, 54
Bcurache, 5 s
Bourdaine , ibid.
Bourdaine ( baies feches de )

56
Bourreau des Arbres ,

Bourfeà Pafteur, ibid.
Bromus Te'clorum , ibid.
Broux de noix, 73
Brunelle, 75
Bruyere commune, ibid.
Bruyere élégante , 77
Bryone noire, ibid.
Btigloffe fauvage, ibid.
Buis, ibid.

C

c3 a b a r e t , oreille
d'homme, 78

Caille- lait à fleur jaune, ibid.
Caille-lait à fleur blanche, ib.

Camomille puante, page 79
Campanule, ibid.
Çampêche ( bois de ) ibid.
Capfules de Faînes, 84
Capucine , petite , ibid.
Carote fauvage , 8î
Carote cultivée , ibid.
Caflis, ibid.
Centaurée , petite , ibid.
Centaurée fcabieufe , 86
Cerfeuil mufquc, ibid.
Cerfeuil ordinaire , ibid.
Cerifes mûres , ibid.
Cerifes de Zara , ibid.
Chardon à Bonnetier , 87
Chardon-Roland , ibidj,.
Charme commun, ibid.
Charme à fleurs de Virginie ,

ibid»

Champignon hideux , ibid.
Champignon écarîate , 88
Châtaignier, ibiffîj
Cmêlideine , grande , ibid.
Chêne jaune d'Amérique ,

ibid.
Chêne , petit, Chamaidris ,

ibid.
Chêne , Robur , ibid.
Chêne à feuilles de faule ,

ibid.
Chanvre, 89
Chevre-feuilledes Alpes, ibid.
Chevre-feuilîe bleu , ibid.
Chevre-feuille de nos haies,

ibid.
Chicorée fauvage , ibid.
Chou violet, 182,
Citronier, 89
Ciguë , petite, des fables, 90
Clémathite des haies, ibid.
Cochenille, ibid.
Colchique des prés, loo

Condrille ^
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DES MATIERES,
Condrilfe , page 89
Cônes de Pin réfmeux , 100
Conife, ibïd.
Confoude , grande fleur rou¬

ge , i'md.
Coquelicot, ibid.
Coquelourde, loi
Cornouiller mâle, ibid.
Cornouiller fanguin , voj
Coronille , glauque , ibid,
Coudrier , 103
Couronne impériale, ibid.
Croifette de Portugal , ibid.
Cupules de chêne , 104
Curcuma , ibid.
Cyprès commun , Î04
Cyprier, ibid.
Cytife à poils , 105
Cytife à feuilles arrondies ,

ibid.
D

Euphorbe tithymaîe,p4^c 109

D,îERviiLE deCanada, T05
Dompte-venin , ibid.
Douce-amere, 106

E
E

a u ammoniacale , 23
Eau régale finguliere , 16
Ebénier des Alpes, l®6
Eglantier , ibid.
Emérus , faux féné, ibid.
Epine-vinette, 107
Epine noire , prunellier, ibid.
Epinars, ibid.
Erable , loB
Eftragon , ibid.
Eupatoire d'Avîcenne , ibidi
Eufraife , 109
Euphorbe des marais , 108
Euphorbe ,Cypariflias, ibid,

Fi E N O U I r. ,

Fernambouc( boisde)
Feve de marais,
Figuier,
Filarin

,

Fiiipenclulej
Foin lec ,

Fougere femelle ,

Fra.lier ,

Framboifier de Canada
Frêne ,

Fucus Coraline,
Fum-eterre

,

Fufter j

Fufdin ,

G

109
ibid.

I16
ibid,
"7

ibid.
ibid.
ibid.

, 118
ibid.

M9
ibid.
120

ibidi

a leo psi s Tetra hit ,

/; I90
GaîeopfiS-ladanum, in
Garance , ibid»
Gatrde , 11g
Genêt anglais > 133
Genêt à balais , 133
Genêt à poils , 133
Genêt d'Èfpagne , ibid.
Genêt des Teinturiers , ibid.
Genievre , 135
Géranium à grandes fleurs „

ibidt
Géranium , herbe à Robert,

ibid.
Géranium mufqué , ibid.
Géranium , pied de pigeon ,

ibid,
Gelîb, 13 G
GelTe jaune, ibid.
Giroflée, ibid.

*****
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Çïéditfia, page 138
Grateron, ibid.
Grevia , *39
Grofeillier rouge à grappes ,

ïbid,
Grofeillier épineux des haies,

ibid.

jÇui de pommier , ibid.
H

TTaricots d'Efpagne, 139
Haricots roux jafpés , 140
Haricots à la Reine , ibid.
Hélianthême, ibid.
Hellébore , pied de Griffon,

141
Herbe à coton , ibid.
idem Vu1 go Tmpia , ibid.
Herbe au Chat, ibid.
Herbe du Chantre , ibid.
Herbe Sainte-B, rbe , ibid.
Herbe à l'Ëpervijer , ibid.
Hêtre, 14a
Houblon, ibid.
Houx, ibid.
Houx frelon, ibid.

J I

3 A C É F. NO I R£ , 143
Jacinthe des bois , ïbid.
Jacobée, ibid.
Jacobée , grande, des marais,

ibid.

Jafmin jaune des bois , ibid.
Jafmin blanc commun , 144
Jernote, ibid.
If, ibid.
Immortelle jaune des bois ,

ibid.
Inula difenterica, 145

L Ë

Jonc-marin, page 145
Jufquiame, 146

IAITRON , 14S
Larron du Japon , ibid,
Laitue fauvage, 147
Laitue potagere, ibid.

Lampfane , 148
Laurier-franc ,

ibid.

Laurier-rofe, ibid»

Laurier-cerife, ibid.
Laurier de Portugal, ibid.
Liriodendron tulipiferé1, ibid.
Laurier-thym , 149
Lauréole, ïbid.
Lavatere

,
ibid.

Lavande, ibid.
Leonurus Marrubiaftrum ,

ibid.

Lierre, ibid.
Lierre terreflre , ibid.
Lilac , Ip
Linaire , ibid.

Liquidembar, ibid.

Liferon, petit, ibid.
Liferon , grand , fleur blan¬

che , i;r
Liftmachie , ibid.

Lithofpermum arvenfa mi¬
nus. .G1

Lotier hémorrhoïdal, ibid.
Luzerne ,

ibid.

Lychen Prunaflri , ibid.
Lychen fougueux du Marfau-

»S3
M

M A H A L E R , *5)
Marronnier d'Inde,
Marronnier-d'Inde , Pavia,

ibidi
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Marrube noir , page 155
Marrube biane , ibid.
Marfaule , ibid.
Méleze, 156
Mélîlot, ibid.
Menthe des marais , ibid.
Mercuriale annuelle ibid.
Merifîer , J57
Micocoulier, ibid.
Mille-feuille , ibid.
Mille-pertuis, 158
Molene, ibid.
Mordant par folution d'al-

quifoux , 15
idem par folution d'étain pour

exalter la garance , 16
idem faturé pour pêci iflage,

18
idem par folution de rnànga-

nefe, 11
idem par folution d'étain par

huile de vitriol, 1%
idem par eau régale ammonia ¬

cale , 13
Mordant du cit. Delafollie , 4
Mordant pour exalter la ga¬

rance , 7
Mordant pour les jaunes , 8
idem par fe! rnat*in , 9
Mordant pourpre de Caflius ,

10

Mordants nuls, ibid.
Mordant p a r a c î d e m a r i n fu -

mant, ibid.
Mordant par les bois colo¬

rants , H
Mordant fingnlier, U
idem , idem , ibid.
Mordant par dilTolution de

cuivre, 13
idem par dilTolution de fer ,

ibid.

T I E R E S#
Mordant par tartre & alun >

page 13
Morelfe, 158
Mouron commun, ibid.
MouîTe verte, ibid.
Mufle de veau , ibid.
Mufle de veau , petit, 159
Mûrier noir, ibid.
Mûrier de la Chine , ibid.
Myrte d'eau , ibid0

N
N

a c k a r a t de bourre,
t6o

Nefflier, ibid.
Nerprun , ibid.
Nez coupé, i6r
Noyer commun, ibid.
Noyernoir de Virginie , 162,

o
O

B 1 e r à fleurs fimpies ,

163
(Si! de Chrift, fleurs gris-de-

lin , 164
(Sil de boeuf, ibid.
(Siilet-d'Inde, ibid.
Olivier , ibid.
Olivier de Perfe , 165
Oranger, ibid.
Orceille des Canaries, 167
Orceille feche , 168
Origan, 165
Orme , j66
Orpin, 567
Ortie , grande , 1Û9
Ortie grieche , Jjo
Orties à fleurs pourpres, ibid.
Oleille , ibid»
Ofier jaune , ibid.

% t * * * ^
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Ofier fleuri, page 171 Platane, page 199
Pœône femelle , ibid,

P Poirier, ibid.

P Poivre de Guinée, ibid.acquerettes, 17* Polypode, 2.00
Paille de froment feche, ibid. Pomme de terre, ibid.
PalmaCnrifti, Ricin , ibid. Pommier cultivé , 201
Panais, ibid. Prunier cultivé, ibid.
P-frétuvier , 172 Priïiijer de Sibérie, ibid.
Pariétaire t ibid. Pyracantha, ibid,
Paffe-rage, Lepidîum , ibid. Pyramidale, ibid»
Fa fie! , ibid.
Patience aquatique, 182 R
Patience àes champs , 183 T>
Patieuçeà nervures pourpres, I\aisins noi rs 202

ibid. Ravenelle, ibid.
Pavot noir, ibid. Reine des prés, ibid.
Peigne de Vénus, 184 Reine-Marguerite, ibid,
Penfée, ibid. Renoncule jaune, 2.03
Periploca Grreca , 185 Renouée , ibid,
Perficaire , Noflras, ibid. Rhamnoïdes, 104
Perfi caire d'Orient, 186 Rhus de Virginie , ibid.
Perfil de montagne, ibid. Robinia , 2.0Ç
Pervenche, grande, ibid. Romarin, ibid.
Pêcher , 186 Ronce commune, ibid,
Peuplier d'Italie, ibid. Rofeau à balais, 206
Peuplier noir des rivieres,195 Rofe-d'inde , ibid.
Peuplier noir de Virginie, Rofier-canelle , 207ibid. Rofier à fleurs jaunes, ilid.
Peuplier Lïart, ibid.- Rhue, 1 ibid,
Peuplier Ypréau, ibid. S
Peuplier-Tremble, ibid.
Phytolacca , ibid. C5abïne , 207
Pied-de-veau, *97 Sainfoin commun , ibid.
Pied-de-lit , ibid. Sainfoin d'Efpagne , aoS
Pied-de-loup, ibid. SaJicaire, ibid,
Pied-d'alouette de jardin, ibid. Sapin, ibid.
P'fmprenelle, ibid. Sarrafîn, ibid,
Pin féfineux, ibid. Sârrafln grimpant, 213
Pin de Geneve, 198 S'arrafin liferon , 214
Placqueminier, ibid. Sarrafin de Sibérie ? ibid.
Planfiîî ? ibid. Sarrette, 2-ï>
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DES MATIERES.
Sarriette ,

^ page ai 5
Sauge des bois , 2,16
Saule de riviere , ibid.
Scabieufe, Mors-diable, ibid.
Sceau de Salomon , ibid.
Scrophulaire, grande y 2.17
Scorfonere, ibid.
Seneçon commun , ibid.
Soleil, grand annuel, ibid.
Solidago , Semper - virens ,

ibid.

Sopbora Synica , ibid.
Sophora Japonica , 218
Sorbier des Oifeleurs , ibid.
Sogho, Millet, ibid.
Souchet, grand , 219
Souci de Barbarie , ibid.
Souci des vignes , 210
Spirsea Opulifolia, ibid.
Sumac de Virginie , ibid.
Sumac vrai , ibid.
Sureau commun , 221
Sureau à fruit rouge-,- 22_
Suie de cheminée, ibid.
Sycomore, ibid.
Sylvie, 224
Syringa, ibid.

T

T* A B A C , 224
X^naaris, 225

Tanaifie, page 21$
Thali&rum Aquilegifolium ,

ibid.

Thalfpi Arvenfe , ibid.
Thym, ibid.
Tilleul , 226
Tomate , ibid.
Tormentille , ibid.
Trefle, petit, à fleur jaune ,

ibid.
Trefle, grand, à fleur rouge,

227
Troëne, ibid,

V

V ERGE D OR

Verge d'or de Canada,
Véronique mâle,
Véronique lierrée,
Véronique des haies ,

Verveine ,

à vin,
iolette des jardins ,

Viorne,
Vipérine,

Y

Y•» E B t E ,

Yellouw-oacJc,

Noftras,
228

ibid.
229
ibid.
ibid.
ibid,
230
ibid.
ibid.
231

231
23a

Fin de la Table des Matières,
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